
LES

INSCRIPTIONS

GRECQUES

Wilhelm Froehner

Digitized by Google



fi

<â5 m Si
^

Digitized by Google



Digitized by Google



MINISTÈRE

DE LA MAISON DE L'EMPEREUR.

MUSÉE IMPÉRIAL

DU LOUVRE.



Digitized by Google



Digitized by Google



*

No 131. p. 231.

Sosinos de Gortyne

,

Fondeur de bronze.

Digitized by Google



DÉPARTEMENT DES ANTIQUES ET DE LA SCULPTURE MO

INSCRIPTIONS GREC 1

X TSÏTERPRÉTÉES

PAR

W. FROEHNER

PARIS

APHIE DE CHARLES DE MOURGUES FE

m „,,>rii»t , »"i de» Musées impériaux

BtJE JEAN-JACQUES BOUSSEAU, 8

1865

Digitized by Google



Digitized by Google



LETTRE

k MONSIEUR LE COMTE DE NIEUWERKERKE

SÉNATEUR

SURINTENDANT DES BEAUX-ARTS

GRAND-OFFICIER DE- LA LÉGION D'HONNEUR

MEMBRE DE L'INSTITUT.

Monsieur le Surintendant,

L'histoire des marbres qui composent aujourd'hui

la collection épigraphique du Louvre remonte au

règne de Louis XIV. Les antiquaires se rappelleront

toujours avec gratitude le nom de celui qui le premier

dota la France de ces précieuses épaves du passé :

Charles-François Olier, marquis de Nointel.

Nommé ambassadeur à Conslantinople, ce diplomate,

autrefois simple Conseiller au Parlement de Paris
,

passa neuf ans à la cour de Mahomet IV. Lors d'un

voyage à Jérusalem, il parcourut, par ordre de son

souverain , les échelles du Levant et s'arrêta dans la
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VI LETTRE

plupart des îles de la mer Egée. Mélos W
# Paros W,

Délos (*) furent visitées durant l'hiver de 1673, et

chacune d'elles laissa son tribut d'inscriptions entre les

mains du précoce admirateur de l'art grec. Le marquis

célébra les trois fêtes de Noël dans la fameuse grotte

frAntiparos; Tannée suivante, de retour de son pèle-

rinage en Terre-Sainte, il se rendit à Athènes, où il fit

dessiner les sculptures du Parthénon et dire la messe

par son chapelain dans le temple de Triptolème. Ce

fut pendant ce séjour de deux mois dans l'ancienne

capitale des beaux-arts (novembre et décembre 1674)

qu'un savant de sa suite, l'orientaliste Antoine

Galland, découvrit dans le dallage de l'église du Crucifié

les deux listes de guerriers W, connues aujourd'hui

encore sous le nom de marbres de Nointel, Rappelé

vers la fin de 1679 <5), à cause du désordre croissant

de sa fortune — il était déjà ruiné avant son départ

pour Constantinople — M. de Nointel ne se releva

plus de sa disgrâce et fut forcé
,
pour remplir ses

engagements , de vendre jusqu'à son marquisat. On
suppose avec raison W que le môme motif l'obligea à

céder ses collections. Il mourut bientôt après dans son

château de Bercy, le 31 mars 1685.

(1) C'est de là peut-être qu'il rapporta notre n. 195. — (2) Voir

n. 106. 130. « A Paros, il choisit parmi les objets d'art ce qu'il y
avait de mieux et de plus transportable. » L. de Laborde, Athènes I,

156. — (3) Notre n. 68. — (4)N. 112, 113. Les autres marbres rap-

portés d'Athènes à cette occasion sont nos n. 182. 227. 212. 258. Spon,

qui copia toutes ces inscriptions dans le palais de M. de Nointel à Péra,

dit (Voyagel, 263, édition 1««): «Nous y vîmes environ trente marbres

ou inscriptions antiques qu'il a rapportées d'Athènes ou de l'Archipel. »

— (5) Voici les deux principales dates de son ambassade : Il lit son

entrée solennelle à Constantinople au mois d'octobre 1670 (la cour

du sultan se trouvait alors à Andrinople) et partit pour les échelles

en septembre 1673. — (6) L. de Laborde
t
Athènes aux xv*, xvi* et

xvn c siècles, t. 1, 89. 144. 160.

Digitized



A MONSIEUR LE COMTE DE NIEUWERKERKB. VU

L'heureux acquéreur M des marbres de Nointel fut

le Bibliothécaire du Roi w Melchisédech Thévenat
,

une des plus grandes illustrations de l'époque. Nous

ignorons dans quelle mesure cet érudit apprécia les

trésors qui lui étaient échus; -nous apprenons seule-

ment qu'il les conserva dans une salle du rez-de-

chaussée de sa maison de campagne, à Issy. Après

sa mort, le 29 octobre 1692, la collection devint pour

la première fois propriété d'un antiquaire de métier,

Charles-César Baudelot de Dairval (1648-1722), auteur

d'un livre estimé sur « l'Utilité des Voyages, » bien que

lui-même n'eût jamais fait d'autre voyage que celui de

Paris à Dijon. L'histoire de celte acquisition est trop

naïvement racontée par M. deBozeW pour que je ne

sois pas tenté de la transcrire littéralement :

Après la mort de Thécenot , M . Baudelot y alla
,

et trouva heureusement ses héritiers de mauvaise hu-

meur contre ces masses de pierre qui leur remplissaient

toute une salle basse. Il leur en proposa le marché, les ac-

quit enfin et ne les perdit plus de vue. Sajoye lui presta

ce jour-là des forces d'athlète pour les charger presque

seul sur la première voiture qu'on trouva, et les con-

duire pas à pas jusqu'au faux-bourg Saint-Marceau
,

où il demeuroit. — Il donna la même attention à cette

partie de son déménagement
,
quand il vint loger au

fauxbourg Saint-Germain, mais il en eut bien plus

d'inquiétude.

En attendant qu'il pût les placer dans son apparte-

ment, il les avoit fait ranger de son mieux dans la cour.

(1) II est vrai que Caylus (Recueil 6, 107), en 176 i, parle d'un

legs fait par le marquis de Nointel à Baudelot ; mais M. de Uoze

détruit cette assertion. — (2) Nommé en 1684 seulement. — (3) Dans

réloge de Baudelot (Mémoires de l'Académie des Inscriptions,

5, 410).
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VIII LETTRE

Cette décoration déplut à unejeune dame qui occupoit le

premier étage et le rez-de-chaussée de la même maison.

Pour engager AT. Baudelot à l'en délivrer, elle affecta

un jour de faire arrester des boueux quipassoient et de

leur demander combien ils wuloient pour emporter

tous ces décombres. On ne manqua pas de le dire le soir

même à M. Baudelot quand il rentra chez luy ; il

frémit au récit d'une si noire conspiration, et quelque

tard qu'il fût, il ne se donna point de repos que ces

restes infortunez de la Grèce ne fussent en sûreté sous

son propre toict.

Ces déménagements d'Issy an faubourg Saint-

Marceau et de là au faubourg Saint-Germain sont les

seuls faits constatant l'intérêt scientifique de Baudelot

pour ses marbres.- Son projet d'éditer et de commenter

les deux listes de guerriers athéniens n'a pas été mis à

exécution. Cinquante-trois ans seulement après leur

arrivée en France, un Italien, le comte Scipion Maffei,

les publia.

Par une disposition testamentaire, le musée Bau-

delot échut en 1722 à l'Académie des Inscriptions et

Belles-Lettres. Ce corps savant siégeait alors au Louvre

môme, dans la petite salle dite aujourd'hui de Coyzevox,

où s'élève le tombeau du cardinal Mazarin. L'ancienne

chapelle d'Anne d'Autriche (devenue depuis Salle de

Hôudon) servait de magasin aux antiques de l'Aca-

démie, et c'est là que les inscriptions de Nointel furent

conservées jusqu'à la révolution.

L'Académie royale ayant été dissoute le 21 thermidor

an I (8 août 1793), les marbres restèrent encore environ

deux ans au Louvre W. Nous les retrouvons, en ther-

(1) M. Letronne (Revue archéologique, III, 165) a publié un inven-

taire des « objets d'antiquité provenant du mobilier de la ci-devant

Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, déposés dans un cabinet
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A MONSIEUR LE COMTE DE NIEUWERKERKE. IX

midor 1795, dans le Dépôt provisoire du Musée des

Monuments français, rue des Petits-Àugustins. Le

conservateur de cette mémorable collection, Alexandre >

Lenoir, avait pensé que les tombeaux du moyen Age et

de la renaissance qu'il venait de préserver de la

destruction ne pouvaient être suffisamment appréciés

sans Tétude comparative des inscriptions classiques.

Il s'appropria donc (on ignore à quelle occasion) les

dépouilles de l'Académie et sut les garder pendant huit

ans malgré toutes les réclamations, soit du ministre

Chaptal, soit des Conservateurs de la Bibliothèque,

Millin et Capperonnier. Les choses en étaient là, quand,

le 6 floréal an XI (26 avril 1803), par une décision

du Premier Consul, M. Denon fut nommé directeur

Général du Musée central des Arts. Le nouveau Direc-

teur rédigea une demande plus catégorique : « Je vous

préviens, citoyen Conservateur, écrivit-il à Lenoir W,

que les places destinées dans le Musée des Antiques aux

deux inscriptions grecques où sont mentionnés les noms

des braves morts dans la guerre du Péloponnèse (sic)

,

sont prêtes à les recevoir. Ces deux monuments pré-

deux ont été marqués par l'ancienne administration

pour le Musée et n'ont été Mssés en dépôt dans votre

établissement que parce qu'ils ne pouvaient être exposés

aussitôt.

Je vous invite à les remettre aux charpentiers du

au rez-de-chaussée, derrière la sille de la ci-devant Académie fran-

çaise [Salie des Coustou]. » Signé Le Blond, 18 nivôse an II f7 jan-

vier 1794).— On y voit figurer nos n. G*. 112. 113. 182, ensuite n. 231,

que je suppose être un cadeau de Fauvel, un bas-relief avec inscription

grecque
(
probablement n. 195), et un certain nombre d'objets qu'on

n'a pas détaillés faute de pluce! La collection était encore au Louvre

en thermidor (août) 1791; la translation au dépôt s'est opérée entre le

15 prairial et le 22 thermidor an III (1795). Letronne, p. 106. 468.

(1) Lettre du 24 messidor an XI (13 juill. 1803). Letronne, p. 474.
i
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X LETTRE

Musée qui se présenteront le 26 messidor pour les en-

lever.

Le 26 messidor se passa encore sans que Lenoir

se résignât à livrer les inscriptions, mais sa force de

résistance était épuisée, et il les remit au Louvre défi-

nitivement le 17 thermidor 1803. Le Musée central

des Arts avait, dans l'intervalle, reçu le glorieux titre

de Musée Napoléon.

Sous le premier empire, l'intérêt général se concentra

presque entièrement sur les chefs-d'œuvre de Kart

grec, de sorte que le fonds des textes ne s'accrut pas

beaucoup. L'acquisition des marbres Camille Borghèse,

ordonnée par l'Empereur en 1807, l'enrichit cependant

de quelques signatures d'artiste t*î et des poésies

triopéennes P>, dont la renommée avait déjà deux

siècles de dalc.

Mais l'aclial le plus considérable par le nombre des

pièces et l'importance des documents épigraphiques,

fut négocié sous la Restauration. Marie- Gabriel-

Florent -Auguste , comte de Choiseul-Gouffier , avait

été nommé, en 1784, ambassadeur du Roi à la Porte

Ottomane. Cet habile connaisseur du sol et de l'art

classiques déploya à son départ pourTOricnt un apparat

scientifique pareil à celui du marquis de Nointel.

Occupé depuis longtemps de son ouvrage illustré :

Voyage en Grèce, il emmena avec lui de nombreux

dessinateurs et même un poète épique : son Homère élait

l'abbé Delille
;
parmi les artistes se trouvait un jeune

Rourguignon destiné à rendre de grands services à la

science, Fauvel. Les fouilles entreprises à Alexandrie-

en-Troade, à la Nouvelle-Ilium et dans tout le voisinage

de celte partie de l'Asie Mineure , enfin l'exploration

(1) N. 124. 127. 128. — (2) N. 7. 8, traduits depuis en vers italiens

par le comte Leopardi. Eusuite le n. 203.
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A MONSIEUR LE COMTE DE NIEUWBRKERKB. XI

de PAttique et des îles, contribuèrent largement à la

formation d'une collection épigraphique grecque telle,

qu'aucun musée public ni particulier n'en avait

possédé jusqu'alors. Le grand compte-rendu des tréso-

riers de Minerve de l'année 410, savamment expliqué

par l'abbé Barthélémy, le décret des Amphiclyons de

Delphes , le bas-relief d'Agamemnon, le calendrier de

Proserpine, les textes relatifs aux prétresses dÉleusis,

les listes des magistrats de Ténos, les vases de Marathon

font partie des marbres recueillis à celte époque par

M. de Choiseul lui-môme, ou par Fauvel, et furent

successivement expédiés en France.

Pendant la révolution, les richesses de cette nouvelle

collection partagèrent le sort de tous les objetsdart saisis

chez les émigrés. Après avoir stationné assez longtemps

dans les dépôts provisoires, elles furent distribuées

entre le Louvre, la Bibliothèque nationale et le Musée

de Marseille W. M. de Choiseul, forcé par une émeute

des marins français de quitter Constantinople, s'était

réfugié à Saint-Pétersbourg, où il devint bientôt un

des hauts fonctionnaires de l'empire russe. Ce fut

seulement après son retour à Paris, vers 1802, qu'une

décision du Ministre de l'Intérieur, comte Chaptal,

annula la confiscation et lui rendit, à peu d'excep-

tions près (2), tout ce qu'il avait perdu. Trois autres

collections de marbres grecs, appartenant à M. de

Choiseul, ne sont pas arrivées en France : la première,

formée dans les îles de l'Archipel, fut détruite par

l'incendie de Smyrne, en 1797; la seconde, recueillie

dans l'Attique et embarquée sur la corvette l'Arabe en

1802, fut capturée par l'amiral Nelson et conduite^

Malte, où lord Elgin se l'appropria pour la vendre

ensuite au Musée Britannique. Quant à une troisième

(1) Voir n. 252. - (2) La belle frise du Parthénon resta au Lou\ro.
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XII LETTRE

collection, composée en Troade et transportée à Odessa,

il n'existe pas le moindre renseignement qui nous

apprenne ce qu'elle est devenue.

M. de Choiseul-Gouffïer, nommé Ministre d'Étal de

la Restauration, mourut le 20 juin 1817 à Aix-la-

Chapelle. A la vente de ses marbres, qui eut lieu Tannée

suivante dans son hôtel des Champs-Élysées (*), le

Musée du Louvre acquit la presque totalité des inscrip-

tions grecques , au nombre de quatre-vingt-dix-sept.

Vers la même époque, le comte de Forbin, Directeur

du Musée, rapporta quatre superbes stèles sépul-

crales (2) qu'il avait trouvées à Athènes dans la maison

de Fauvel. Ajoutons que ce dernier, devenu Vice-

Consul de France, s'était, dans l'intervalle, acquis une

renommée extraordinaire, grâce aux éloges que firent

de lui Châteaubriand dans son Itinéraire, et lord

Byron dans Childe Harold's Pilgrimage. Quand plus

tard éclata l'insurrection grecque, il sauva l'Acropole

d'une destruction totale projetée par les Turcs. Appelé

aux fonctions de Consul Général de France, à Smyrne,

il v mourut à l'âge de 85 ans, le 13 mars 1838 (W,

Je me borne à mentionner ici le Musée Anastasi, dont

l'acquisition, négociée à Livourne en 1826, enrichit

le département des antiquités égyptiennes d'un certain

nombre d'inscriptions grecques rapportées du Nil. —
En 1833 W

f
M. Despréaux de Saint-Sauveur offrit

au Roi cinq épitaphes recueillies pendant son cônsulat

à Salonique (*). Mais un accroissement bien plus impor-

tant est dû à l'illustre épigraphiste Philippe Le Bas. Sa

(1) A partir du 20 juillet. Plusieurs des inscriptions Choiseul

avaient été découvertes par Dubois lors de son voyage en Orient,

1816. Ce sont nos n. 1. 10. 38. 39. 101. 122. 158. 232. 249.—

(2) Nos n. 131. 168. 206. 214, payés 7,000 francs, le 11 juillet 1818.

— (3) Il était né en 1753. — (4) Le 20 mai. Le Roi accepta par déci-

sion du 13 juin suivant. — (5) N. 146.166. 179. 216. 221.



A MONSIEUR LE COMTE DE NIEUWEHKERKK. XIII

mission en Grèce et en Asie Mineure, exécutée pen-

dant les années 1843 et 1844, le mit à môme d'acquérir

une vingtaine de textes inédits, provenant d'Athènes

et de l'ancienne satrapie de Carie W. Il rapporta ainsi

le bas-relief de Thésée, la lettre de l'empereur Auguste

aux incendiés de Mylasa, une série de contrats de

vente passés entre les divinités d'Olymos et les pro-

priétaires du pays , enfin le décret relatif aux trois

crimes de lèse-majesté commis contre le roi Mausole,

inscription inestimable et qui figurera toujours au

premier rang de nos monuments épigraphiques. —
D'autres marbres, qui entrèrent au Louvre vers la

même époque, nous furent légués par la munificence

du vice-amiral Auguste-Samuel Massieu de Clerxal W.

J'arrive, Monsieur le Surintendant, au\ heureux

développements que la collection des textes grecs a pris

sous votre administration. Par suite des achats que

vous avez ordonnés, des dons que vous avez reçus, des

résultats de différentes missions scientifiques qui sont

venus se joindre à l'ancien fonds, vous l'avez en peu

d'années augmentée de plus d'un tiers. En 1852 déjà,

quelques inscriptions de la Cyrénaïque, entre autres

le grand rescrit de l'empereur Anastase, avaient fait

partie de l'acquisition Vattier de BourvilleW. Un peu

plus tard, M. Victor Langlois, chargé d'explorer la

Cilicie , vous a rapporté, outre ses admirables terres

cuites, quatre marbres W d'un intérêt peu commun.

Tout récemment encore, vous avez accepté les bas-reliefs

de Cyzique (51 offerts au Louvre par M. Waddington

(1854), et les textes intéressants recueillis par Mariette-

(1) Le Bas, Itinéraire p. 9. Ce sont nos n. 23. 40. 41. 45. 49-54.

56. 72. 96. 9S. 103. 133. 196. — (2) Mort à Paris le 17 mars 1847,

à l'âge de 62 ans. Ses héritiers donnèrent en 1850 au Louvre les

u. 143. 228. — (3) N. 4. 159. 289. - (4) N. 17. 76. 87. 151. —
(5) N. 11. 170. 183.262 263.
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XIV LETTRE

Bey lors de ses fouilles dans le Sérapéum de Mem-

phisW. D'autres monuments attendent une salle et

leur place définitive; je citerai parmi elles les inscrip-

tions Campana t2), les marbres rapportés par M. Léon

Heuzey W de sa mission en Macédoine et en Thessalie

(1862), enfin près de soixante textes appartenant à

la riche récolte que M. Ernest Renan, membre de

l'Institut, a faite dans le pays des anciens Phéniciens.

Chaque page de ce catalogue , les tables surtout , vous

prouveront, Monsieur le Surintendant, combien votre

collection a gagné par ces affluents considérables, dus

au savant intérêt d'un Empereur Archéologue, et

constituant aujourd'hui dans leur ensemble le Musée

Napoléon III.

Il ne me reste qu'à expliquer en peu de mots les

principes (si ce n'est pas abuser du terme) qui m'ont

guidé dans ce travail. Chaque numéro du livret se

compose de sept parties distinctes : titre, texte grec,

traduction , commentaire , histoire du monument

,

bibliographie et mesures. Nos catalogues étant princi-

palement destinés à ceux qui viennent faire leurs

études au Louvre même, je n'ai pas jugé à propos de

reproduire les caractères de l'original; j'ai préféré les

transcrire en minuscules, séparer les mots , établir les

accents, la ponctuation
,
indiquer môme le nombre

des lignes. Quatre planches typographiées et plusieurs

autres insérées dans le texte reproduisent, avec la plus

scrupuleuse fidélité , nos inscriptions archaïques.

Malgré les inconvénients qui résultent de la nécessité

de concilier l'ancienne orthographe grecque avec notre

accentuation moderne, je crois avoir rendu ces docu-

ments parfaitement intelligibles; et si mon procédé

(1) N. 21. 12<J. 160.— (2) 70. 120. 177. 189. 190. 192. 234-241-

— (3) N. 16. 144. 187 . 211. 215. 230.
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A MONSIEUR LE COMTE DE NIEUWERKERKE. XV

n'est pas sans reproche, il a du njoins le mérite de

présenter de plus grands avantages qu'aucun autre.

Le public ne recherche pas la difficulté, il aime la

difficulté vaincue.

Quant à la lecture des textes, je me suis fait un de-

voir de ne rien négliger pour arriver aux dernières

limites de l'exactitude. La plupart des marbres ont

été lus et relus à différentes reprises, examinés à la

loupe, dégagés du plâtre qui en couvrait les marges,

et confrontés avec toutes les transcriptions qui en

avaient été faites auparavant. Le travail fastidieux

auquel j'ai dû me livrer pour déchiffrer les passages

illisibles et pour compléter Jes fragments ne saurait

manquer d'être apprécié par les hommes de science.

Ma traduction suit l'original d'aussi près que

possible, le commentaire se borne à des remarques

strictement nécessaires au public visitant nos galeries

et n'ayant pas d'autres livres à sa disposition. La

bibliographie répond ensuite, je l'espère, à toutes

les exigences des épigraphistes ; elle mentionne avec

gratitude les travaux importants auxquels je suis

redevable de quelque bonne indication, et réfute silen-

cieusement , sans polémique aucune , les erreurs que

ma transcription ou mon interprétation du monument

a rectifiées. Je n'ai pas voulu signaler en toutes lettres

les nombreux endroits où mes prédécesseurs se sont

trompés ou m'ont paru se tromper; acceptons de

chacun ce qu'il nous apprend de bon, et laissons à

d'autres le soin de relever ce que nous avons nous-

môme de défectueux.

Les tables qui figurent à la fin du livret ont le double

but de faciliter les recherches et de montrer quelle

multitude de renseignements de toute nature, notions

de mythologie , d'histoire , de géographie , d'archéo-

ogie , de grammaire sont conservés dans nos inscrip-
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XVI LETTRE A MONSIEUR LE COMTE DE NIEUWERKERKE.

tions grecques. Deux listes, énumérant Tune les textes

datés, l'autre les provenances, ont été- dressées afin de

répondre d'avance aux désirs de ceux qui auraient

préféré à mon classement un ordre chronologique ou

géographique. Elles suffiraient d'ailleurs à elles seules,

je pense, à démontrer au visiteur le moins initié la

valeur de ces documents, en même temps quelles

indiquent à l'administration les séries à compléter ou

les lacunes à remplir.

Tel est, Monsieur le Surintendant, l'exposé rapide du

travail dont vous avez daigné me charger. Je me suis

efforcé de le rendre digne du bienveillant intérêt que

vous n'avez cessé de lui témoigner dans toutes les

phases de ses progrès successifs. Aujourd'hui il ne lui

manque plus pour être offert au public que votre

suprême approbation.

Veuillez agréer, Monsieur le Comte, l'hommage

de mes sentiments les plus respectueux et de mon
inaltérable dévouement.

Paris, le 13 novembre 1864.

W. FROEHNER.

Approuvé :

Le Sénateur, Surintendant des Beaux-Arts,

COMTE DE NIEU1VERKERKE.

Digitized by



TABLEAU CHRONOLOGIQUE.

ANNÉES
avant

et après j.-c.

INSCRIPTIONS DATÉES.

5

du cata-

logue.

457 Liisie ues guerriers aineniens de la tribu hrech-
théide tués en Chypre, en Eirvpte, à Ha-
lies, à M égare, etc. (Marbre de Xoihtel) 112

432-430 Liste de guerriers athéniens des dix tribus.

tués à l'ennemi (Marbre de Nointel) 113

418 Décrets athéniens relatifs aux dettes contrac- 47a

417 |
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410-408 Compte-rendu des trésoriers de Minerve Poliade

(Marbre de Choiseul) 46

Vers 400 Décret des Plothéens concernant les sacrifices 36

380 Décret des Amphictions de Delphes 32
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355-354 majesté
96c
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V ers î /

u

in ' 1
1

l eu i iioiiiiuui lie Liiiiion 67
Vers 74 Décret des Mylasiens en l'honneur d'Iatroclès 103

59 Inscription de M. jŒmiliusScaurus , lieutenant

de Pompée
91

4G Mêle votive de Sottrides, prêtre de Lybelc 10
31 Lettre de l'empereur Auguste aux Mylasiens 72

Auguste
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Inscription sépulcrale d'un esclave du roi

thrace Rhœmétalcas
257

16 Dédicace du centurion Longinus 118

Calcula
37-41

Inscription en l'honneur de Germanicus 74

Néron 54-68 Inscription en l'honneur d'un prêtre de Baccbus 55

Épitanhe de Ti. Claudius Médon. 107

Flaviens

69-96
/
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INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

I . INVOCATION AUX DIVINITÉS ÉGYPTIENNES

ANOUBIS, OS1RIS ET ISIS.

9

Ay<x9r\ Tû^yj.

Qjpavitov iravrttv fiaeilev, X0"!0' ®$ £<fQiz* Avovëi'

aj; ré Tiaxfip X(

cuo-07T6(}>av;ç nolv7e[ivoç Oitip.q,

aÙTÔs Zeù$ 1Lpoviârtç, air.cç p.éya; copipo; A/xp^v,

4 xoipzv:ç à0avâr&>v, TrporeTtpjTac (2) Idpzntç'

<tyi re fjLcxxoupa. Sei (JLTtzrjp nolvûvvpLO;

r,v T£X£V O^cavs* EùfpvéJ/îç €7r£ xyaacn ttovtou

pcipyLapéoiç, Spétyev à epioo; yûç itd7t fipozcï7i,

8 nptiïGfattW pLOL/.âpoùV èv 01v(jlti(jl> 7xrtitzpov ïyov7av,

xat yatrjç 7râ7ry 5 xat nbvzzv Sïav âva77<zv9

Ttavdepw. (izyxlùiv [dyot]9ûv [7x]diT:ze<pce fipozoï7L
(3)

A lajortune propice.

Salut à toi , rot de tous les (dieux) célestes
,
impéris-

sable Anoubis; et à ton père, le très-vénérable Osiris
t

(1) Le marbre porte Xaïpe. — (2) <je. — (3) uavSeixr,. Le haut

des lettres que j'ai labsées entre parenthèse est encore assez visible

sur le marbre.
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4 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

qui forte une couronne d'or, qui est Jupiter, fils de

Kronos
,
qui est le grand (et) puissant Ammon , sou-

verain des immortels, et qui est honoré surtout (sous lo

nom de) Sarapis; et (salut) à ta mère, la bienheureuse

déesse Isis, connue sous bien des noms, qu'Ouranos, fils

de la Nuit
,
enfanta sur les (lots brillants de la mer, et

que VÉrèbe a nourrie, afin qu'elle devint une lumière

pour tous les mortels, (elle) la plus ancienne des bien-

heureuses (divinités) qui porte le sceptre dans l'Olympe,

reine sublime de toute la terre et de Vocéan, (et) qui

voit tout. Elle déterre de grands biens pour les mortels

Alexandre le Grand et les Ptolémées, qui avaient des raisons

politiques pour reconnaître la religion égyptienne, ont hardi-

ment prétendu qu'elle ne différait de la mythologie grecque

que par h forme. On a donc cherché pour chaque dieu égyp-

tien un dieu grec corre>pon<1ant. Déjà Hérodote (II, 144)

s'était aperçu qu'il existait certaines analogies entre Isis et

Cérès, entre Osiris et Dionysos, entre Hortis et Apollon. Mais

à mesura qu'on se familiarisait avec les croyances des Égyp-

tiens, leurs divinités furent d fféremment interprétées : dans

Diodure de Sicile (I, 11. 22), Osiris et Isis sont comparés au

soleil et à la lune(i); et, dans une inscription du temps de

Piolémée II Evergète ( Franz ,
corpus 4893), les six grands

dieux adores dans l'île des Cataractes portent chacun les deux

noms suivants : Xvouêet tw xat
y
Apijji(ovt, lém t9j xat ''Hpa,

"Avouxet t9î xat 'Ecria, IUTEjJiTia-îJiévTet to> xat Atovuaw, IIstev-

cnyrEi Toi xat Kpdvw, lkTsv-^vet tco xat 'EppisT. Eu effet, les

attributs des dieux anciens sont si variés, leur nature est

trouvent si analogue
,
que, pour bien déterminer le pouvoir

d'un dieu égyptien, il fallait le comparer à plusieurs dieux

grecs à la fois. Notre inscription poétique adopte la généalogie

que voici :

(l) Voir Tacite, Histoires \, 81. — Ausone, Epterammes 29, 30.
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5

simple répétition d'une légende grecque, qui cherchait éga-

lement dans les ténèbres l'origine de la lumière. Isis esl

appelée iroXu<ovuu.oç t comme ailleurs u.L>ptwvij,uoç (*), et elle

est la reine de l'univers, tout comme dins les inscriptions

latines qui lui donnent le titre de sanctu regina ou de una

qiue est omnia. Son mari Osiris est identifié avec Zeus, Ammon
et Sarapi*. De môme une stèle du Louvre (trouvé* à Syène) est

dédiée à I(ovî) O(ptimo) M(aximo) HÀMMOM. CHNVBIDI ET.

IVNONI. REGINAE, et il n'y a rien de plus fréquent dans

l'époque romaine que des monuments consacrés simultané-

ment â Isis et â Sarapis. La substitution de ce dernier nom

I Asar-Ilapi, Osiris-Apis) à celui d'Osi ris dale du r^pme de

Ptolémr'e Philométor; les inscriptions étrangères à TÉgypte,

romme la nôtre, et celles d'une époque plus récente, sont les

seules qui fassent encore mention du vieil Osiris P). Notre

poète donne à cette divinité une couronne d'or, qui représente

le nimbe du soleil. — Anoubis passe ordinairement pour le

fils d'Osiris et de Nephlhys.

Trouvée à Ghemblick, sur Remplacement de l'ancienne Cius, en

Bitliynie, près Cyzique. — Collection Choiscul.

Pococke, Inscriptiones antiquae p. 30, n. 18. — Muratori I, p. 75

(tnisit Joseph Bimardus). — Jacobs, Antliologia grœca 111, pars 11,

p. 298; Paralipomena, t. XIII, p. 798. — Dubois, Catalogue Choi-

seul, n° 189. — Bœckh, Corpus 3721 (où les reproductions secon-

(1) Et<Tiôi (xupiwvufjLw , inscription de l'époque d'Adrien ( Le-

ttonne, Recueil, I, p. 433). — MYMONYMAE
|
ET.SEHAPI

|

EXSPECTA[tus] |
METIS. AVG(usti) D[isp(ensator)]

|
V.S.L.[m],

autel à la bibliothèque de Soissons. - IS1DI MYIUONYMAE
|

SACRVM,
|

etc., Gruter p. 83, 11. — (2) Letronnc, Recueil I,

155.

ANOUBIS.

Nuit

Ouranos (le ciel)

Isis Osiris

Anoubis

Digitized by Google



6 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

daTes sont toutes iudiquées). — Clarac, Catalogue, n. 670; Musée

de sculpture, n. 425, et Inscriptions pl. DJ.

Hauteur 0,36. — Largeur 0,60.

«. PRIERE AU DIEU AN0UB1S.

Avovëiàt
I

evxw

(Un tel adresse) une prière à Anoubis.

Petite colonne funéraire, rapportée de l'Orient par M. le comte

de Vogué, en 1863.

Hauteur 0,36.

3. DÉDICACE D'UN PUITS A LA DÉESSE APHRODITE
(ATHOR). PROSCYNÈME. (Musée égyptien).

A. Tîtèp a-jzoxpdzopoç
|

xocfoapoç Tp&lavov ae\fia7Zcv

NewTépa
j
Qed [xeyfozri HcrtcJw

|

px Meyhzov

dno Tevrv
|

pw xcczeaxeva'jev èx.
|
toû idtev zb

yp*°P (sic) yoLi zb
|

iuplëtùlov (sic), vnep ocjzy.ç
(1)

xoù
|

vzlp kpzëûzcq dv'hp (sic)
|

rwv rexvwv.

B. Tà npo7x.i>
|

vvjjua KnoWtùvicv d
|

delyàç (sic) ocvzftç.
\

La avzo/.pdzcp;ç
\

Nipovx x.zfoocpoç {2)

|

Tpocïzvcv

vîëxcrzov
|

[juyjvèç] TIavvi >î .
|

C. Kaî nolld danavriva; (sic) te ' iepbv zrjç New-

zépaç >5 Hjtoûpoc
;

evveêiaç yjxptv , otd [Ipov

AdCv\zo<; ypovviGTcv iecov A(fpoôi\xmç Oîdç

veazépaç, èfpivzise
|
roO te^G xat toC (fcyzbç xai

twv
|
ii»7:â)v (sic) ecywv, evveëiaç X^PIV

'
I

(1) La pierre porte ATHC. — (2) A cet endroit, on voit encore

les traces de trois lettres TA
1 1 ,

qu'il faut attribuer à une erreur du

graveur.
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APHRODITE. 7

AC. Pour (le salut de) l'empereur César Trajan Au-
guste, Isidora (fille) de Mégistcs, de Tcntyra, a con-

struit à ses frais (et dédié) à la Nouvelle Déesse très-

grande, ce puits et cette margelle, pour son propre salut

et pour (celui de) sen mari Artbôs et (de) ses enfants.

— Et après avoir pieusement fait de fortes dépenses

pour le Temple de la Nouvelle (déesse), IsidoVa, par

(l'entremise d') Horus (fils) de Labys, gardien du temple

d'Aphrodite, nouvelle déesse, a eu pieusement soin du

temple et du puits et des autres travaux.

Ces deux inscriptions sont coi pées par une troisième :

B. (Voici) le proscynème [acte d'adoration] de son

frère Apollonios, (accompli) l'an premier de l'empereur

César Nerva Trajan Auguste, le 8 du mois de Payni.

La stèle date du 2 juin de Tan 98 de noire ère, et, par

conséquent, a été gravée quatre mois après l'avènement

de Trajan. La nouvelle Yénus est l'impératrice Plotine

,

qui dut ce titre à la flatterie des provinciaux; de môme
Cléopâtre avait été appelle vsa et Sabine vs'a àïjfjwfaip.

Le temple de Vénus [Atlwr] à Dendéiah (xà Tsvrupa ou Tev-

Tjptç) était un des plus célèbres de l'Egypte, et le nom hiéro-

glyphique de la ville ne signifie même autre chose que

« demeure d'Àthor. » — Le çpovrtarY,; du sanctuaire est l'ad-

ministrateur des revenus (ima-zoLir^ twv TTfosdoojv toïï fepoïï).

— I es nombreuses fautes de grammaire (àvfy ,
à&Aço; pour

àvcpoç, àosX^ou) et autres 'çfs'op pour çpsap; xb iceffôa>Xav pour

ô irtptôoXoç, etc.) prouvent que l'auteur de ces lignes était

Égyptien de naissance. Au bas du texte grec il y a une ins-

cription démotique devenue indéchiffrable.

Stèle de pierre calcaire, trouvée à Tentyra, dans l'enceinte des an-

ciens temples et achetée à Livourne, 1826 (Collection Ancstasi).

Les lignes sont tracées à la pointe.

Lefronne, dans le Bulletin philologique de Féi ussac, t. V, 382 (avec

Chaînpo/lion-Figeac); dans Nestor L'Hôte, lettres écrites d'Égyple,

p. 162; et dans son Recueil I, 98, pl. 13, 7. — ( larac, Cat. 80i;
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8 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

Musée, 478a et (double emploi) 500 b; Inseript. pl. 61.— Franz,

Corpus, 4716 c.

Hauteur 0,93. — Largeur, 0,41.

4. OFFRANDE AU TEMPLE D'APOLLON CYRÉNÉEN.

IlpaliixpàzYiç
|
Eitotfttb>ovfi[ç\ |

ArcéXAwvt |£[e])CÉ5CTav.

Praxicralès (fils) d'Épameinon (offre) la dtme à

Une inscription semblable est publiée dans le Corpus,

n. 5133.

Trouvée eu Cyrénaïque. — Acquisition Yatlier de Bourville, 1852.

Hauteur 0,10. — Largeur 0,20.

5. DÉDICACE A LA DÉESSE-REINE ARS1NOÉ.

Apvtvôvç Bîdq
|

yiladéfyov.

(Autel) d'Arsinoé, déesse qui aime son frère.

Arsinoé III, veuve du roi Lysimaque, était sœur et seconde

épouse (d'après la coutume égyptienne) de Ptoléméc II

rhiladelphe (285-2 li6). Elle succéda à sa propre fille Arsi-

noé II, et, de son vivant encore, fut déifiée sous les noms de

Nouvelle Isis, Vénus ZephyvitisM ou 'l^rai'a. Une épigramme

de Posidippe [Athénée VII, p. 318 d) l'invoque en effet

comme déesse marine :

Touto xocl tv 7rorajJuo xod hA yfiovl ty; ç 9 ik a

0

eXç ou

Ku7rptSoç iXotaxecQ' îepbv 'Apatvdr.ç,

avaxoipave'oucav eVi Zeçupr^ooç oxty;ç

xpioTo; ô vauapxoç O-rçxotTO KaXXtxpàir^.

^Iloe eùtiXoiV o\o<j£i xat xetVaTl M-eVcto

to ttXoctu Xtcaofjtivoiç èxXt^avet tteXotyoç.

(1) Zépliyrion était le nom d'un promontoire d'Egypte, où Arsinoé

avait un temple. Aussi son nom fut-il inscrit sur le phare d'Alexan-

drie, bâti sous son lèfoe.
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ASCLÉP10S. — ATHÉNÉ. 9

Son mari est le fondateur (273) de la célèbre bibliothèque

d'Alexandrie.

Cette inscription date du temps môme de la reine et vient

probablement cTÉgypte, bien qu'un fragment semblable ait

été trouvé dans l'île deLesbos (Corpus, 2168 c).

Clarac, Cat. *850; Musée n. 431 a, et Inscript, pl. 58. — Franz;

Corpus, 4059.

Hauteur 0,21. — Largeur 0,21.

6. DÉDICACE D'UNE STÈLE A ESCULAPE.

Zzi>l
|
o>v 6e

|
w A<7x

|
/y?7ri

|
w ctvé

|
ôrt /$.

J

Zeuxon a dédié (ce monument) au dieu Asclépios.

Stè\e ornée d'une tète d'enfant et rapportée de Ruad [Arados)

par M. Renan en 1862 (Cat. n. 65).

Hauteur 0,27. — Largeur 0,08.

8. INVOCATION A PALLAS-ATHÉNÉ ET A NÉMÉSIS;

— CONSÉCRATION DE LA STATUE DE L'HÉROÏNE

RÉGILLA, ÉPOUSE DÉFUNTE D HÉRODE ATTI-

CCS. (Inscriptions triopéennes.)

A.

Uozvt AQwdtùV êniYipctve, Tptzoyêveia,

fi t
1
èni epya. (ïpozùv bpdac, 'PatxvovŒidg Ovm 9

ydzovEç dyyLQvpoi Vûjxriq êy.azovTcnvïoio,

4 7T££:va
(l

' ùv) xai rôde, 8î3c[i]
(2)

, rei^Gaze yàpov,

xoypoL xs 7c7.i Tpioxeiai ew àiïoLvdzotç dï.êym'jQov

.

5:e y.olI PafAVrjvra xoci eypj^cuç s; kOwctç

(t) Pour 7iiova, comme, dans la môme ligne, iz^ai-xz pour

Rfttfctttt. — (2) Le marbre n'a que Osa.
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10 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

8 Y)X0£T£, Jwfiara narfèç èpiyâcùnoio h-oviat,

lïjia T€ ora^ûwv xat àivdpta (ïozpvôevzoc,

leiyLÙvtùj te xdp.aç «7ra/3T/:£y£Ci)V èféitoveai.

12 Tf p. H/x^/j: te^v avà yaFay f/îxr,

T>5v ôVayjy 7:£a rstX^ èvzp,yov e7T£çava)ra£,

dtodfdaiv o^iyôvoi(TLv d'.nfizrrJ xataautav

Sp^evat. H i' Au' (1)
ot s£ otBavdzoïo xapifjvov

16 G(iep')a).êov (Tieoctra
(2)

).&<p:v, xaT£ycV7sy A0/iyy?,

pi tw y^TTJivev /3w).$v p'av î? £va ).àav

^At'jcrac, £7T£i où Mo'piw aT/S£Î£<; ^ avâyxat,

cç xe 0£«y èiïézcraiv dhxpoavv/i'j cctaOrm w .

20 K?.0r£ nepiKiovîç xcu ysfccveç dyp;iûzou
'

lepcç ovicq b yûpoç, dmhnzw âiOêotivxt

ytai izzlvxipnzoï xai Û7rc<7%£îy PÎ*$ i-oïp.ai '

cfytanjy xu^yssu Aicîoç 7n?££t£
{6) pax&AaVj

<jy;/za ys'oy xevyw, Ttpôzepov Y.epocî&v.

Où Oéfxcç àu^î véxu<7<7« |3a).sty ipôyO.voc j3w/[sv],

28 5 x£y ocïixarcç foi v.ai b.yvJGi ^ £7<7ap'yc[t9] (8)

,

(x£i'yot; $' oxjx dOiaiizov) [ène]i zt[idop:ç tlaxttp
(9)

.

Kat ydp KOnvain ze EptxQov ov fiavikr.a

y7îô) c[vx]aT£0y;[x£], [cu]v£OT(0y eypievai t/sojy.

(1) è7ci appartient à (reîaaaa. — (2) Pour <7et<ra<7a. — (3) Pour

arpiieç.— (4) Pour àvaÔEtY]. — (5) Le marbre dit r.ev, Franz a cor -

rigé. — (6) (SyjSeie. J'ai adopté la conjecture de Casaubon. — (7) La

forme ordinaire est Ixyovo;. — (8) Pour s'urauivoio. La môme va-

riante se trouve dans Thucydide III, 58. — (9) L'inscriptfou dit

§<TT(i>Ç.
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32 Et ôê tw [&c]1[w]t« zoûza, y ai [o-jx] i-i~tÎ7iza:

avT'.tç,

dXX' dKOziy.rtvu pri oi v/jTtra y-vyjrat
"

aAÂ[â (xtv a]7r^aT0ç [N^c7t,- xat p\èpzo; dXâ7zw[p]

riVsVTflCîj (Jiuyr^fviv cîè zi>/tv]r/57£t xaxorync*.

36 Oy^è yàjO cfdc/xsv T/jio7T£&) ^evo; kiclioao

(ùvaO , ot£ v£ts[v] (2)
[Aïj]ftJÎtf/Mi e£a).flÊ7r«£ev,

Tô) rhct îrotvtfv xai sïï<uvupV,v àltaaOcu (8)

X^cou, ^vj tci inrizai Ht Tpibnetoç
(a),

Eftvw.

40 M«jGxéA)»0v.

Aeiip' tT£, QvofAccdeç, vr,cv r.pozi zcvde, ywafosç,

Vr,y0.1nç ëdo; è(x<fi GvqgyJcc ifd yépcw7a'-.

H de nc'kvx.zedvM efyjv e£ Aivea^awv,

44 'Ayxt's£co xltfràv atJ.a xaî Waiyjç hypoàhnç. 4

Tr'^aTO <P £$ MccpaOoïvoi, Osai de puv Où/Cav(â>va[«]

TtCU<7lV, A'/ÎO) T£ vfï?, Avîw T£ rca/at*/?,

48 dyvMzoct, a-Jzri di p.£&' 'hpwrr^i vévaax&.i s

£v /uiaxâcoov vyjiowty, tva Kpwcç ivS&vùiilt*

To^zo ydp avt
1
ayaSofo vécu ct/vj^ev âitoivov.

ft; ot Zîù^ k/.zzipev èdvp&fievzy n<xpaxctzY,v

52 7730a £V dÇaïéy yypç'Kîp'.Y.îipeM ivvn, 12

e&VSxa et nxïdaç u.iv duv^ovoç it {j.eydpcio

1

<zf,nvixi K/wSwec dvr,pïityavzo pélocvcu

(1) 'ATroTi^doi. — (2) Tour vr,ôv. — (3) Le matbre porlc

a).aaT6au — (4) Tporceto;.
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12 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

56 WRtàyjù, d'/vùzï y.olyjùv , ïzi Tid^izoLV dnvJzu, 16

cïyiv oy.v (1)
yyjXïiî Y.oczd (unzèpx nôzpoç êuap^e,

r.çtv nip yrt
pvirpi (2)

fuy7}/x-vai yi),axaTyî7i.

Tw £ê£evç èpir,pov
(3)

oivpofitvo) iy.6prt zo[v] 9

60 (iaailzvi; Au rar^o/ bwJv xai pjrtv ecixcôs, 20

Zeùç piv fbceaviv Ookep-hv fareile yvva[ïx.ot]

zvpmi Zeyvpct: v.op.iÇép.iv 'HAuai'wiv*

av-àp o dazepéevza neci ofjpd naiôi nédtlct

64 (fôxev ?xe<v » T^ ^y-war/aè Ecprfwva <p:^yjvat, 24

ô:' Aîvetav r.oïépov èt;?tyiv hyaiôiv,

vûxia dise dvocpzptv b dé oi nepi noacri aa(ùzih[p]

Trav^avdwv êvéyMzo Gelré [vaiin]ç xvxlog [ocjyfiç]'

68 tcv <îè xai Aivedôai t.oz èveppdtyavzo 7T£<W*[a>] 28

[£{X(xevoci ctyiyôvoKTiv evjyyevéedcji yépaa.

Ou [pu cv]6<j<jiozai, xai Kixpoitiâinv nep êôncc,

r
ï\)prsrt \y^v dpx\oûov èmaobp'.ov yépocç^ dvdpûv,

72 EfOTO èxyeyaùzcc xaî Ef^écu, et erecv tfîj 32

K^cv^ W Hp)^£W npoywoç Qr^olddao.

Tcuvexa T£t(/^et$ W» xat nrcôvv/jto; , ^ fxêv ava<7<7a[v]

es (3cv)>9)V dyépeaOai, ïvcx izpmoOponç ëâpat '

76 E)Ja^tcî
,

oï>Tey£v3c/3aa£).eÛTe//Oç, oîirg n ^i>vry [v] 36

*Hfa>cîe&) * ylùGGav dé zé txiv xaléoiXTiv AS/îvécov.
<

II de xcti uvzin r.ep xallio(fvp:ç Aiveitovri

xai Tavvnvôeir, xai AocpddvLcv yévog yjvjv

80 Tpucg 'EpiyJJondao. 2<i i% et
(7) yilov, iepa pilai 40

(1) oçt. — (2) rrjpairjatveiriiiiYTQitsvat. — (3) Le marbre porte

é7rtr
(
pov. — (4) Tépa;. — (5) Kyjpvx. — (6) Pour Tifjnrjei;. —

(7) t.
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AT1IÉ3É. 13

xai 6v7xt (OvétoV dzdp cvx àêy.ovzcç dvdyx.n)
*

tut toi w evtjszesaei xat r^coûav a/eycçety.

Oj piy ydp Qvvzy), dzdp cvôè Gécuvoc zérv/.zci
*

8'* ToZvr/.ev o\jzt veùv iepcv )d%ev, o-jzs zt zi>p.o:[v]
y 44

c:j$k yi/sa Ovnzoîç, dzdp cv$èiïe:ï7iv ô(l5Î0t*

2f,p.oc fiév :t, v/jw ïxehv, i^pa èv AOyivvç (2)

,

tyvyv) dk cxïnzpzv Vadap.dvSvo; dutpir.'.leùzi.

8S Tcvzo dî$c,V7z£hr, v.ey*Mp.t,ov ri7zatayoLÏp\*\ 48

Jvj^w Ïvl Tpiiiztto, ïvol ci izdpo* evphç dypci,

/.ai X°psÇ fipLectôtov xai èlaiiôevzeç dpzvpzt.

Ou (l'.v
(3)

dztp.Y)Geie Oeii fixeifatct yvvccimv

92 dy.(s>ir.clcv yspduv ëusvatxal citdzva v^uyvîv. 52
* »

yàp lyiyévEtav éîfipovsç loyéoupa,

oùcT Eo7Tiv yopyûiit; d7.nzijj.r,7zv A0vjv>],

owi fia iipùvrivi i:oàav?
t
aiv (ledêcvia,

96 Kztzocpoç i^OifjLuo Ttapôitzai cputvta p.yzr,p 55

èg xoccv èpxo^vriV r.pozepdw YipL&zdovJ,

ii /.dysv HïvjiYiai yopo7ZQL<Jïfi7vj dvd77eiv 9

ccvzy) W z
,

Aàx/xiqvt? (5)
ts, p.d/.aicd ze Ka dpLtttevr,.

A.

INVOCATION A PALLAS ET A NÉMÉSIS.

a Vénérable maîtresse d'Athènes, fille de l'onde, et toi

qui examines les œuvres des mortels
,
Oupis de Rham-

nunte, voisines lesplusproches de Rome aux cent portes:

6 déesses , honorez donc aussi ce lieu fertile , le pays

hospitalier de Triopas, ami de Déo, afin que, chez les

immortels, on vous compte également parmi les déesses

(1) Le marbre porte etoEtoi. Orelli a conigé. — (2) AO^i;. —
(3) Mr.v — (4) AvTT)t. — (5) AXx^vyi (sic).
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H INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

triopéennesl (7) De même que vous allez à'Rhamnunte

ou à Athènes, aux castes plaines, après avoir quitté le

palais de votre père, maître du tonnerre retentissant :

de même venez vite dans cette vigne abondante en rai-

sins, parcourez les semences d'épis et les arbres pleins

de grappes, et l'herbe tendre des prairies. (12) Car c'est

à vous qu'Hérode a consacré cette sainte terre, aussi loin

que le mur circulaire l'environne, pour qu'elle reste

immuable et inviolable à la postérité. » (15) Mais elle,

Athêné, agitant du haut de sa tête immortelle le terrible

cimier, a fait un signe d'assentiment à Hérode (pour

lui promettre
)
que ce ne sera pas impunément qu'on en

arrachera une seule glèbe ou une pierre; car quiconque

commet un crime contre les statues des dieux doit

craindre les lois des Parques.

(20) « Écoutez, 6 voisins, et vous, agriculteurs limi-

trophes : Cette terre est sacrée, ses déesses sont im-

muables et très-honorées et disposées à prêter l'oreille.

Les rangées de vignes ou les massifs d'arbres, ou l'herbe

qui verdoyé pour devenir une pâtu re bien nourrissante,

que personne n'y mette le hoyau, ministre du sombre

Hadès, soit pour y élever un nouveau tombeau, soit

pour détruire l'ancien. (27) // n'est permis à qui que

ce soit d'enterrer tm mort sous cette glèbe consacrée,

à moins d'être du sang et de la famille de celui qui a

érigé (le tombeau), — alors on en aurait le droit, — car

il s'y trouve un témoin qui exerce la vengeance I (30)

Athêné a enterré le roi Erichthonios dans son propre

temple
,
pour qu'il partage son autel. — Mais si quel-

qu'un n'écoutait pas ces paroles, s'il n'obéissait point

(aux déesses) et qu'il leur manquât de respect, il ne

demeurerait pas impuni. Némésis, dont on ne prononce

pas le nom , et la toupie magique, vengeresse des crimes,

le puniront , et il deviendra la victime d'un affreux

malheur. Car son courage, si grand qu'il fût , ne servit
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en rien à Triopas, petit-fils d'Éole, lorsqu'il eut détruit

le temple de Démêler. (38) Fuyez donc le châtiment
'

(prédil) et le nom de cet endroit, afin que l'Érinys trio-

péenne ne vous poursuive pas ! »

-

B.

CONSÉCRATION DE LA STATUE DE RÉGULA.

(Vers) de Marcellus.

Accourez vers ce temple , matrones du Tibre , cl

portez l'encens sacré autour de la statue de Régilla.

Elle descend des riches fils d'Énée, illustre sang d'An-

chise et d'Aphrodite du mont Ida. Elle s'est mariée

à Marathon; les déesses célestes, la nouvelle et l'an-
'

cienne Déo, l'honorent : c'est à elles que la sainte statue

de cette femme à la belle taille est consacrée. (48) Mais

elle-même demeure parmi les héroïnes, dans les îles des

Fortunés y là où règne Kronos , car tel est le prix qu'elle

a reçu en récompense de ses bons sentiments. C'est ainsi

que Zeus eut compassion de l'époux qui se lamentait,

couché dans sa triste vieillesse sur un lit solitaire;

parce que les Parques noires et rapaces avaient enlevé

de son magnifique palais la moitié de ses enfants.

(55) Deux enfants (lui) restaient encore, tout jeunes,

ignorant leur malheur, ne sachant quelle (bonne) mère

le destin impitoyable leur a ravie, avant qu'elle eût touché

aux fuseaux de la vieillesse. A lui (Hérode), qui pleurait

sans cesse la fidèle (épouse), Zeus et l'empereur, ressem-

blant au père Zeus par sa figure et par sa sagesse (ont

donné une consolation); (61) Zeus envoya la jeune

femme à l'Océan, où il la fit enlever par les souffles

élyséens de Zéphyr; mais l'empereur accorda au fils

(de Régilla), déporter aux chevilles des sandales brodées

d'étoiles, telles qu'Hermès en portait, à ce que l'on dit,

lorsqu'il déroba, par une nuit sombre, Énée à la guerre
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16 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

des Achéens; autour de ses pieds était posé le cercle

sauveur
t
brillantcomme les rayons de lune [le croissant].

(68) Les descendants d'Énée le cousaient autrefois à
leurs sandales, pour qu'il servit dornement honori-

fique à leur noble postérité.

Bien qu'il soit Athénien [le fils d'Hérode], il ne se

montrera pas indigne de cette chaussure, ancienne déco-

ration des Étrusques, car il descend d'Hersé et d'Hermès,

si en vérité Céryx est l'aïeul d'Hérode le Théséide.

(74) C'est à ce titre qxCHérode obtint de hautes di-

gnités , devint consul et fut admis dans ce sénat certes

princier, à l'endroit où sont les premiers sièges. La

Grèce ne possède personne qui soit plus royal de famille

ou d'éloquence qu'Hérode : on l'appelle « la langue

d'Athènes. »

— (78) Mais elle aussi, la femme aux belles chevilles,

descendant d'Énée et de Ganymède , était de la race de

Dardanos et de Tros, fils d'Erkhthonios.

Toi, si tu veux, offre (lui) des sacrifices et immole

des victimes , — ceux qui n'en ont pas envie ne sont

pas forcés de sacrifier, — mais il sied aux hommes

pieux d'avoir soin des héros. (83) Car Régilla n'est plus

mortelle, et cependant elle n'est pas déesse; elle n'a

donc ni temple sacré , ni tombeau, ni ces hommages dus

aux mortels, ni les honneurs que l'on doit aux Dieux. Elle

a un monument semblable à un temple chez le peuple

d'Athènes, mais son âme voltige autour du sceptre de

Rhadamanthe. — (88) Cette statue a été érigée, à la

satisfaction de Faustine, dans le pays de Triopas, là

où jadis elle possédait de vastes campagnes, une rangée

de vignes et des cfiamps d'oliviers. L'impératrice, déesse

(protectrice) des femmes, ne dédaignera pas d'être la

prêtresse de son culte , sa nymphe et sa compagne.

(93) Car la déesse qui aime les flèches [Diane], assise

sur son beau trône, n'a pas dédaigné Iphigénie; et
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ATHÉNÉ. 17

Athéné , au regard terrible , n'a pas repoussé Hersé.

La mère bienveillante du puissant César [Doraitia

Lucilla], reine des anciennes héroïnes , ne la négligera

pas non plus
,
quand elle entrera dans le chœur des

anciennes demi-déesses; elle qui
t
avec Alcmène et la

fille bienheureuse deKadmos, fut chargée de présider à

l'arrangement des danses élyséennes.

Depuis le beau travail d'Ennio Quirino Visconti, ces deux

inscriptions sont appelées triopêennes, parce qu'elles figu-

raient anciennement dans le Triopium (Tpio':reiov), maison de

campagne d'Hérode Àtticus.

Tibérius Claudius H érode Atticus , célèbre sophiste grec,

a vécu sous les empereurs Adrien, Antonin le Pieux et Marc-

Aurèle. Né à Marathon, au commencement du 11
e siècle,

et distingué autant par son talent que par sa richesse prodi-

gieuse, il gagna
,
pendant le séjour d'Adrien à Athènes (en

la confiance de ce prince, qui le nomma préfet des villes

libres de l'Asie. Plus tard, en 140, il devint, à Rome, pro-

fesseur d'éloquence de Lucius Vérus et de Marc-Aurèle, fils

adoptifs d'Antonin le Pieux ; Tannée 143 le vit consul. C'est

vers cette époque qu'il épousa sa seconde femme M, dont

la mémoire est célébrée dans les inscriptions triopéennes.

Appia Annia Régilla appartenait à l'une des plus nobles et

des plus riches familles de Rome; son frère était Appius

Annius Atilius Bradua (consul en 160); le Triopium faisait

partie de sa dot. Quatre enfants naquirent de ce mariage avec

Hërode, quand Régilla, dans le huitième mois de sa gros-

sesse, mourut subitement vers 161 , à la suite d'une fausse

couche. Le bruit se répandit que son mari l'avait fait fouetter

par son affranchi Alcimédon, et le frère de la défunte, le

consulaire Bradua
,
déposa contre Hérode une accusation

de meurtre. Le jury ayant acquitté le prévenu , Hérode

s'abandonna à une ostentation de douleur sans pareille dans

(1) La première était Vibullia Alcia, counue par deux inscrip-

tiuijs athénien nés : Corpus, 003, 'Liuypaçai àvéxôoToi (Athènes 18C0
,

11. 46.
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l'histoire Toute sa maison (à Marathon) fut voilée en signe

de deuil ou vêtue de marbre noir (0. Il ensevelit Régilla sous

une chapelle sépulcrale, éternisant la mémoire de la défunte

par la construc tion du fastueux théâtre de l'Odéon à Athènes.

Ce fut dans le même épanchemcnt de son chagrin qu'Hérode

plaça la statue de Vhéroïne Régilla dans le sanctuaire du

Triopium, à côté de Cérés, de Kora, de Némésis, de Faustine

l'Ancienne, et des divinités souterraines C2) auxquelles ce

temple était dédié. 11 nous est difficile de juger la véritable

valeur de cette affliction d*un mari philosophe ; les contem-

pi rains la regardaient comme fausse [lùAaisjx) ; mais toute la

vie d'Hérode est trop pleine d'excentricités pour que nous

puissions entrevoir, à cette distance, s'il était innocent de la

mort de sa femme , ou si tout cet appareil de douleur ne

servait qu'à étouffer la voix de sa conscience.

En 171, Hérode entreprit encore un grand voyage à Sir-

mium, où se trouvait alors Marc-Aurèleavec son état-major,

11 mourut peu d'années après, vers 177, à l'âge de 76 ans,

et fut enterré à Athènes, dans le grand stade qu'il avait fait

construire.

11 ne me reste plus qu'à expliquer quelques détails de et s

deux... dois-je dire poésies?. . . éminemment savantes.

1. La « maîtresse d'Athènes » est naturellement Pallas-

Athéné, appelée ici fille de l'onde (TpiToyc'veioc!, parce que toutes

les divinités grecques sont, dans leur origine, des divinités

aquatiques. — Ou7:tç voyant au loin), est un des nou s

d'Artémis-Némésis, déesse de la lune, qui devint plus tard

exclusivement déesse de la vengeance P). Son temple prin-

cipal était à ffliamnunte, ville située sur la côte de l'Attiqae,

et sa statue avait été sculptée par Agorakrilos, dans l'atelier

même de Phidias. Ce n
?

est point par hasard que Pallas et

Némésis habitent, avec les déesses éleusiniennes Déméter et

Kora, la même chapelle («ruwaoO du Triopium; Ilérode h s

(1) Uu de ses amis lut reprocha ironiquement de manger des radis

blancs dans un palais en dtuil: àotxet P*V)fiX).av
l
Hpa)or

(; ).Euxà;

paçavtôa; avco'JU.evo!; èv {jLe)atv7j oîxi'a. — (2) Inscription en ortho-

graphe archaïque [Corpus, 26) : Kaî hot xiovsç AéjxeTpo; xai Kôps;

àvà8eu.a xai y^oviov 6îôv. — (3) Voir V. 3i.
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avait sans doute choisies parce que, dans sa patrie, l'Attique,

ces quatre déesses étaient les plus adorées.

3. Ces déesses sont appelées voisines de Home, le Triopium

ne se trouvant qu'à une distance de 3 milles de cette ville

[hà t3 Tpi'ro ev tîi froôoi tei 'Arai'ai, Corpus n. 26). Dans les

mots à cent portes il y a exagération, mais Rome avait en

effet une circonférence qui, du temps de la domination

gothique, s'élevait encore à 21 milles.

5. Ar,w est un nom relativement moderne de Démétcr [\7r
pufap). — Triopas, roi de Dolion, enThessalie, s'opposa à

l'introduction du culte de cette déesse et détruisit, de concert

avec son fils Erysichthon, le temple [v. 37) et le bois sacré

de Cérès. Puni de ce forfait par une faim perpétuelle, il

émigra en Asie Mineure et bâtit, pour apaiser le courroux

de la divinité, un temple sur le promontoire (Tptwrwv] de

Cnide. Désormais il fut appelé «ami deCérès. » La légende

de Triopas est une des plus contradictoires, car le nom de

son fils 'Eposi'zÔojv (de epusiv-xôiov , remuer la terre), ainsi

que cette faim insatiable et la translation du roi défunt aux

astres, lui donnent plutôt le caractère d'un roi-Iabourcur,

qui devait être le favori de Cérès. Mais il faut se rappeler

que les grandes divinités grecques ne sont devenues grandes

qu'en se mettant à la pl.ice d'une multitude de divinités

locales, et que l'introduction de leur cul e rencontrait sou-

vent de sérieux obstacles à cause du culte déjà existant

d'une divinité analogue.

9-11. La description de cette campagne rappelle celle des

jardins d'Alcinoùs dans l'Odyssée (VU, 112 s.). Les csvepsa

Êorpudevra sont les ormes, qui, en Italie, s< rvent d'appui aux

vignes.

17. Après vt'tioivov, il faut suppléer eascôai.

24. J'ai réuni les deux mots x^copà ôsWxv dans un seul

verbe yXwpaÔE'w viresco. De même il faut lire dans Théocrite

(Idylle 25, 158), lv ûXr) yXwpaQeouffv), et dans Hésiode (Scu-

tum Herc. 146) ôàovrtov XeuxaôeoVnov (albescentium).

25. La hache est appelée cjjlw^ 'Atooç [Plutonis ministta),

parce qu'elle sert à élever des tombeaux. Sur notre inscrip-

tion sépulcrale (VAurélius Onésimus, on voit une hache
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enfoncée dans un billot. Les rapports qu'elle peut avoir

avec la formule sub ascia dedicare ne sont pas clairs.

30. Le roi d'Athènes Erichthonios était enterré dans le

temple même de Pallas (lv tco tehevei rTjç 'Aôr,vaç. Apollodore,

III, 14, 7. - Homère, Iliade 2, 547).

34. Hérode avait l'habitude de ne jamais omettre les malé-

dictions sur les monuments qu'il élevait. Ainsi on lisait

sur les colonnes placées à l'entrée du Triopium : xal ôoevI

6ejj.itov }j.6Taxtvîaai ex zo Tpt<mo 6 yàp Xoïov rZi

xivsffavTt. jJiafTuç oaipiov Ev/iooia (Hécate), et son biographe

dit expressément, à l'endroit où il parle de la manie qu'avait

Hérode d'élever des statues à ses esclaves : oùx àcpavwç, àXXà

cùv àpaîç toïï 7i£ptxctyovTo; $ xtvTfaavroç ( Philostrate J, p.

558).

Le poV^oç dXaarwp c la toupie vengeresse » n'est autre

chose que la roue magique qu'on tournait en prononçant

des formules d'exécration contre celui qui devait être en-

sorcelé (Théocrite, Idylle II, 30, avec le scoliaste de II, 17.

— Horace, Épode 17, 7).

37. D'après une autre version de cette légende, c'est le

temple qui fut détruit (Hygin, Astron. XIV, p. 452 Stav.).

39. Mr
t
rot = p;v5 coi.

40. Mapxs'XXou. Le seul poëte de ce nom, dans l'époque

des Antonins, estMarcellus de Sida, en Pamphylic, auteur

d'un poëme sur la médecine (îaxpixà) en quarante-deux livres.

Mais le petit fragment que nous en possédons (rapt îxOOwv) ne

nous permet pas de prononcer sur l'identité de son auteur

avec le nôtre. Quant aux deux inscriptions triopéennes, on

a eu tort d'en attribuer la première à Hérode lui-même : elles

sont apparemment dues au même poëte.

41. Le nom grec du Tibre est plus ordinairement BûVSpiç

ou Ttëspiç.

42. Le mot sooç (siège) a ici la signification de statue

(avaX.uta, V. 47, 48).

43. 44. Annia Hégilla semblerait avoir été parente de

la famille Julienne, puisqu'elle tirait son origine de Julus,

fils d'Énée. La prédilection des anciennes familles romaines

pour les grandes généalogies est connue, et la noblesse
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ATHÉNÉ. 21

grecque ne manquait pas de les imiter. Hérodc lui-môme

prétendait descendre d*un des fils d'Éaque.

46. Verbalement : elle s est mariée pour aller h Marathon,

avec Hérode qui y était né.

46. Ar,o> 7raXar$) est Cérès; Arjw vs'yj est l'impératrice Faus-

tine l'Ancienne (voir v. 88), épouse d'Antonin le Vieux,

morte en 894 (iU de J.-C). Les médailles la représentent

souvent en Cérès.

49. L'idée et la forme de ce vers (toïgiv Kpdvo; iixCaaiktùtt)

soni empruntées à Hésiode (spra x. vj. 169). Les îles fortu-

nées de la mythologie grecque se trouvaient dans l'Océan,

au delà des colonnes d'Hercule; d'après une autre légende,

ce serait plutôt l'île de Sardaigne.

53. Régilla avait eu quatre enfants; Panathénaide et un

enfant dont nous ne connaissons pas le sexe moururent

avant elle; Elpinice et Atticus lui ont survécu.

5'*. Autrefois les trois Parques s'appelaient xW)5jê;

(fileuses) ou xaxocxXwOsç; plus tard ou ne donna ce nom
qu'à Tune d'entre elles. "Apuiai a ici le sens d'un simple

adjectif.

57. Le marbre porte cçî, comme v. 37 otë.

58. Les fuseaux (r^oxaTai) sont ceux des Parques.

60. Antonin le Pieux.

61. Voirt?. 49.

02. Aupat -r^uatat, parce qu'elles conduisent à l'île des

Fortunés
,
qui , dans Homère , s'appelle 'llXociov -reoiov

(pbune à venir ; YjXuctç = sXeuctç).

63. Atticus le fils, consul en 185, montra dans sa jeunesse

des talents très-médiocres, et fut déshérité par son père.

Antonin le Pieux lui conféra la dignité patricienne, comme
nous l'indique une inscription : tov èx Tat/rr,;

|
7raîoa elç

tou; £U7ia|Tpi5a; Iv Pwjat) Ivsypa
|
^ev 'Avtwvîvo; ocuto|

xpaxoip, EOaeê^ç u|tco t^ç -kqltçiooï xat|7:avT(ov xX^OEtÇjlàvsveyxwv

cïç tt)v
|
froulrp cuvxX-/

4
Tou|5oYpLaTt (Corpus 6185). — Les raSiXa

aerspoevra et v. 67 le xuxXoç aùvÇjç Gzfapxiyis signifient l'em-

blème des patriciens, le petit croissant d'ivoire (tunula,

oifojvfc) qui était attaché à leur chaussure et qui emboîtait

probablement le talon.
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INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

69. Je n'ai pas touché à la forme répéta, qui est aussi sûre

que xspâa dans Orphée, rapt Xt'Ôwv, 238. Buttmann, je le vois,

la défend également : Grammaire t, 200.

70. Mot à mot : l'antique ornement des Étrusques ne le

repoussera pas [Servius Aen. 8, 458, appelle ces chaussures

tusca calceamenta) , bien qu'Hérode soit Athénien (Cécro-

pide et Théséide), et par conséquent d'origine moins an-

cienne que les Étrusques; car son aïeul Céryx, fondateur

d'une famille sacerdotale, était fils d'Hermès et d'Hersé, fille

de Cécrops (ou, d'après d'autres traditions, de Tune de ses

sœurs Aglauroset Pandrosos).

74. Hérode était sénateur («jwjttç] et consul (I^oWjjloç) de

l'année 143, avec C. Bellicius Torquatus. Depuis le com-

mencement du ne siècle, la noblesse grecque et môme les

riches orientaux pouvaient entrer au sénat.

*Avot<NJot pouXr,, comme en latin dominus senatus. Dans les

séances du sénat, les consuls. et les consulaires étaient assis

aux premiers rangs des banquettes.

77. L'éloquence d'Hérode, le paatXeù; Xdywv, est constatée

par plusieurs témoins Aulu-Gelle dit : Herodes Atticus, vir

et grœca facundia et consulari honore prœditus (I, 2, 1). —
Herodem Atticum Athenis disserentem audivi grœca

oratione (contra dTrotÔeiav Stoicorum) in qua fere omnes

memoriœ nostrœ universos gravitate atque copia et elegantia

vocum longe prœstitit (XIX, 12, 1).

79. Voici la généalogie de ces princes troyens, prétendus

ancôires de Régilla :

Dardanos

Erichthonios

Tros

Ilos. Assarakos. Ganymède.

Laomedon Kapys

Priame. Anchise.

Énée.
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82. ETxe = eotxe.

83. Mbf y»? = \*>w T^p*

84. 86. Nabç (ou vswç) est le temple d'une divinité, une

cella entourée d'un péristyle, ou ayant au moins deux

colonnes à sa façade principale. Le monument de Régilla était

seulement v/;w ïxeXov, il ressemblait à un temple, par con-

séquent c'était une chapelle tfpwov), telle qu'on les consacrait

aux héros et héroïnes. Le culte de ces défunts n'était pas

obligatoire (v. 81), mais on le recommande ici comme preuve

de piété. A l'époque romaine, les mois r^o); et ^pwtvr, se

disaient de toutes les personnes défuntes et ne signifient

guère plus que piaxaptTYK et ixaxapiTt; (bienheureuse) ; sur les

inscriptions de Théra, le verbe à^pwtÇeiv est synonyme de

OâVretv, enterrer,

86. Voir l'inscription du Corpus 6145 : 'llpo^ç jj.vr)|xeîov

xai |
toïïto elvai Tvjç auxou

|
Gt^opa; xai TYjç àpe

|
rTjç r/j;

Yuvatxo;. |
"Eortv 6s où Taçoç • jol^àp cwpia ev r/j 'EXXàoi

|
xai

vuv rcapa tw àvopt
|
sortv.

87. Rhadamanthe, fils de Zeus et frère de Minos, est roi

des Iles fortunées.

88. Sur Faustine, voir v. 46.

89. Le Triopium était propriété de Régilla. 'Awfe PrjtXXa,!

'IlpwSou yW,, to çwç
|

rTjç otxi'aç • [r,ç]Ttvoç xao
|
ra Ta xwpi'a

vcyovev.
|
.4n/i/a /teyi/m Herodis uxor.

\
lumen domus,\cuius

hœc
|
prœdia

\
fueiunt.

\

Corpus, n. 6184, et Stepkani, Reise

durch Nordgriechenland, pl. 2, 1.

90.
e

LXatr,6VT£ç pour IXanqeroat.

93. Iphigénie était enterrée dans le temple môme d'Ar-

témis, à Brauron. Du temps de Pausanias, on montrait

aussi son tombeau à Mégares. Quant à Hersé, l'une des filles

de Cécrops (voir v. 70), on ne dit pas ailleurs qu'elle était

prêtresse de Pallas.

96. Le César est Marc-Aurèle; sa mère, Domitia Lucilla,

morte entre 909 et 911.

99. Alcmène, mère d'Hercule, épousa, dans les îles

fortunées, le roi Rhadamanthe. La fille de Cadmos est

Sémélé.
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24 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

Deux dalles de marbre penlélique, trouvées sous le pontificat de

Paul V, l'une (A) vers 1606, l'autre (B) vers 1617, sur la voie Ap-

pienne, à 3 milles de Rome. Villa Borghèse Pinciana(l).

A.

Federicus >Morellius
y
epigrammata in imagines ducum, regum,

imperatorum; accessit vêtus inscriptio graeca, nuper ad Vrbem in

via Appia eflbssa, quae dedicationem fundi coutinet ab Herode facta.

Lutetiœ, 1607, 4° (il n'y a que la traduction en vers latins). — Ca~

saubonus, de satyrica poesi, seconde édition, 1609 (Roma nuper

accepit scnntor Jacobus Giliotus, missu Christophori Puteani, Claudii

filii, Parisiensis. Fuerat autem , ut scribebat idem Puteanus, ante

paucos dies ad Urbem in via Appia inventum ac praesente se terra

.crutum). Reproduite dans Thomas Crenius, muséum philologicum

(Lugduni Bat. 1699), p. 335.

AB.

Salmasius, duarum inscriptionum veterum Herodis Attici expli-

catio, scripta Divione X Kal. Apriles J618 (Jacobus Syrmundus

hanc èTTiYpaçyjv Roma attulit ad ipsum marmor a se dcscripium)

— Polenus , Thesauri supplementum 11, 608-6S3. — Jacomo Manilli

(Guardarobba), villa Borghèse, Roma 1650 (p. 129-137). — Spon,

Miscellanea (1685), p. 322-327 (vidi et perlegi Romaî in V. Borghesia,

post Arcudium), avec un essai de commentaire par Arcudius. —
Domcnico Montelatici, Descrizione délia villa Borghese. Roma 1700,

p. 47-60.— E. Q. Visconti, Iscruionigreche triopee ora Borghesiane,

Roma 1794, avec 2 planches (Opère varie, I. 237-362). — Jacobs, An-

thologia grœca II, 300 (tome III, pl. 14-17 ), et Anth. Palatinas

appendix u. 50, 51.— Clarac, Cat. n. 211; Musée n. 501, et lnscript.

pl. 7-9. — Franz, Corpus 6280.

A. Hauteur 0,67. — largeur 0,36.

B. Hauteur 1,17. — Largeur 0,52.

(1) Le fondateur de la Villa Pinciana, cardinal Scipion Borghèse,

était neveu du pape Paul V. Dans son jardin, nos inscriptions

étaient placées devant un temple imitant l'entrée du Triopium,et

encastrées dans deux autels dont les faces latérales présentaient la

traduction latine deSaumaise et une version italienne. A la quatrième

face on lisait : Herodis. Attici
\
et . Anniœ . lieyillœ

\
monumenta .

graeca
\
a . duobus . inde . sœculis

\
Appia . via . e . Triopio .

eruta
\
et . prœstuntium . inyeniorum

\
lucubrationibus . inlu-

slria
| denuo . tribus . linguis . loquentia

\
ex . abditis . locis

\ in .

celebriorem . translata . sunt \A{nuo) 1783 1 . Voir la vignette du

livre de Visconti.

Digitized by Google



CYBÈLE. 23
*

9. PRIÈRE A CYBÈLE D'ANDIRES.

Glycinm (fille) de Ménophon (adresse) une prière à la

chaste déesse d'Andires.

Dans un naos (temple) sépulcral avec frontispice décore d'une

ro?ace, le buste archaïque de Cybèle vu de face est représenté. La

déesse est coiffée de la couronne murale crénelée ; ses cheveux

retombent en longues tresses sur les épaules; dans sa main droite on

voit un balsamarium (flacon à essences); sa main gauche tient une

pomme.

La déesse Cybèle avait un temple très-célèbre à Andires

(ià *Av$eipa), en Mysie. Elle paraît ici dans le costume et

avec les attributs de Vénus Cypriote, ces deux cultes s'élant

complètement amalgamés en Asie Mineure. Les Lydiens et

les Phrygiens appelaient les deux déesses d'un seul nom :

Ku&5&), et l'hymne homérique sur Vénus s'adresse à une

u.irn)p opeta, telle que Tétait Cybèle sur le mont Ida.
«

Dubois, Cat. Choiseul, 143. — Clarac, Cat. 637; Musée n. 23,

pl. 150, et Inscript, pl. 46. — Franz, Corpus 6836.

Hauteur 0,3£i, — Largeur 0,2G.

f O. INSCRIPTION VOTIVE DE SOTÉRIDÈS, PRÊTRE
DE CYBÈLE.

A. [I]7T7ra^oû>To; V>o\tkiidov zoï> Mw-podupo[v].
j

\y\ràp to\j iSîov ovp&iov Map.;u 2rXax/ipu

Mdp[xov W]
|

[ou] 70V G7poc-ej(Jûcpié^cv e'v zn

êtocno<r[i:olEL<jri] [o^vfza^a Ai&W , è~i

QeoyvYizov roi» nov imzapxéa*%
tcô ocvzoxpd-cpi Tccïdd [IouXco) Fai'j

|
ov veto)®

(1) Le marbre porte taitocpxétti. — (2) Pourvus.

2



26 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

xtcrQêvza èc AtSvnç xocl di:(xx^v[za ei; dovïei-
|

[a]v , xat t£s 0scè^ eind7'n; pot xxz^lcvap

èrtiïocjd'rnq] ,
|

[o]zi ^xuata'>:t7rat 'Mâpy.oç, «X[T

crt r$ri oèvtoGzou zov;]
\

[nohfJLMS Jca9]yj<î{/va>v

evxxptvz&J dvêôrixa].

Sous l'hipparque Bouleidès, (fils) de Métrodoros.

(Moi) Sotéridès, prêtre de Cybèle
,
/ai ia Mère-

Reine pour mon ami Marcus Stlaccius, fils de Marcus,

qui, sous l'hipparque Théognétos, fils de pos,

avait pris part, sur un vaisseau à quatre bords, à la

campagne libyenne, avec Varmée auxiliaire envoyée à

Vempereur Gaius Julius César, fils de Gaius; (j'ai récité

des prières) pour qu'il fût sauvé, (lui) qui avait été fait

prisonnier en Libye et emmené de là dans l'esclavage.

Et lorsque la déesse me parut dans un rêve et me dit

qu'en effet Marcus avait été fait prisonnier, mais que

déjà il s'était sauvé, en apaisant ses ennemis à propos,

j'ai élevé cette stèle à la Grande Mère en témoignage

de ma reconnaissance.

Le bas-relief représente un crioboie (sacriGce d'un bélier ). #
Une

prêtresse, suivie d'un jeune musicien jouant de la double flûte, et

précédée de l'esclave qui conduit la victime, s'approche d'un chêne,

arbre sacré où une paire do cymbales est suspendue. Plus loin on voit

un petit autel, derrière lequel se tient une femme portant sur la tête

un plat chargé d'offrandes. — Au-dessus de l'inscription A se trouve

le fragment d'un secoud relief, qui représentait probablement Cybèle

et ses lions.

L'expédition de Jules César contre Farinée de Scipion et du

roi Juba remonte à l'année 708 (46 avant J.-C), et ce fut

en 707 que Théognétos, hipparque (c'est-à-dire archonte épo-

(1) Le marbre porte seulement atot, mais je ne trouve pas d'autre

mot pour remplir la lacune ; il ne faut pas songer au nom Zmr$i&r\<;.
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CYBÈLE. — DÉMETER. 27

nyme) de Cyzique, lui envoya des vaisseaux de guerre ; notre

marbre votif daterait donc de l'année môme de la bataille de

Thapsus. Les Galles
( TaXkoç est un mot phrygien

) élaient

les prêtres-eunuques de la Mère des Dieux; le sacrifice de

bélier s'adressait spécialement à Attis, favori de la déesse;

les cymbales et la double flûte étaient les instruments ordi-

naires de son culte bruyant.

Rapportée de Cyzique, d'après la conjecture très-probable de

M. Bœckh (approuvée par Marquardt, de Cyzico,.p. 91).

Dubois, Cat. Choiseul, 1G0. — Osatm, p. 371, 37. — Bouillon III

,

Cippes et inscript, pl. 1, 7. — Clarac, Cat. 551 ; Musée n. 256

pl. 214, et Inscript, pl. 23. — Welcker, Annali romani V, 161.

Bœckh, Corpus 3668.

Hauteur 0,66. — Largeur 0,50.

II. STÈLE DÉDIÉE A CYBÈLE (Salle de l'Asie Mineure).

Anolïâvioç Aztanztocvbç
|
xarà èmzc/.yrt \y\.

Apollonios Diaptianos (*), par ordre (de la divinité).

Partie inférieure d'une stèle votive : un homme fait une libation

sur un autel, près duquel sont placés un bélier et deux jeunes filles.

La divinité à laquelle on sacrifie est donc très-probablement Cybcle.

Rapportée de Cyzique et donnée, en l$5i,par M. Waddington.

A. de Longpérier, Bulletin arch. de l'AtheuaBum français, 1855,

p. 60.

Hauteur 0,47. — Largeur 0,û7.

ÎZ 9 13. INSCRIPTIONS VOTIVES DEDIEES A DÉMÉTER
ET A PROSERPINE PAR FABIUS, DADOUQUE
DÉLEUSIS.

a. AriU'nzpi xai Kop}[t]
|
(ptxëtiç

|

ôa^ovy^o;.

(1) Ce mot doit signiûer Aua7tTÔç, jeté par Jupiter, d'origine

divine.
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La fonction de porto-flambeau (oaooïïxoc et SaSoux^aaa )

du temple d'Éleusis appartenait, encore du temps de Pau-

sanias, à la famille des Lycomides, et il est probable que les

Fabiens faisaient partie de cette famille pontificale.

Nos inscriptions, aux caractères presque cursifs, datent

du me siècle.

Trouvées à Athènes, dans le temple de Minerve Poliade (et non à

Éleusis, comme le dit par erreur le Catalogue Choiseul). La deuxième

inscription formait aul refois le revers de la première.

Smart, Antiquités atliques II, 22. — Dubois, Cat. Choiseul n. 211.

Bœckh, Corpus 486. — Clame, Cat. 635, 635 bit; Musée de sculpture

n:4G7, 468; Inscript, pl. 46. 47.

Hauteur 0,41. — Largeur 0,26.

14. STATUE DÉDIÉE A DIONYSOS.

Kypzùt/.o; Av3yj; Qiccv;psg
|

tov dvàpixvza
\

Kartinikos [el)Anthes, (fils) de Théanor, (consa-

crent) cette statue à Dionysos. Simos (fils) de Thémis-

tocratès, de Salamine, Va exécutée.

L'inscription remonte tout au plus au dernier siècle avant

J.-C. Le statuaire Simos, de Salamine (dans l'île de Chypre),

se trouve aussi nommé sur une inscription que Ross a copiée

dans un des faubourgs de la ville de Rhodes : 'IinuoVaxov

STpariTiTrou
|

àyojvoreOifaavTa |
xat /opa^T/ravra,

|
SjjlixuOoç

'AOvjvaîoç
I

OsoTç.
|
STpLOç 0sjj.tsToxpocteuç -aXajJLt[vioç]

1
ir.oir^z

(Inscript, inéd. III, 279) Pline l'Ancien (35, ii3), parle d'un

artiste peintre, Simos, dont les principaux tableaux étaient

une Némésis, un Jeune homme au repos, et un Atelier de

foulons pendant la fête de Minerve. Mais l'identité de ces

deux personnages n'est nullement prouvée.

Base d'une statue de bronze trouvée dans l'île de Théra, près du

mont Saint Etienne, et euvojée par Fauvel.
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Papiers de Villoison (Osann. p. 365, 26). — Dubois, Cat. Choiscul

n. 226. — Clarac, Cat. 676; Musée n. 145, et Inscriptions pl. 52.

—

Bœvkh, Corpus 2i65. — Brunn, Kûnstltrguschidite I, 467.

Hauteur 0,31. — Longueur 0,52.

15. BASE D'UN AUTEL DES DIOSCURES.

»

Itozrjftotv dvdxoiv ze àtoaxovpotv oie /3wftiç.

A la fortune propice.

Ceci (est) Vautel des Dioscures, princes et sauveurs.

Inscription métrique trouvée à Athènes, où les Dioscures

avaient un temple fort ancien, r'Avaxstov. Cependant les

"Avoxeç athéniens étaient, dans l'origine, différents desDios-

eures-Tyndarides de Sparte. Le titre de sauveur se rapporte

à la protection qu'ils accordaient aux naufragés.

Copiée par Fourmont et Dodwell.

Dubois, Cat. Choiseul n. 70.— Pœckh, Corpus n. 189. — Clarac,

Cat. 599; Musée n. 459, et Inscript, pl. 39.

Hauteur 0,34. — Largeur 0,43.

16. BAS-RELIEF DÉDIÉ AUX DIOSCURES.

(deoiq Meyâloiç Aocvdoc Tooveize(a[ç],

Aux grands Dieux : Danaë (et son mari) Tonitias.

Le bas-relief représente un homme et une femme (les deux dona-

teurs) sacrifiant aux Dioscures qui passent à cheval. Un lectisternium

(repas) est préparé pour les dieux sauveurs, et une Victoire plane

dans les airs. Dans le fronton on voit le Soleil sur son quadrige. —
TooveiTeta; est un nom barbare.

Stèle trouvée à Larissa, en Thessalie, et rapportée par M. Htuzey

(Cat. 36 ; Revue archéologique 1862, II, 321).

Hauteur 0,50. — Longueur 0,2ft.
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17. INSCRIPTION DÉDIÉE A HÉLIOS ET AU PEUPLE
DE MOPSUESTE.

1 *
i

$i?.o/./iij? <t>i\cxXèov[ç zov]
\

Iu^oXotau dpxr:éx.z(o[v]
|

Philoclès, (fils) de Philoclès, (petit-fils) d'Ischolaos,

architecte, (dédie ce monument) au Soleil et au Peuple.

Trouvée à Missis {Mopsuesle), en Cilicie, et rapportée par M. V.

Langlois.

Bar!h, Musée rhénan VII, 247 (sur une pierre encastrée, à fleur

de terre , dans une maison , du côté ouest du Pyramus). — Franz
,

Corpus 4143 b, t. III, 1171. — Victor Langlois, Archives des mis-

sions scientifiques V, 85; Recueil des inscriptions n. 10; Re^ue

arch. XII, 410, et Voyage dans la Cilicie, p. 447.

Hauteur 0,26. — Largeur 0,5£|.

18. INSCRIPTION VOTIVE DÉDIÉE A HYGIÉE, DÉESSE •

DE LA SANTÉ.

Tfù; im{fi]
|

[toû ê<z]v-ov viov
\

TCyteiot.
\

eoç.
|

[Un tel a élevé ce monument] à Hygiée, pour (le

salut de) son fils.

Les lettres Tetç sont la terminaison de MeXi-reuç,

'Ajxo&xvreuç ou d'un mot semblable signifiant une tribu

attique.

Trouvée probablement dans l'Attique.

Dubois, Cat. Choiseul 235 (?). — Clarac, Cat. 651; Musée

n. 474, et lnscript. pl. 48. — Bœckh, Corpus 460.

Hauteur 0,». — Longueur 0,lft.

19. AUTEL CONSACRÉ A NËSÉPTEITIS.

La déesse Nésépteitis.
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PTENSÉNÊS. 31

Je ne doute pas que ce nom ne soit égyptien. On pourrait

pensera Ns-Ptah * (attachée à Ptah), ou à une métathèsc des

deux premières syllabes : Se-nepteitis (fille de Nephlhys)
;

cependant ces surnoms ne sont appliqués à aucune déesse

égyptienne connue, et il faudrait peut-être lire QeS NcaezreiTt;

(IV. dédie ce monument à la déesse).

Petit autel rapporté de la colline d'Assouba, près Gébcil {ByUos),

par M. Renan en 1862 (Cat. n. 15).

Renan, Revue archéol. 1861, I, 172. — Fi œhncr, Philologus XIX,

136.

Hauteur 0,74. — Largeur 0,34.

SO. TABLE A LIBATION DÉDIÉE A L'HERMÈS ÉGYP-

TIEN PTENSÉNÊS. (Musée égyptien, escalier.)

L le Ette/y,
|

Tlrevvwe', Oeco [xeybzy,
\

Uzolepaicç

6 ypa^cczeiiq tôjv
|

èv tw nepi Eïe<fzvzivnv
\

Van 35 (du roi) au mois d'Épiphi; à Ptensénès, dieu

très-grand
t
Plolémée, le greffier des troupes des envi-

rons d'Èléphantine, (a dédié ce monument).

Table à libation : bassin quadranguîaire en basalte noir, avec

deux cavités qui ont la forme du cartouche royal. L'inscription couit

tout autour jusqu'au conduit qui servait à l'écoulement des liquides.

Au milieu on voit gravé un autel chargé d'offrandes, tels que fruits,

pains, une oie plumée, un veau et un bouquet de lotus. Des deux

côtés sont placés deux grands vases à libation , d'où s'échappe

l'eau coulant sur l'autel; deux seaux, deux gerbes de lotus et deux

grappes de raisin.

L'inscription date du temps des Ptolémécs, très-probable-

ment de l'époque de Philadelphe , et par conséquent de

Tannée 251. — ïItêvgti'vyiç ou IU-rev^vr;? est, sur la stèle de

l'île des Cataractes (voir p. 4), identifié avec l'Hermès grec.

Trouvée à Edfou (Apollonopolis magna) et donnée par M. Girard.

Girard, Description de l'Egypte, Antiquités t. V, pl. 55, 18 (voir

47, 2).— Letronne, Recherches p. 345, et Recueil 1. 1, 407, pl. 13, 2.
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32 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

— Clarar, Cat. 852; Musée 493, et Inscript, pl. 57. — Franz,

Corpus n. 4836.

Longueur 0,G0. — Largeur 0,33.

Si. OFFRANDE D'UN ALLUMOIR DE LAMPES A
SARAP1S (Magasin du Musée égyptien).

)loç zb Ivyydnziov dve[^xa liOcpditidi ,

vyia]
|

[<j9e?ç] ino zcv Oeov. Kaxw; dioLY.ei[pevo<;

ydp zr, voco) Tra]
|

[vas ze lct]zpeiaiç xp&pzvoc,

zoïg 7:p[e7Svzdzoiç npcuzïBùv]
|

[iepoïç , o]i>x.

^âvvc/.fXYiv vytetaç [zvX^ nap'* ovàevoç âl]\[hv

Oec]v.

(Moi) llos
y
guéri par Sarapis

,
j'ai dédié cet

allumoir de lampes à ce dieu. Car étant gravement

malade j'ai suivi tous les cultes et je me suis adressé

aux plus anciens sanctuaires, maisje n'ai pu recouvrer

la santé par (l'aide d') aucun autre dieu.

Inscription du règne des Ptolémées : plaque de pierre calcaire

provenant des débris d'une petite chapelle qui s'élevait près le

Scrapéum de Memphis. Rapportée par Mariette-Bcy. Les lignes sont

tracées à la pointe.

E. Egger, Revue archéologique, 1860, t. I, p. 111 (avec un essai

de restitution pnr M. lebas) et Mémoires d'histoire ancienne, p. 400.

Hauteur 0,38. — Largeur 0,50.

Sfc. VERS D'ARRIEN ADRESSÉS AU GRAND SPHINX DE
GIZEII (Magasin du Musée égyptien).

$ép.aç ev[aY.e\vov Tsv|av 9eot ai[kv eovTeç],

(peurduevot X^PT̂ nvpidot p-OL^op^hr^

éç fxévov evOvvocvzeç dpcvpodo[u zpznéÇfiç],

4 vr)70V r.[sz]pcdr,ç tyuppov dn(ù7duevoi-

Teî:ov[(x] K\)pap.tâ(ùv zcinv ScVay zi7:pdcc7&ou,
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sphinx. 33

cv xrt v Oidntôdcco (3pî-ccx~cvov, èni OrtÇa :,

[zrj âe Qeà] Arizcï Tïp6<7Tio).ov d'/vozà[zrtv],

8 [:tv imzrtp]ov9av i:erxOrê
u êvov êaûliv Osstpu,

[yoctyç Aiyv]Ti70io <ieêàç[xicv Ayurr/5«,

cvpdvio\y, [xéyxv]

eïxs'kov H[<paiVrw]

12 tivàz* devco y.

[è]ç ycdav <j>

[Apptavôç.]

Les dieux éternels ont formé ton corps bien armé

pour protéger le pays qui pétrit le froment M. Us t'ont

élevée au milieu de ton piédestal, placé dans les chant] s,

en repoussant le sable de l'île rocailleuse.— Cette voisine

qu'ils ont posée en vue des pyramides, ne$t pas,

comme à Thèbes, le sphinx homicide d'Œdipe : c'est la

très-chaste suivante de la déesse Latonc, et elle garde le

sublime et désiré Osiris, chefvénéré de la terre d'Egypte,

céleste, grand semblable à Vulcain

Arrien.

t. Eu(7xel»ov, bien armé (c'est ainsi que je crois devoir lire

au lieu d'exTwrrXov), se rapporte aux griffes du sphinx, sur

Tune desquelles notre inscription était gravée.

t. La fertilité de l'Égypte est connue; d'autres poètes

l'appellent -rupoçdpo; ou ^oXu^poç.

3. Toute cette contrée est extrêmement sablonneuse.

Hérodote II, 8. Diodore de Sicile I, 63 : toïï r^iéyowo^

twrou toxvtoç à{J.pi(o8ooç ovro; ...... wore ooxeîv auklrfiorp

<S<J7T£p uiro Qeoïï tivoçto xaTa<7xeuaqjia TeOrjvat nav etç tvjv

7. C'est la ville de Letopolis (Ayitouç 7roXiç), dans la Mem-

phiude.

(V Je prends ^Ça>pour|Aà<r<7a>. On avait pensé à un motà{xâî;£<70at=

àpwtaôat. IlupU semble avoir la même signification que rcvpô;; mais

il faut observer que Tinscription porte HiTIAVIAMAZOM
.

3*
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34 INSCRIPTIOiNS RELIGIEUSES.

Inscription gravée sur la phalange d'un des doigts des pieds de

devant de l'Androsphinx colossal, que l'on voit encore près des pyra-

mides de Gizeh. Sur douze morceaux lus par Caviglia il n'en reste

aujourd'hui que huit.

Caviglia et Young
y
Quarterly Review, vol. XIX (janvier 1819,

p. 411, avec planche p. 14). — Letronne, Journal des savants, 1830,

p. 505. — Welcker, Sylloge n. 170. — Clarac, Catalogue, n. 8fiG,

Musée de sculpt. n. 496 a, et Inscriptions pl. 57. — Franz, Corpus

4700.

Hauteur (de chaque morceau) 0,11 — Longueur 0,42.

£3. INVOCATION A THÉSÉE, HÉROS PROTECTEUR

D'ATHÈNES (Salle de la sculpture grecque primi-

tive).

Qwevç
|

Thésée.

Sosippos, (fils) de Namrchidès, a consacré (ce monu-

ment).

Le has-relief représente un homme barbu et son fils qui viennent

implorer le secours de Thésée. Le héros, plus grand que nature

et presque nu, porte sa main droite à son pileus; de la main gauche

il lient un petit objet qu'on ne saurait distinguer. Son corps s'incline

un peu en avant, de sorte qu'il manque d'aplomb. Devant lui est

une petite élévation qu'on a prise pour une pierre, mais qui pourrait

bien indiquer rentrée d'un souterrain.

Thésée possédait une petite chapelle fàpwov) au milieu de la

ville d'Athènes, depuis que ses cendres avaient été ramenées

de Scyrus par le général Cimon (olymp. 77, 4). Ce sanctuaire

servait d'asyle aux esclaves fugitifs et à tous ceux qui se trou-

vaient avoir besoin de secours. «frXo'xopoç oï où fxovov toùç

oixeraç to 7iaXatov çr^t xaxaçeufetv £Îç to ÔyjgeTov, aXXà xai

xoùç ôttwgouv îxeTEuovTocç (Etymol. magnum, s. v. Bqotîav),
y
Ecrt 8} çuçtov oîxÉTat; xat naat to?ç toctteivotep giç xal èsotoVt

(1) Nauapyjoo, archaïsme pour — 6ov.
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THÉSÉE. — URANIE. 35

xpeirrovotç, w; xai tou Br^scoç 7rpo<rr<mxoïï Ttvoç xat $QrrfhpixoZ

"fsvopiivou, xat irpoaSfixojJLEVOu 9iXavôpw7:toç ta; twv TonreivorEp u>v

oevfaeiç [Plutarque, Thésée, c. 36). L'intérieur de la chapelle

était décoré de quelques fresques de Polygnote et de Micon

(Pausanias 1, 17, 3), représentant des combats d'Amazones

et de Centaures, et un troisième sujet qui nous intéresse

spécialement. Le roi Minos, voulant perdre Thésée, jette sa

bague dans la mer, et ordonne au jeune héros athénien de

la lui rapporter sans délai. Thésée se plonge dans les flots,

et reparaît aussitôt avec la bague et une couronne d'or

qu'Amphitrite lui avait donnée. II se pourrait bien que notre

bas-relieffût en partie copié sur cette fresque; la nudité du
héros, son bonnet de marin , son corps penché en avant , le

petit objet qu'il tient de la main gauche, le geste du bras droit,

levé sur le pileus comme pour y mettre une couronne, tout

semble confirmer cette interprétation risquée. Les médailles

d'Athènes représentent quelquefois Thésée tenant une cou-

ronne à la main (Beulé, p. 349). D'ailleurs, notre souterrain

me rappelle une légende attique, d'après laquelle le héros

protecteur serait sorti des entrailles de la terre pour secourir

ses compatriotes à la bataille de Marathon (fresque de Panœnos,

dans la Pœcile).

Trouvé dans l'Attique en 1810, acheté à M. Skene par Ph. Lebas,

et donné, en 1815, par lé Ministre de l'Instruction publique.

Pitiukys, Éphémérides d'Athènes, n. 570. — Rhangabé, Anti-

quités helléniques I. p. 318. — Slephani, Bulletin de rinstilut

romain, 1845, p. 3. — Curtius et Gerhard, Denkmœlcr und For-

schungen 111, (1845), pl. 33, 2, p. 130 — Lebas, Annali t. XVII, 243 ;

Voyage archéologique, inscript. I, 128; monuments figurés, pl. 50.

— Clarac, Musée de sculpture II, p. 1244, et pl. 224 a.

Hauteur 0,59. — Largeur 0,57.

«4. AUTEL SÉPULCRAL CONSACRÉ A VÉNUS-URANIE.

0s- â; Où-pot
|

vet-aç.
|

fyihdzin E-j[/i |ft]évu dpi&niov [Feuille de lierre].

(Autel) de la déesse céleste.

Chère Evémène, ne (nous) quittepas!
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36 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

Au-dessus de l'inscription sépulcrale on voit deux lions

gardant une colonne. Oupavta est la Vénus asiatique Astarté

(Virgo cœlestis , vectura leonis cœlo commeans , Apulée,

met. 6, p. 388), qui est souvent représentée assise sur un

lion. — La lecture du nom propre Eôqpiw] n'est pas sûre.

Petit autel trouvé à Gébeil (Byblos) et rapporté, en 1862, par

M.Renan (Cat. n. 50).

Hauteur 0,53 — I argeur 0,27.

«5. AUTEL DÉDIÉ A ZEUS CÉLESTE.

Zevç
|

inevp
|
dvtoç.

Zeus céleste.

Pftit autel rapporté de Sarba (près Djouni), en Phénicic, par

M. Renan (Cat. 93). Le cartel de l'inscription a deux queues d'aronde.
i

Hauteur 0,a6. — Largeur 0,M.

26. INSCRIPTION VOTIVE CONSACRÉE A JUPITER

MEILICHIOS.

f

Atthiitttditiç
|

Aaxhiicisdûpov
|
Ait Mihyiq (sic).

Il est probable qtfAsclépiade, fils tfAsclépiodore, dona-

teur de celte pierre votive, descendait d une famille de méde -

cins, le serpent qu'on voit sculpté en bas de l'inscription rap-

pelant remblème d'Esculape (*). — Jupiter MEtXi'/toç Radouci,

de ixzùdfjvoi ) avait son autel à Athènes, et ses grandes fêles,

les Aiasia, étaient célébrées au mois d'Anthestérion (mars),

lorsque, au retour du printemps, le courroux du dieu des

orages semblait apaisé. Tous les dômes de TAttique lui ap-

portaient alors des offrandes propitiatoires, \xtù,iyiaL Upcc.

Trouvée, comme je suppose, à Athènes.

Dubois, Coll. Cboiseul, n. 104, — Osann, p. 365, 28. — Clarac,

Cat. 571; Musée n. 432, et Inscrit, pl. 29.

Hauteur 0,34. — Largeur 0,16.

(1) Nous connaissons un grand nombre de médecins qui s'appe-

laient Asc/épiade, en souvenir du dieu. Voir Fried/œnder, Sitten-

gesebichte Roms 11, 392.
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«7. DISQUE VOTIF D'ALEXIMACHOS , GÉNÉRAL
RHOD1EN (Salle asiatique).

1

Ah^uxx0^
|

kpHJïOwizov
\

(jzpoLzayr^ixq
\

ex

îrâvrwv,
|
xoù zi[Â<xQelg

|
vuà Kot/ju^gjv,

|
Qeoïç.

Aleximachos, (fils) d'Aristénète
,
ayant été stratège

(élu) par (le suffrage de) tous , et ayant reçu des hon-

neurs de la part des habitants de Camirus, (dédie ce

bouclier) aux dieux.
•

Camirus est une ville célèbre de l'île de Rhodes, colonie

dorienne, ce qui explique les dorismes de notre inscription

(«rrpaTorpfaaç et Ttpiaôei'ç). Sur une médaille unique publiée

par Sestini (Lett. num. VII, pl. 2, 26), on lit KAMIPEQN.

tandis que les textes anciens préfèrent la forme Kajxeipeuç (*).

— *Ex Tràvrwv (pour xetporov^Oeiç toxvtwv, élu à Vuna-

nimité) est une ellipse toute grecque, telle que çeuyetv

'Apei'ou toxyou [être envoyé en exil par le jugement de VAréo-

page).

Bouclier votif de marbre blanc, donné en 1855 par M. le vicomte

Hippoh te de Janzé.

A. de Longpérier, Bulletin arch. de PAthénœum français, 1855,

p. 76.

Diamètre 0,20.

28. CONSTRUCTION DE L'ENCEINTE D'UN TEMPLE.

L tâ Népcva Tpxïccvov
|

xaiaapoç <je§&(jz:v
|

Tep^a"

wxoû, viov
|

IséaoTOû, bioyévyç
\
Avnaeîov

zoo Atcyévovç èiiotmvev zb r.îpiëc'Xov
\
z:v kpoxj

xcxi zo fi:)dêovv
|
tcO àùpazoç, evvtëîocç

|

X^tv.

La quatorzième année de Nerva Trajan, César

(1) La même incertitude d'orthographe existe tlans les noms

Kdétpot et Kdéeipot (Etymologicum Gudianum, p. 289, Sturz).
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INSCRIPTIONS RELIGIEUSES

Auguste, Germanique, fils de VAuguste: Diogène (fils)

d'Âspasios, (petit-fils) de Diogène, a fait )

r
aire l'enceinte

du temple et les dalles de plomb de la maison; par
piété.

La quatorzième année de Trajan est l'an de Rome 86 ï

(tii après J.-C.) — To jjioXiêoïïv (pour to pioXuêooïïv, comme
ô pioXiêoç pour 6 ij.0%600;) signifie sans doute les jjtoXuêôw-

piaTa, dalles de plomb pour couvrir le toit.

Trouvée daofl le Kesrouan et rapportée par M. Renan en 1862.

(Cat. n. 78). L'inscription se trouve dans un cartel à queues d'aronde.

Hauteur 0,48. — Longueur 0,64.

89. DÉDICACE DES AUTELS DU VESTIRULE D'UN

TEMPLE.

[Etouç a y.ai<j<xptov <7e£a7TÔ>v M.] Aviwvei'vcu xat

Téza TÛiV *Vp(<ùV [ tovç /3w^où; xoi>

Upov] rovç itpoQvpéovç vitèp Hpaiàoç
\

[ôvyazpcç

xoù ] Travros oïx.v dvéQr.xsi.

La première année des Césars Augustes Seigneurs,

Marcus Antonin (Caracalla) et Géta, (moi) j'ai

dédié (aux dieux), pour (le salut de ma fille) Héraïde,

l s autels du vestibule du temple et les de tout

le bâtiment.

l/inscriplion date de l'an de Rome 964-65 (211-12 de l'ère

vulgaire), npoôupéouç est une forme de basse grécité pour

7rpo0opaiouç. Le nom de Géta a été gratté dans l'antiquité

môme, ce que j'ai indiqué par des points mis au-dessous

des lettres effacées.

*

Fragmeut trouvé dans le Kesrouan et rapporté, en 1862, par

M. Renan (Cat. n. 101).

Hauteur 0,11. — Longueur 0,48.
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30. DEDICACE D'UN MONUMENT RELIGIEUX

(Musée d'Afrique).

Od(jiivi<; ATToî.Xwviûu, prizpbç T$io , |
avff'8>jxîv

vizep iv7e€(<zç fàpw èn' ay[«9w].
|
Lux avzov.px-

to/swv y.otujccpo)V Ac\r/jcv
|
lenTtui.v ^Lîovtpcv

,

[eùcrecoO;], IlefTi'vaxcs,
|

ceSaaroO, Apfeû,
AdiaSnvusVf ïl<xf/)u:v

\

fxeyijzcv, xoti Mdpxcv

Avpnliov AvTWV£'y;u, evaeêùv
|
creSasrT&iv. Meyjip

Thaminis (fille) d'Apollonios (et) de sa m^rc ,

a pieusement fait élever (ce monument) poi/r çuV/ (lui)

por/e bonheur; la onzième année des empereurs Césars

Lucius Septimius Severus, Pieux, Pertinax, Auguste,

Arabique, Adiabénique , très -grand Parthique, et

> Marcus Aurélius A ntoninus, (princes) pieux, 'Augustes;

le 2 Mechir.

L'année indiquée est 203 de l ère chrétienne (956 de Rome).

M. Aurélius Antoninus est plus connu sous le nom de Cara-

caila.

Taminis signifie : celle du dieu Min.

Trouvée en Egypte.

Clarac, Cat. n. 816; Musée n. 497 a, et Inscript, pl. 60.— Franz,

Corpus 4965.

Hauteur 0,56. - Largeur 0,78.

31 . DÉDICACE D'UN AUTEL.

Er*oirt<j[a\
\

Eï>xpri7z:ç
|
tyi . . . . v(Vj]

(Moi) EuchrestosJ'ai élevé (cet autel) à (la déesse). .

.

Petite base [arula), peut-être de destination funéraire, rapportée

de Ruad (Aradus) par M. Renan, en 1862. (Cat. n. 97.)

Hauteur 0,20.
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3«. DÉCRET DES AMPHICTIONS DE DELPHES.

[ E]n[i TÏ]vOéo apxovzcç, 67r£ zrjq Ii:[n]ob[(ù]vzidcq

zpizriq [npvzctveiotq ,
iepéoq

]

[ <xp]x°- (csparevide)

Aixa[£éw z]dq âixocq coq xa dUouc[z]âzav yvhyav ^

zd i*èy ye. . A/4<ptXTi2va)v]

[zd] iepd

âvtù zdv ô[ix\otv ov[ piodé-]

ttcxa, [xa]t zd xotzadixottrQévza èx7roa££« èv ivvaitv

xoci zd

ZCù êvÔVZL. OXjÔè TWV ^^UaTWV TtoV A/XyXTi0WXÔ>V

inzo^otkzbptn cvtiév]

èuivyoc ovf alla dùdto zày xcivôw ^c^/zârwv

zlôv . . . . e?[ ôjxvûo) xar-]

8 zo Aitôïlwoq toO IIv&'ou xoci zdq Aazbq xat zdq

Apzd{ii\zoç, xal evopxêovzi fxéjx poi r.epï zotv'oz

yivoizo del ndvzoc zd xa-]

ld xat zdyoâd, al <J' èyiopxioitxt
(2
\ rà xaxà dvzi rwv

àyocBcûV. [ twv y-]

eypxppêvtoV dKoyptztyêv , dlV wv xarà ici

iepopvotixoveç xe[hv<jéovzi
]

xoczdv (sic) aÇt'av, p;£è Ow/sa dstyiciOou (3) pj&Trcxa

sure*); Û7Ti(JX0^«[«, xat cl'.v'.j&> xarrs A7réXXwv;ç

t5 xai zdq Aa-]

12 tô;w xaî zdq Apzocutzcg, xaî evopyJovzi fié[X
W

p0(

(l) Le marbre perte : yvwjiai.— (2) éfU»pX4(Uoi. — (3; &e£iaaGu>i,

— (4) xou. — (5) vc{i.
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TroUà xac dyaOd [yivztzo, ai S1
è<ftotxéoip.t , zd

xaxd dvzi rûv dyaQûv. zhg âè] ,

kpop.vap.6vaq cpt£e'o> xai zog xa.pxjx.ccg zov aOrcv

cpxcv [véfimp xai avzoç &p:aa
]

zov (fèpcv xai zd iepYiia dOpôa (jvvayovzw, zog evoç,

tov <Joxi^a[<70?VTa /3o0v rav ex-]

azépëav c[jo]xov èpôtraç
,
imp® roi iepspvapbveç,

doxipaÇézo* : Tt[épo$cç zdç iepdç ydç ' aï ziç xa

zdv ydv èr.iepr]

16 7«Ç>7Tat, av (2) Âpfxztôvsç iaptùiaVyir.dxa d népcdcç

yivrjzai, dnoz[ivéz(ù zolç iapopvapovetjtrt zcïç

Aptfixzicvw ]

Gzazvpag Mytvaioç xaz-[ô] r.éfoOpov îxaszov. zzi di

ispcpvapb\yeq èyypoufôvztov zov èmepyatypzvzv xai

zdv Çapiav aùr:0,]

ieffi Tr[jCa<7]70vrwv tov ênupyaÇôpevov * . aè Je fxv?

itepiïekv Y) pri Ttf[a<7<joiev, dnozivovxtov aùrct

ou* èveypc^av]

[e]i:pd%av ^ zpiâxcvza Gza'.inpaç. ai dé xa

ph dnozMt b [iapcpvdpcùV b sçei/wv, d nôhç, e£

20 et?^sffflw roû iapoîi, xai
t

czpazevôvzorj eV a-jzcç

hpcpixzvoveç (sic) r •

Awv t[3 ÊTTi] zdç iepâç ydç xôizpov pri ayev pydepiav.

0^71:$ e7rc [ dp-]

ev ùdia\ç\ èr.i Oaldacra. zdç de Tiaizddaç xo vdg

eJpev Tzdvzetrci [ Mi-]

(1) Le marbre porte eiTtep. — (2) taav. — (3) èiriepYa<j6[uvov.

— (4) [ejupaatrav.
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42 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

<jQcv (Âindéva (fépev un&vt, (àyio'
1

èvoixiv zcv ccjzov

tÙÀiv zpix^ovzot duepdv
, népx de [indévoc]

ai âi ztg [nzfêocboi zoç vcfxoç zcç êvzccvQx

ysypapLpévoç, zoi i-]

ccpopLVocu.6veç ÇapLiàvzw stivî xa dcxaico a<pv &?x-/i

totiç (2)
rrfs Af*j[iXTiiva€ eixov;ç âJe Ijtw " t5

<rù)[iocic<; aTar^îç]

Aiyivaioi, zo à àpLTtexévov ^ IMVîiJxovt* xaî exa:ôv

<7rarvî[joeç Aiytvaloi , twv ie £7r£ ?à dpr.iyj.vov

Xpvaôw nopnafJLd-]

28 'wv éxarcv ozazripe; Aiyivaici, zâç <j-e<fdvaç éxarov

ffr«r[î7jO€S h.lytvaict 9 zo'j dè b&paxoç y.ccl zûv

MauiâtoV xai]

oé/a oraryîpeç Ar/iVatc*, tcc^ dirûdoç ôixxxriot

(j-.azinpeç Aiyt[vcâci, zdç de neptxeyz'ktxiaï xai twv

TiapocyvocOidtoV ara-]

Aiywaiot, loyov 7T£V7£xat<îsxa <izxzrtpîq

kiytvaiot, âôp<xz[:ç azxzYiptç Aiyivaioi ,

[ixxoûpxç <7Tar>^e-]

g Atytvafoc. .xai rà nopiiduxzx w xai a areçava

XpvvioL èovroûV. 7: ...

32 ev. £<7Tco [t]ou /3;oç zipà rov ïpvoq êxaxov aiar^ss

AlywcdoK. zd;[dè ou ziç xa izapèyri,

..... fTiar^caç Aiyivoc(oç\

(1) Le marbre porte 7rouo;. — (2) tortc a ).u>ti;. — (3) ajiirexovov.

(4) 7io(>va[iaTa.
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AMPHICTIONS. 43

ècetXfra* xpwwpr.v aï ziç xa pnh r.apix^% é/azcv

fjzazripaç 5<ps[(Xrro> si-]

g ïyo$ov9 Ovev iv Avefxaiai; zpty.zevxv xrôav tô> . . . .

,

7
4

ccx?£vav xyjiofv
]

tog. zov vabv zov Anollmoç zo UvQio xai rav a-j^àv

xai rèvxdç h[pxctfuzoç vaov xai zov]

36 âpè[tov xai zdv x
t

ca'vav rav ejtx itiiUù zoi iapoftya^ive;

zoi Aaye[xTWVwv xa:à IluOutfa CXflf-]

orav àpaxeiafev 7Tf o IIu&W, êTtvcç xa JeoSvrat. ae-

xa zoi ixpofx[vocixoveç zoi Apçixridvcov t:w

vazvg xai •.]

ev râ ^ IIu9ia£< ri
(i)

tor^oâ £7rtx:a^y;o
,

û)yTt onvd;

xa oewvTae, a7rc[T£tcraTW o iapopvÔLpm b pi

èmv.ovfXYifjocç
]

azazipocç kiytvatog. aha pj aTrotw? toîç iepojxva-

(lâveaat zc[ï; Af£f (XTCoy^y é iapojxvd^tùv b 3<petiwv,

40«^5Û â 7rôltç e£ a; x' ei 3 dappa'/xwv, éV.e xa

dnozefo'/) : Otav ra x[axwpeva zat r-]

à$ yeyvpag iyayjfjôat AfJLyuzibvaç, , xarrav aù:5

cxaTtîV x[*>j9*V» ]

ctwirat. xai roO dpcpicv zobg iapo^va^bvag zobg

A/zytx7i[ova>v €7:l[jlOA<jBoci
]

e>ÎTat xaî Ça/xicOv-wv rot ta/sc/».ya
4

udvcç, xijici ict;

Kozapoïg [ Upcpinvioc]

44 a IJuftaç. êviavzi'a a iepcpwAct a Iluftaç fca

ravrecro-t ex tdfç v

(1) Le marbre porte toutou. — (2) Ta.
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44 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

UvQ.a <T dyivrwv tov Bsvxartcu (jlwcç toû ev

Aeltfoïç ' Tèçâei:[ A-]

iXaol t:v Bvgîov fxyjvo^. al dé xa (ir{ Tté\ji\r:toVTi f

aK2Tet<7avTa)[v orazrtpaq Aiyivaioï

1

Trorrôv QeôVf xai zà 7râ[vt]a ckîoVrwv roTç Ae/y fç.

al dé xa jjxv? &c?à)VTt , d-KQzeiiâvxtov

Gzxvnpaç. aï uvèç]

48 [xa fz>7 ejvwvrat rav èzexnpiav, eilêaOcùv tcû iap;0

7r[ô?.£*ç c{ iv x' wcty,
]

[. . . Tàv éjxe^pav iep:jui[vapveç] v [îejjocv

Sows Varchonte Pythéas, la tribu Hippothontide

formant la troisième prytanie,

(3) « Je jugerai les causes d'après l'opinion la plus

« juste (5) Tuserai de tout mon pouvoir pour faire

« exécuter les sentences Je ne soustrairai aucune

« part des biens amphictioniques et je donnerai

« à un autre aucune propriété commune

(7) « Je jure par Apollon Pythien et par Latone et

« par Artémis , et si je tiens ce serment , toutes les

« bonnes et belles choses vont toujours m'échoir ; mais

« si je devenais parjure, (qu'il nTadvîenne) de mau-
« vaises choses au lieu de bonnes Quant aux

« registres
,
je n'inscrirai que sur Vordre des Am-

« phictions

(11) « (Je taxerai tel el tel objet) d'après sa juste

« valeur, et je promets de nejamais accepter de cadeau ;

« et je le jurepar Apollon Pythien et par Latone et par

« Artémis, et sije tiens mon serment, beaucoup de bien

« va m'échoir; mais si je devenais parjure, qu'il nïad-

« vienne de mauvaises choses au lieu de bonnes. Je ferai
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AMPHICTIONS. 45

« prêter aux greffiers du sanctuaire et aux hérauts le

« serment que fai prêté moi-même. »

(14) (Tels magistrats) iront recueillir la dîme et toutes

les victimes (des sacrifices apolliniens) , les ânes, le

taureau jugé sans défaut (Un autre magis-

trat) examinera Vhécatombe
,
après avoir prêté le même

serment que les greffiers.

Inspection de la terre sainte. — Si quelqu'un cultive

le territoire que les Amphktions ont déclaré sacré, il

payera, lorsque l'inspection aura lieu, aux greffiers

des Âmphiction$ [30] stalères éginétiques par arpent.

Les greffiers devront inscrire le nom du cultiva-

teur et son amende, et exiger que le cultivateur

paye. (18) Mais s'ils négligent l'inspection ou qu'ils

ne réclament pas le payement, ils verseront eux-

mêmes les 30 stalères qu'ils n'auront ni inscrits ni

réclamés. Dans le cas où le greffier débiteur ne payerait

pas Vamende , la ville natale du greffier sera exclue

du sanctuaire (de Delphes), et les Amphktions feront

la guerre contre ses citoyens

(21) (Il est défendu) de décharger du fumier sur la

terre sainte.

Quant aux habitations celles qui sont situées

au bord de la mer pourront être propriété privée, mais

les portiques seront communs à tous et ne rap-

porteront aucun loyer à qui que ce soit. La même per-

sonne ne pourra les habiter que pendant trente jours et

pas au delà, et ni moulin ni mortier ne devra s'y

trouver. Mais si quelqu'un contrevenait aux présentes

lois, les greffiers lui imposeront la punition qui leur

semblera juste. La moitié de l'amende appartiendra à

ceux qui feront le rapport aux greffiers.

(26) Prix. — Le prix de la statue d'Amphiclion sera :

pour le corps. . . . statères éginétiques; pour le man-

teau, 150 statères éginétiques ; pour les fibules d'or du

Digitized by Google



46 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

manteau, 100 statères éginétiques; pour la couronne,

100 statères éginétiques; pour la cuirasse et les jam-
bières et 10 statères éginétiques; pour le bou-

clier, 200 statères éginétiques; pour le casque et les

paragnathides , statères éginétiques; pour l'ai-

grette, 15 statères éginétiques; pour la lance, sta-

tères éginétiques; pour le glaive, statères éginé-

tiques. Et les fibules et la couronne devront être en

or Le prix du bœuf du héros sera de 100 statères

éginétiques.

(32) Si quelqu'un refuse de livrer , il devra

statères éginétiques; celui qui ne livrera pas la

victime, devra 100 statères Offrir, aux

Ânémées, un triple sacrifice lustral à [Apollon], un
triple sacrifice lustral à Le temple

d'Apollon Pythien et la cour du sanctuaire et le temple

d'A rtémis et Vhippodrome et la fontaine dans

la plaine seront, s'il leur manque quelque chose, réparés

chaque Pythiade par les greffiers des Amphictions avant

les jeux Pythiens. (37) Si les greffiers des Amphictions

ne faisaient pas tous les embellissements nécessaires aux

temples (etc.) , dans la Pythiade sacrée, le greffier négli-

gent devra payer statères éginétiques. Si le

greffier débiteur ne payait pas l amende aux greffiers

des A mphictions, la ville natale du greffier sera exclue,

jusquà ce quil ait payé.

(40) Quant aux routes abîmées les Amphictions

doivent, chacun dans son pays, réparer les ponts [et

veiller à ce que rien] ne les endommage . Les greffiers

des Amphictions auront soin de l'hippodrome

et les greffiers puniront [les contrevenants]; et sur les

fleuves

(43) Fête pythique. — Tout le monde pourra assister

à la fête annuelle pythique On célébrera les jeux

Pythiens au mois delphique de Doucatios; [les Arophic-
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lions devront aussi envoyer leurs ambassadeurs] au mois

elphique de Bysios; mais s ils ne les envoient pas, ils

payeront une amende de statères étjinétiques

au dieu, et ils donneront tout aux Delphiens. Mais s'ils

ne leur donnent rien, ils payeront statères.

(48) Si quelques-uns ne tiennent pas la trtec de

Dieu , leurs villes natales seront exclues du sanctuaire

(d'Apollon)

Cette inscription, unique dans son genre, date de la pre-

mière année de la 100e olympiade (380 avant J.-C), c esl-à-

dire de Tarchontat de Pythéas. La loi des Àmphictions,

promulguée sans doute dans tous les pays de leur confédé-

ration, était écrite dans le dialecte delphique, idiome appro-

chant du dorien ; notre exemplaire, gravé et exposé dans

TAttique , est malheureusement très-fautif et plein d'in-

conséquences grammaticales 0).

(1) On y remarque d'abord deux dorismes : o pour ou surtout dans

les génitifs et les accusatifs de la seconde déclinaison : xC II. lo (35),

H-jOso (l), avTô (41), x3 àjnrexovo (27), xo; ôvo; (14), et dans les

mots Aaxo; et £au,i6vxa>v (mais à côté de xoû IIuOîov, xov B'-htiov, etc.);

ensuite e pour et dans les infinitifs : âyev, çep£v, ÛOev, à7roYpa^£v, .

èvoixév, è>ax£<xOai, et pour rj dans et ($, 1. 40). L'rj des Ioniens est

quelquefois remplacé par a : à oreçàva, xàv xpàvav, xà; tspà; yà;,

xopTràjxaxa (31), Çau-tovxtov (25), lepou.vàjxaiv. La conjonction ei est

constamment orthographiée ai; et au lieu de Upoç, on trouve sou-

vent la forme dorienne lapôç, lapuxrav (16), iapou.vàu.ci)v (25, 36, 40).

— S est remplacé par x dans êviowxta (43), ôiaxaxtoi [oiaxodtot (29)].

Les déclinaisons n'offreut qu'un seul dorisme : -rcàvxeo-o-i (22, 43) au

lieu de itâo-t, etc. Dans les conjugaisons, nous rencontrons les futurs :

ctxs&'ci), êx7tpa££<i), ôpxife'to (mais gunto)) ; les subjonctifs TC£u.7i(ovxt,

èTrixodjiiQjcûvxt (pour — oxri), Toptatif irepiïei£v (pour — £otev), et

rinfinitif elu£v (pour £tvai). L'article du pluriel est xoi; la particule

jJLr
(
o£itoxa remplace ^oÉTroxe (4. 11); xa est mis pour àv, et par con-

séquent £7t£txa (16) pour èreav. La préposition se joint à l'article :

xaxxàv, xaxxS (xaxà xoû), 7roxxov (7rpo; xov), 7roxxô; (rcpà; xouç), mais

devant le verbe elle conserve quelquefois sa forme tout entière

[£>opx£oiu.i (9), à côté de Içaxetaôwv (37)], ce qui s'explique par le

digamma (imepYà!;ou.ou, 1. 18). est mis pour i;, Ivxe pour loxe-
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VAmphictionie de Delphes (àpiçtxTiove; est l'orthographe

presque constante de cette loi) était une confédération reli-

gieuse de douze peuples (notamment des Phocéens, Béotiens,

Ioniens, Locriens, Thessaliens, Achéens, Doriens) alliés pour
la célébration du culte d'Apollon Pythien et de Cérès des

Thermopyles. Les jeux Pythiens se célébraient au mois de

Boucatios, chaque troisième année d'une olympiade; les

Amphictions tenaient en outre deux assemblées par an, Tune

au printemps, à Delphes (laptv)) TnAata), l'autre durant l'au-

tomne (<kwpiW) mAai'a), aux Thermopyles. Les ambassadeurs

des différents états confédérés s'appelaient Pylagores et

Hiéromnémons , les uns représentant le culte de Cérès, les

autres plus spécialement celui d'Apollon. J'ai traduit le mot
hiéromnémon (kpo-nvr^oiv , connaisseur des rites sacrés,

prêtre) par « greffier, » à cause de la nature de leurs fonc-

tions et parce que les anciens grammairiens les appellent

souvent TpajxpLajeTç.

Le décret se compose de plusieurs parties dictinctes :

I. Serment des greffiers et des hérauts des Amphictions

[l. 3-13).

II. Fonctions des greffiers relatives aux sacrifices et à

^inspection de la terre sainte (l. 14-26)

.

III. Dépenses de VAmphictionie pour une statue colossale

de son héros éponyme (l. 26-32).

IV. Règlement des sacrifices et des préparatifs pour les

jeux Pythiens (l. 32-43).

V. Fixation de l'époque des deux assemblées annuelles et

ordonnance de la trêve de Dieu (l. 43-48).

Quelques observations suffiront pour expliquer les

détails :

(8. H) L'hiéromnémon jure par la trinité delphique, Latone

*ApTau.tç, 8tôTiç, tbv (pour ouv) sont des dorismes, comme èuivya

(pour èjjLotye, Afirens^ De dialecto dorica, p. 251). Les mots yi et

yaîa s'emploient indistinctement; ireleQpov est dit pour 70i6pov;

irspooo; (16 j
pour irepi'ooo;; Tptxteva xrtfa (34) pour xpituia xeta;

èxe/Tlpia pour èxcy.ctpia; eï).a> (eïXXw, ïXXw) pour etpyw. Les formes

uiy et tô>y devant y ou x surprendront aussi peu que uiu. u,ot. — Les

accents fout partout mis d'après la grammaire dorienne.
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et ses deux enfants , souvent représentés ensemble sur des

vases de style archaïque {Gerhard, Vasenbilder I, pl. 25-30).

Àrtémis avait aussi son temple à Delphes (voir /. 35).

(15) Du temps de Solon (591 avant J.-C.) les habitants de

Crissa s'emparèrent des trésors du temple de Delphes. Pour

punir ce sacrilège, la ville fut détruite, le port et le territoire

de Crissa devinrent propriété du dieu. Une malédiction for-

melle condamna le sol à rester éternellement inculte et dé-

sert. Longtemps après, Pausanias le trouva encore dans un

complet état d'abandon
;
X, 37, 15 : to Sè raSi'ov to à™ x% K(ppaç

•^tXov £<rrtv &:av, xal çureueiv Sévopa oux eôsXouatv.

(17) Le statére éginétique valait 2 fr. 75 c.— 30 statères font

donc 82 fr. 50 c.— Le irXs'Ôpov représente 0,095 hectares.

(22) Habitations situées sur le bord de la mer, parce que

la terre sainte allait jusqu'au port de Crissa.

(26) Le marbre porte deux fois Xmtcç, leçon que M. Bœckh
a changé en ôwrtç= So>ç, çepvri [la dot, Hésychius), mais cette

conjecture est loin d'être sûre. Il est question d'une statue

colossale, peut-être de celle (VAmphiction lui-môme, fils ou

petit-fils de Deucalion, et fondateur de la confédération. Les

chiffres conservés donnent le résultat que voici :

Manteau 150 statères éginétiques.

Fibules d'or... 100

Couronne d'or. 100

Bouclier 200

Aigrette 15

Bœuf 100

665

Le groupe revenait donc, en tenant compte des lacunes, à

peu près à 1,000 statères, c'est-à-dire à 2,750 francs.

(32) D'après cette phrase, le héros Amphiction aurait été

représenté en hoplite sacrifiant un taureau. Je ne pense pas

qu'il s'agisse du grand bœuf des hécatombes (Bœckh, Écono-

mie politique, I, 105-106).

(34) L'Içoôoç est probablement un inspecteur, IçoSeuty'ç.

Les 'AvejxaTai me paraissent une fête plutôt qu'une localité.

LaxpiTTuç ou TptxTua
(
TpixTEuoc en dialecte dorien) est un

3
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50 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. •

sacrifice expiatoire composé de trois animaux : sanglier,

bélier et taureau ou bouc [suovetaurilia). Ryjua, signifie

xaOopTyjpi'a
(
lustrale) , comme t4 xeta (x>5ta) signifient xaOap-

ixoliol (lustrations). M. Ahrens y voit la forme dorienne du
génitif xy)iwv. L'étymoiogie du mot nous rappelle l'aoriste

sx7]oc= exauça brûler).

(36) Le opoVoç est l'hippodrome construit sur le territoire

de Crissa. Pausanias dit (X, 37, 4) : xaraêàvrt h to ireStov

Î7nrô'Spo[Jioç te ecti xat àvwva Iluôia ayouciv eVraïïOa tov tinctxdv.

(43) La fête annuelle est l'assemblée annuelle des Amphic-

tions.

(44) Voici le calendrier de Delphes et des états voisins, tel

que nous le connaissons par les inscriptions :

DELPHI ENS. PHOCÉENS. LOCRIEMS. ÊTOLIENS.

1. 'ATceXXaîo;. 10. 12. 'A7r£>>).aïo;.

2. Bouxatioç. 11. 1. 'AYpe«mia)v. nàvauoç.

3. BoaOoo;. 12. 2. IlpoxvxXioç.

'AOavaïoç.4. 'Hpaîo;. 1. 3.

5. Aaoaçopioç. 2. 'A^àXtoç. • 4. 'Apàwoç. Bovxàtioç.

6. IlotTpo7rto; 3. riyàvTio;. 5. ïlavayupio;. Aîo;.

7. 'AjxàXioç. 4. Aiovuato;. 6. riyàvxtoç. EùOuaïo;.

8. BOaior. 5. 7. 'OfxoXtjioç.

'Epixaïo;.9. Oeo^évio;. 6. Aàçptoç. 8. noiTpomoç.

10. IToirpoTcio;

ô ôeùxepoç.

7. 9. Iloxto;. Aiovuaio;.

11. 'HpàxXeioç. 8. 10. 'Vyaîo;. 'Ayv£îo;«

12. 'Raîoç. 9. 'Açàjiio;. 11. "A|iwv. 'kiTroSponto;.

Marbre très-fruste envoyé de l'île d'Égine par Fauvcl. M. Bœckh

croit qu'il provient de l'Attique, parce qu'il porte le nom de l'archonte

d'Athènes. — Collection Clioiseul-Gouftler.

Catalogue Choiseul , n. 18 i. — Osann, p. 3i9, 10. — 0. Mùller,

Doritr, II, 532. — Clarac, Cat. 628; Musée n. 453; Inscript, pl. 44,

45, et additions pl. lxvi. — Bœckh, Corpus 1688.— Ahrens, De dia-

keto dorica p. 481-192.

Hauteur 0,59. — Largeur 0,94.

33. FRAGMENT DU CALENDRIER DE PERSÉPHONE.

» « I p;vor àu'cv â . II ocvdzccGiç zr)ç Ôeoxj

rn Ç. |
H vdpoT.Qaia. prives Icvlaicv v;iipïviat.

|
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CALENDRIER. 51

H nofjLTrf) ex itpvrcLvetou t.
|
Ta Vîcâaara fiyjvoç

AncXXcùviov te \
|
H dvatç rr?$ Oeov (xtqvcç

H<j>at(TTtou â . H xarâxXwiç p/?voç noatJetou

ce .
|

— Karà xéieu<7tv rnç Oeov Apfoznrxcç

kpiaziitnov
|

ênéypocipcc.

le idu mois de Dios. Vascensim de la

déesse, le 7. (La fête de) Vhydroposie, à la nouvelle

lune du mois de Julée. La procession partant du pry-

tanée, le 10. Le nouveau labourage des jachères, le

15 du mois d'Apollonios. La descente de la déesse, le 4 du

mois d'Héphaestios. La convocation, le 15 du mois de

Posidios. — Par ordre de la déesse, moi, Aristippe,

(01s) d'AristippeJ'ai inscrit (ce calendrier).

Cette déesse doit être Perséphone, divinité agricole dont la

descente (6u<rtç, xaOoSoç) dans les enfers et le retour (àva&xartç,

avocoç) au printemps étaient célébrés, surtout en Asie Mi-

neure, avec beaucoup de solennité. La fête du nouveau labou-

rage me prouve également qu'il ne s'agit que du culte deKora;

mais les autres détails du calendrier sont trop vagues pour

qu'on puisse en tirer des conclusions. Vhydroposie, fête spé-

ciale où l'on buvait l'eau de quelque source sacrée et qui se

célébrait à la nouvelle lune (*), rappelle l'usage qu'avaient les

Athéniennes de se baigner le premier jour du mois.

Quant aux noms des mois, AeToç ou AToç appartient aux ca-

lendriers étolien et macédonien , où il commence le 24 sep-

tembre ; 'louXaToç doit être comparé au 'IouXtoç cypriote
;

'AttoXXwvioç est connu en Elide et à Taùroménium, en Sicile;

nowoeïoç rappelle le mois attique Posidéon, qui commençait

le 25 décembre ; le mois 'HçatVrtoç seul n'est pas connu ail-

(1) Elle est peut-être le symbole de la pluie qui féconde les blés,

bien que la tradition attique représente les hydrophories comme un

souvenir du déluge. Je rappelle les ITporjpoffia (Upà), sacrifices offerts

avant le labourage; la XXoîoc, féte de la jeune verdure; les
c

AXûa,

célébrés à l'occasion du battage des grains ; et les MeyaXàptia, fùtc

des grands pains.
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leurs. L'arrangement intérieur de ces fastes présente de

graves difficultés, et je ne crois pas que les cinq mois men-
tionnés aient formé une série non interrompue.

Rapportée, sans doute de l'Asie Mineure, par Choiseul-Gouffier. On
lisait autrefois sur le revers notre inscription en l'honneur de la

nourrice Mélitee.

Dubois, Cat. Choiseul, 201. — Clarac, Cat. C32; Musée n. 282,

pl. 153 ; n. 427 b, et Inscript, pl. 45.— K. F. Hermann, Griecbische

Mouatskunde (Gœttingen. 1814), p. 14, G4. — Franz, Corpus 6850.

Hauteur 0,27. — Largeur 0,79.

34. FRAGMENT RELATIF AU CULTE DE ZEUS-SAUVEUR.

zov tipvxoç [xai ]

iepéuç zrt ç xat àtoç]

4 zov Efov$spio[v ]

btiviAttctaxo[ç zô]

v.eyxlociGv t[«V fyuiûv xcczeccclf) eiç zô]

avvédpizv [èni ]

%Tiztoiv:\) Ti[zov viov ]

. . • • Xyica

Le héraut-prêtre (x^pu; xal Uow, v. 2 et 3) ainsi que le

conseil (cuvéfytov, v. 7) se rapportent peut-être au temple

d'Ëleusis. Il s'agit du payement des amendes d'argent quo

le prêtre avait imposées, et qu'on versait dans la caisse du

conseil, sous la présidence de Titianus [v. 8). Zeus-Sauveur

[ttirtfy xat èXe'jOs'p ioç) avait son culte à Athènes, de môme que

Déméter Ompnia dont M. Bœckh a conseillé de rétablir le

nom,/. 3 [T^ojjLTiviaç ir^rpoç]. L'inscription date dune siècle

de l'ère chrétienne.

Rapportée d'Athènes par Fauvel (comme les n os 12. 13).

Dubois, Cat. Choiseul, 22L — Clame, Cat. 515 ; Musée n. 500, et

loscript. pl. 22. — Bœckh, Corpus 521.

Hauteur 0,28. - Largeur 0,23.
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NOUVELLE ILIUM. 53

35. DÉCRET DU SÉNAT DE LA NOUVELLE ILIUM
CONCERNANT LA LOI DES SACRIFICES.

A. ~o :
jç nlo

eiiocyîdO&i zcv

zocç Sxav y.zi ~àç a

4 [ di:]oiyi:i zo'j ExapdtyipiV

8 • ïoyivzaî;

ra. . . zb \lvj

Toi>; fcpmdvttç zobç tov

[ . . t]ô âï daicdviopa dpxyjxdç zp'{JL:tpia[ixg . . . .
]

(2 .... opMV àcp
1

wv xecl zœlïoc s^Yiyizzit avz

.... et Je [x'h iyy.z^mzoLK vno xrtç g^[vooov. . . .]

.... zovçzpocKeÇtzaç ' zobg osT:ocpoàz[zôvz<xz . . . .

B . .... 6t7T£v ' zifxiv alla xa8a7re/3^ (3ovl« ' -w. . .

16 .... doxt[x<x7zàç sav veûzepoi h npetjcvxspot

. .Tcpvzxvevovza; xat zob$ ezpotzriyobç èr.eOp

[zb eig] zw Qvvioiv dandvm^oc dûaovGiv dno doz&v. .

. . iepéocç èmzelévai zty Qvciav, efooci ôè z'hv zo'j . . .

20 orr/îAcùaew; zob ipyrfiviioizcç Anûlijç Avn-

L'état fruste de cette inscription me défend d'en essayer la

traduction. M. Bœckh a déjà reconnu qu'elle se compose

de deux décrets [A l. 1-14 et B I. 15-20), du psêphisma

|I. 12.20) du sénat ({iouXrjl. 15), et de la proposition d'un

citoyen qui débute par la formule ordinaire : toc jjiv àXXa

xaQà7:sp y) $o\Ar\. Il s'agit du règlement des sacrifices qui
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doivent être surveillés par les contrôleurs des finances

(XoYtorat 1. 8) et les experts publics (^miymmi 1. 16), appelés

à juger si les victimes ont l'âge légal (1. 16). Les trésoriers

de la ville (zçol'kzÇitoli 1. 14) reçoivent Tordre de prélever

les frais des cérémonies sur le prix des offrandes (1. 18),

et probablement en tridrachines (Spax^al xpipioipiatai 1. 11),

monnaie courante dans l'Asie Mineure. En outre il est quel-

quefois question des prytanes (1. 10. 17) et des prêtres (1. 19) ;

Apellcs, fils iïAntiphane, greffier du sénat, fut chargé de

rédiger cette inscription et de l'exposer publiquement. —
Comparez mes n08 38 et 39.

Trouvée sans doute à llium novum (voir 1. 4:ot âirotxot toù

Sxajiàvôpou). Collection Choiseul.

Clarac, Cat. n. 544 ; Musée n. 495, et Inscript, pl. 21. — Bœckh,

Corpus 3600.

Hauteur 0,G5 — Largeur 0,32.

36. COMPTE-RENDU DES DÉPENSES FAITES PAR LE

DÈME DE PLOTIIÉE (dans l'Attique).— DÉCRET SUR

LE PRÊT DES REVENUS PURLICS DU DÈME ET

L'EMPLOI DES INTÉRÊTS.

A.

[II a
|
p] oc 1 a la '

* p X w l
|

X
[t a] fjt i cl i v\ê ç\r à \d C

\
ê x o ç

|

îe^à|p>

[è]g\ t pfH p a * I e ï o v |FXX
[i]ç\k

<f p o à i a t a |XH H
[i]*fA v â x. t ajxXH
[è]ç\ T * v\d t l X e t a v |P

[è]ç\'Alt o lïû v c a|XH
[éjçjll â y it «|PH
[p.]t g 8 g. ne « v|HAAAhhl-l-IIG
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PLOTHÉE. 53

Les Paralies.

Au démarque : 1,000 drachmes.

Aux deux trésoriers :

1,000 drachmes.

Pour les sacrifices de l'année

courante $C etouç) : 5,000. .

.

Pour le temple d'Hercule :

5,000

7,000 7,000

1,200

1,200

Pour la fête d'Aphrodite : 1 ,200

Pour la fête des Dioscures:l,200

Pour latélie (exemption des

collectes pour l'église ) :

Pour la fête d'Apollon : 1,100.

Pour les Pandies : 600

5,000 5,000

1,100

600

Total

Fermages : 134 drachmes, 2 oboles 1/2.

Ligne 1, j'avais proposé d'abord xà 7raX<xi& (àvaXoVara),

les anciennes dépenses; mais je me rends à la conjecture de

M. Sauppe, bien que le mot Paralies ne soit suivi d'aucun

signe numérique. C'était probablement une fete , dont les

frais s'élevaient à un chiffre qu'on ne connaissait pas

encore.

La fête des Dioscures s'appelait à Athènes tk 'Avaxta ou

'Avaxeia, leur temple to 'Avàxeiov (voir p. 29), parce qu'ils

portaient le titre d"Avaxeç [princes, àvoxxsç).

Les Pandies, célébrés le 14 élaphébolion (mars), fai-

saient partie de la grande fête de Bacchus. Ils étaient peut-

être consacrés à Pandie, déesse de la lune, mais nos sources

ne nous permettent pas de nous prononcer définitivement

sur cette question. (Voir A. Mommsen, Heortologie, p. 60.)

Quant à la somme provenant des fermages, il semble

évident que ce n'est plus une dépense, mais une recette;

voir 1. 23-24 du décret suivant.
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B.

[£ £] o Ç e v
|
II X u> 6 e t e u<ji|'A p t ctot t jji o ç| e -

[t 7t]e|t o çlfxè vl«x p x° v t a ç|tS|o p y u p ( o| a [; ]-

[t o] x p e coç|xu a \x e u ev|o a o| é x à <x t q| |
à p [/]-

[f,|a]p x e t| t o u t o ç|o s
|
t b| à p y u p i ov|<> wv [7r]-

[a p]é x e v|IlX(oO e uc t
[ -jt c p t| ja È v

|
# t o| £ <i t [t ]

[<|»]i( çiGfjia|$av€i(7iA o|-o |
t o x o ç|t e t a f[jxé]-

v o ç,|x a t oc|to|<]>7i çt cjJia|û a v e t Çov t a [ç| x]-

[a] i| I c 7t p a t t o v t a ç| 8 a o v| S è| x a t| e v [t a u]-

[t] o v| 5 a v e i Ç e x a t,| o a v e t Ç o v t a ç| o [tt tt co]-

ç| a v| ^ X e I t o v|t o x o v| o t S w t| Ô ç|a v [7: e (]-

0 ï] i| t 0 ç)o a v e ( ï 0 v ia ç|a p x 0 v t ak|t 1 y]-

[jq] jj. a t 1 1 ^1 1 £ T T MM i| à tt 0
|
S e) t o| t 0 x 0 [t e| x>

a 1 I T O) (x| pi t G ô OJ G E « v| à V T l| T 0 1 à v
I
t[w v| II a]-

p a X a ( w v|w v njjxaT a
| -rç

t| ja t g ô co g t v| 9 [e p 0]-

v toc|0 u £ v|t oc
I

t £ p oc|t oc|t e| e ç|TTX coO £t[av|x]-

0 t v à|x a 1|t k\i ç|*A 6 r) v a 1 oç|67T£p|nX[(oÔ£'h

(i) V
|
T 5

|
X O l V tS\ X a l |t à| £ çj T à Ç |

71 £ V T £T[ï)p ( ]-

a a ç|x a i|£ ç| t à X X a| l £ p a| ô' tt o 1
\
a v| 0 £ [rj t| II]-

XtdO £ a ç|a t: a v t a ç|t e H v|à p y u p t o [v| j ç]

t £ p à|?]|l dn X o) ô £ a ç|^|£ ç|'E 7i a x p é a çj R| i ç]

'AOv) v a î 0 ç| ê x|t 5|x o 1 v Ç| t o ç|à p x o[v t a ç]

oî|av|àpx wcr 1 1 t î>| à p y u p i o| T Z\i ç\ x ^ [v| à t}-

[s] X £ t a v,|t £ X î v| 0 7C l p|t w v|Sy) jxo t wv [x a t]

[e] ç| t ot 1 1 £ p à
| t à|x ot v à|l v| 8 a 0 te 1 v|é g|t c ]-

[w]v t a t|II X 03 0 5j ç,|o t v 0 v| tt a p £ x e v| ^) 8 t [v| e ]-

[x|t tfl X 0 e v o,| I ç |pi £ v [ t à|à X X a|î £ p à| jx £ X P
t

I

[7 s X 0 ç] e x a g tu)i|t oTç|TrapSfft|nXa)Ô£[u]-

[g t,|t w c| S £ | t S|x° pSJôtSa ffx aXwi|x a X[o v]

[a t £ ç a v 0 v,|t w t| o è] à Tto x at 0 v t t|x[a X 0 v]

[g t É jx ja a | x £ 9aX9jç|x]ai|o7)fJLtopY[oT ç| £ x ]-

[a a t u) 1
1
ô p a x ^ ?! ]
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PLOTHÉE. 57

Les Plothéens ont décrété, sur la proposition d'Aris-

totimos : Quant à l'argent dont chaque magistrature

dispose, on devra élire des administrateurs sûrs, et

ceux-là conserveront aux Plothéens les sommes dans

leur intégrité. (15) Quant au prêt dont un plébiscite a

arrêté les conditions, ou dont l'intérêt est fixé, ils doi-

vent prêter et réclamer d'après le plébiscite. Toute

somme avancée pendant Vannée doit être prêtée de ma-
nière à ce qu elle rapporte le plus d'intérêts possible,

et à celui qui inspirera de la confiance aux magistrats

prêteurs par un gage ou par des garants.

(22) Avec ces intérêts et l'argent que rapporteront

les fermages paraléens, on fera les sacrifices religieux,

ceux (que nous célébrons avec d'autres bourgs) en

commun à Plothée, et ceux (qu'on célèbre) chez les

Athéniens pour la commune de Plothée. Et quant aux

sacrifices de chaque cinquième année et aux autres fêtes,

dont tous les Plothéens doivent fournir les frais sur leur

caisse commune, (c'est-à-dire) aux sacrifices (célébrés) soit

à Plothée, soitàÉpacria, soit à Athènes : les magistrats

administrant Vargent destiné à Vatélie [exemption des

frais du culte], payeront pour les citoyens du
bourg. (33) Et à Voccasion des sacrifices communs,
pour lesquels les Plothéens fournissent les repas, (les

magistrats seront tenus) de donner du vin doux à frais

communs à cliacun des Plothéens présents ; de même
dans les autres fêtes jusqu'à la fin; et (ils donneront)

au directeur du chœur une belle couronne ; au prêtre

qui brûle (les offrandes),m beau bandeau frontal, et aux

artisans (tant de) drachmes.

Le dème de nVoOsta (*), appartenant à la tribu iEgéide,

*
;tait situé près d'Haies A raphén ides (1. 24, aujourd'hui le

(1) L'habitant de Plothée s'appelle ordinairement ID.ojOsv;, mais

la forme UXwOôisv; n'est pas rare non plus. Notre inscription emploie

3-
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58 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

villago de 'Pa^va) et d'Epacria (!. 30), Tune des douze plus

anciennes villes de l'Attique. 'E7roocpi'a (ou
9
Bimtfiç) est pro-

bablement la môme localité que Aiaxpfo ou Trapoocpta

,

c'est-à-dire la côte orientale allant de la montagne de Parnès

jusqu'à Brauron. — Les IlapaXaTa (voir 1. 1) sont ici une

localité située près des deux
e

AXat (Salines) . La perception

des impôts de cette propriété était donnée à ferme (wvstaOai)

.

— Les IUvrgTTipfôeç (1. 27) sont les grandes Panathénées. —
Nous apprenons par les 1. 28-33 que les citoyens plothéens

étaient exemptés des frais du culte, et que la caisse commu-
nale se chargeait de cette dépense. Plus haut (l. 7), nous

avons vu une somme de 5,000 drachmes affectée à cette

àxiXeta îepwv.

La façon dont les lettres sont alignées dans cette inscription s'appelle

<rroixTi86v; les caractères se rapprochent de très-près de l'archontat

à'Euclide (Olympiade 94, 2 «=403 avant l'ère chrétienne). Les voyelles

longues 7] et ta y sont déjà introduites; mais on y trouve encore

un petit nombre d'archaïsmes, qui tous se réduisent à une seule

règle, remploi des voyelles simples e et o pour exprimer les diph-

thongues et et ou; et encore cette règle n'existe-t-elle que pour

certaines formes : e dans l'infinitif du présent
( Gvev, xuqievev,

ftapé/ev, te)£v), et dans la préposition i;; o dans le génitif du

singulier (x5 àpyvpto, Savei<r|jL3, tStoxo, rZ Ttotvô", ôao, 5xo, iro;), et

l'accusatif du pluriel (x6;, xovxoç, 'AÔY)va(oç) de ce qu'on appelle la

seconde déclinaison ; ensuite dans les mots irapoai et ûr^iopyoTc. La

forme xcôji (iiaOwaewv (1. 23) n'est pas insolite non plus.

Rapportée de l'Attique. Collection Choiseul (Cat. 213).

Clarac, Cat. 638; Musée n. 494, et Inscript, pl. 46. — Bœckh,

Corpus 82, et I p. 176, 897.— H. Sauppe, Musée rhénan, IV 289-293.

Hauteur 0,58. — Longueur 0,26.

37. DÉCRET DES 1LIENS RELATIF A L'EMPLOI D'UN

DON DE 15,000 DRACHMES POLR LA FÊTE DES

PANATHÉNÉES.
* f 9

[Ei:]eLOY) o iepevç twv Tïdvxtev Seojv Epfiiaç Ep[iiov

les deux ormes alternativement : IlXcaOeieOtn (11), IlXto&fj; (35),

muGéwv (26), nXa>8eùa; (15. 37),mo>6saç (28, 30).
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PANATHÉNÉES D'iLIUM. 59

[aîi x]ara/.oAcu86>v t[^]
|

[t»*>]v 7ra[v]a[£].c«>Tar&)V

evzpyîïûv npoyôvw eiç tcv <î[yj/jLo]v npo^jpua xat

[cî]
|

[tJasSjOsiKjy? tvdofya , yr^é» te ?cvs 0eoÙ£

4 èaitoç xai ev7[eê(ùç] itpzcryzpt+au [x]
|

[ai] npê$

rèv orïfLsv çtXayaSw; xai fzeyaiu/Jt7r/ccoç
, r.po-

[<xip]oi>pevoç xt xat arp
|

[ôttg)]s Kpàç tcù; Oeoùç

ei>?éoe<j6ai xat xov ifyio* ^cecû; [JtaOé]*8at

,

êiïtdédvMSV
|

[e]x roû tepoû oipyvpiov ôpaxfJ-dç

AleÇavdpeiaç xàç pvpizç xat nevxax.HJXt'kiccç
,

|

[cuvcîjcxet <îè tw (Jyfyxw ànoie^ocpiév^ avzcv xr,v

8 £[Cv]oiav re xat anovdihv
|

[x«3]à xat 7T£pi rwv

iiztâedcjxévtov xf^aruv np»fWu eVrtv, fva ai

tô>[v]
| [ lAta]xâ>v rt

k

aat a'îro twv ^yj^aTWV xat at

ctç toùç îroXiraç çtXavSpwTTtac cJta
|

[/x£va>]<jtv ctç

tov anauxa xpcycv > àya&n xùxy 9
è7rt ûyteta xai

o-cor/jjOtaxat t:î[ç]
|

[aMotç] dyaOoîç 7td9i
9 3eù6xfiai

xfi (3gv1yi xat tô) cJyjjxw, rà /xèv xpjxara elva[t]
|

{2 [ta èiufoSejvTa Orcc Epptov iepd xtç AQnvâî'

xcbg de Tj0a7re[ç]tras, ercet diayeypzptxé
|

[va >5 rà

^(]a'<p;pa, ?*x
££V ?v^^ [A&vraç] rc'xoy aùiûy

ob.axov, xat napadcvvai x[o]
|

[t; T£a7reÇtTatç]

rot? fjt£0' eauroiiç tsù? icpvxavéaç to'x;[v] <Jdpîy;-j

âéxaxov, xcvç dè\[xpzTtetyxaç e]x£tV ev9e/xa ra:

fxvpixç xai 7rwaxea%[t]X/a$ A^eÇav^staç xat|

16 [rôy dipunvcv xc]xcv , arco cîè tvjs r.povàdov

yiveaBai àv[à] Trây eroç èy tw Ilava9y;[v]
|

[atw ey

£5jO]r>7 twv IXtr xwv 7ro^7TV7V xat Qvaiav [t]p

ABïjvâ
-

xoù$ Je rpaîre
|

[Çtraç (JtJovat éxâo/|rou

Itcuç dire tt;ç r.pzGôdov xy evae[x]«t>j ev tù>
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IïavaSrîvai'to [zoïg dy éxaar] \mç tjvXiç cdpt$r,<Tz—

pivot; ovlxpxatç [y]<zz<i yvlihv àpayjpdg iw
\

20 [t0V xai, Ktvzr}x.:v]za ,
zpiùêoïov dvcczptotzcw

)>ôyi<JTo[v]
(,) xat to -^p.o-D àpyvpiov. [dit]

|

[o

tcûtwv z>iv (fvlyv iep]elaai 6oï QyhioL xat

Ttpoêdxtû dppevi [xai] rà TÀp.p.aizoL TzpoyîpzGOcu

et
|
[ç] r>iv 8uariav, ta #6]fttfi rtv nopLirriv èmzeléaai

y.aBo ndrpiGV eVnv« âxoXci»5eîv <Ji|[xai e^cvraç

ê]xa<7T5Uç twv yvkctpyûv rtv éauTto [<puA]yjv,

24 £7T(y/5aNj/avTaç
|

[zà £vc;xa n;Ç çv^ç]

xaî itpoftveaiïcu tô Au rw ITcXcer zd 7r[e^]ara.

eiriTeàérai £i /ai itîn
\

[vov zoitç yvlézag] xaî lôyov

Oèaftai rîïfi cîa7ravy?ç. î[vj]s cîê 7r:^7r>5ç èni^elYizdç
|

[elvat tôv re tep'a] rwv ndvzw 9£Ùv xat tcv

o2y»[vo]8<xnv xai zov èyloyivziQV,
|

[cïrcfAeietjSwv

28 è7r]a£ca (5)
ftopTOfc* nahazdva[t]

\

[ii y.al otvâpaç

z]obç TYiç îitza^iag èi:ifiîhivopé[vcvç\ , xat tcùc

xaTaoraOrnas ?X£M
I

[itowlxv revg ara-]

xr:ûvTaç r>? pdêâ(ù xoldÇtiv* <xye[iv] Je *rtv TtopLK'hv

e* twv /3acrt/[et]
|

[m, vjzivt av ecta] cWa£axj(y

cï; imzèzoty.zoLi zy zzvç Ykiiag âe Kct[vzaç]

• • I il ccvzovç

Considérant que le prêtre de tons les dieux, Hermias
(fils) <fHermias, imite les plus dignes de nos ancêtres

et bienfaiteurs par sa bonté envers le peuple et

(1) Le marbre porte aTpiaxoaio).oYt<rco[v]. — (2) iqv en ligature.

— (3) £7C aÇlOK.
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PANATHÉNÉES D'iLIUM. G!

I par son excellente renommée; qu'il agit envers les

dieux dune manière sainte et pieuse et qu'il traite le

peuple avec affection et générosité; qu'il s'est proposé

d'être d'une piété invariable envers les dieux et de dis-

poser le peuple aux sentiments religieux en donnant,

sur les fonds sacrés, 15,000 drachmes alexandrines :

le peuple est d'avis d'applaudir à cette bienveillance

et à ce zèle , comme il convient quand il s'agit d'un

cadeau d'argent. (8) Afin que les embellissements des

jeux Iliens résultant de ce don et les preuves d'affection

pour les citoyens ne soient jamais oubliés.

Le sénat et le peuple ont décrété :

A la fortune propice, à la santé, au salut et à tous les

autres biens !

(11) L'argent donné par Hcrmias sera consacré à

Athéné.

Les dépenses faites, les trapézites déposeront l'argent

à leur banque et en donneront 10 p. 100. Les pry-

tanes (de l'année courante) donneront aux trapézites

de l'année suivante deux mois d'intérêts à 10 p. 100, et

ces trapézites déposeront à leurbanque les 15,000 drach-

mes alexandrines et les intérêts de deux mois.

(16) Avec les intérêts (de celte somme) on fera chaque

année, dans le Panathénœum (et) à l'occasion de la fête

Ilienne , une procession et un sacrifice en l'honneur

d'Athéné.

Les trapézites de chaque année donneront, sur les inté-

rêts, le onzième (jour de la fête) dans le Panathénœum,

150 drachmes par tribu aux phylarques élus par

chaque tribu, (c'est-à-dire) 3 oboles comptées t rois cents

fois, la moitié en argent. Avec cet argent, la tribu

sacrifiera une vache et un bélier, et apportera M des

gâteaux au sacrifice et célébrera une procession d'après

(1) Il faut entendre itpoaçspsaOa'..
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G2 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

rusage de nos pères. Chaque phylarque y assistera avec

sa tribu, après avoir inscrit sur la vache le nom de

la tribu, et sacrifiera avant tout les gâteaux à Zeus

Gardien-de-la- Ville .

(24) Les membres de la tribu célébreront aussi un
festin et rendront compte de la dépense. Le prêtre de

tous les dieux, ragonothète et le contrôleur seront ins-

pecteurs de la procession et auront soin que la pompe
soit aussi belle qu'il convient à une procession. Ils pren-

dront des hommes qui maintiendront Vordre, et ceux

qui seront appelés à cette fonction auront le droit de

frapper de la baguette les perturbateurs.

(29) La procession partira du palais royal et suivra

le chemin prescrit par les ordonnateurs

tous les habitants d
1

llium

i. Hermias est prêtre de tous les dieux (oî Travre; 6eoÉ);

il y avait donc à la Nouvelle llium un Panthéon (Ilavôetov),

ôerame à Olympie et, plus tard, à Rome.

6. 15,000 drachmes alexandrines équivalent à peu près

à 12,000 francs.

9. Ta 'iXtaxà ou Ta 'fXteta sont les jeux annuels institués

à la Nouvelle llium en l'honneur de Minerve, et qui duraient

au moins onze jours (1. 18). On y célébrait aussi des Tanathé-

nées, véa et jjuxpà, et le jardin du temple de Minerve était

appelé to Ilavatoivaiov (1. 16.18).

12. Ces trapézites ne sont pas des usuriers, mais des

magistrats annuels, trésoriers de la banque communale. Voir

n. 35 et plus loin nos listes des fonctionnaires de l'île deTénos.

19. Il y avait probablement dix tribus à llium; chaque

tribu recevant 150 drachmes, il s'ensuit que tous les inté-

rêts des 15,000 drachmes d'Hermias (à 10 pour 100) furent

employés pour la fête. La tribu se composait alors de

300 hommes, dont chacun fut taxé (àvaTpiaxoGLoXoYiaOei'ç)

à 3 oboles.

24. Zsùç IIoXieù; ou IloXtoiïxoç figure souvent dnns les tra-

ditions de la mythologie ancienne. Il avait un culte spécial à
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TRAITÉ RELIGIEUX. 63

Athènes, à Lindos {Ross, Inscript, fasc. III, 271), à Paphos

[Corpus 2640), et en beaucoup d'autres endroits.

29 Ta frxd&eia signifie le palais des Attalides.

Dalle de marbre ornée d'une moulure et brisée en deux morceaux,

dont l'un a été trouvé dans le cimetière du village d'Halileli , l'autre

au village de Tchiblak, site de la nouvelle Uium. Collection Choiseul.

/. B. Lechevatier, Voyage de la Troade fait dans les années 1785

et 1786, t. III, 305 (II, 137. 246). - Cat. Choiseul, n. 214.- Bœckh,

Corpus, 3599. — Clarac, Cat. n. 575; Musée n. 417, et Inscript,

pl. 30,31.

Hauteur 0,78. — largeur 0,65.

. 39. TRAITÉ RELIGIEUX CONCLU ENTRE LES HA-

BITANTS DE LA NOUVELLE ILIUM ET LES

SCAMANDRIENS.

iepéwg Api<Jzovô[ÀCV xov Apiazovèpov

[pîvoç . a
1
7rt]6vroç , âè Zxa-

4 ixavdpeïg à[p&fieiv etw9aotv, êni privée
| ]

aiov zezpddi àmôvzoç

oi xaTOixovvzeç 2[x ap.avôpé(ùv . . . .

rwv ro]XtTwv êv 2xa[/xâvcîpotg cix;ûvra)y . . .
|

êv 2xafx]ctvàpoiç dît . . .
|

8 [ Œu]fwreyy[Ocvr«w
|

è]fïi6e[v<icaneç ]

[êxâavng] ipêpaç cêohvç ôvo xac ffup&v

%o(vix[a xat xpé
\

azoq oaov déferai] àoéhov. tcv

ii vimpérw ïîtxovpyiî[v ndoav
\

dyuyr)v zcvzm
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64 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

-rwv %py)]fjL3i-.(ùv eig t>?v noliv. aipeïvQou de y.ocl

4 à[yopxvôu.QV
\
ex twv ooccûvtwv èv 2'*<xpLa]vdpïtç.

tsv de ccvtov [xaî] 9UVttx;v0
(
uecv

|

[y.ac çuXarretv

îraaav wvyj]atv xai Ttpducj, y.a9ort irGce^ïjyiffTai'

cri^-îo-Baft]
|

[dè xcà zotfiiav è£ aùrwv, t]ù at-

peOévzt dido[<j$\cu eiç tm étpyjfyio'/isvyjv]
|

[wvw*

dpaxpAç , aîpîtaGaJt 5è jcat iepovopw tôv

8 oîhovvtwv [ev 2xau
|

ocvdpoiç , xai

] dpctxuà; è/.oczàv xoti irevttf-

[y.svra et; exifftijv
l

'nuécocv
, ] xar

èviaviôv eu; cî/5ax[^â>v
| ]

Convention des Mens et des Scamandriens

(arrêtée) pendant la prêtrise d?Aristonomos (fils) d'Avis-

tonomos, le .

.

Ine (jour) du mots de finissant,

ou, selon Vusage de compter chez les Scamandriens, le

4me (jour) avant la fin du mois de aeos,

B. {On donnera à chaque Scaniandrienqui viendra

a Ilium pour assister aux jeux et aux sacrifices] 2 oboles

par jour, et un choenix de blé et autant de viande qu'il

en peut tenir sur une brochette. L'huissier (d'Iliurn) se

chargera de faire amener dans la ville toutes ces pvo-

visions. L'inspecteur du marché sera choisi parmi les

habitants de Scamandres; il prendra aussi part à
l administration et surveillera tout achat et toute

vente d'après les termes du plébiscite ci-dessus écrit.

Le trésorier sera également choisi parmi eux, et Von
donnera à celui qui sera nommé drachmes pour
lâchât prévu par le plébiscite. Le prêtre sera aussi

choisiparmi les habitants de Scamandres Et
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SACRIFICES DE RYTHMES. 65

m leur donnera tout dès le commencement,

150 drachmes par jour , annuellement jusqu'à

drachmes -

Dans cette convention, il s'agit des fêtes religieuses célé-

brées à Uium par les habitants de la ville et de la banlieue

(voir mon n. 35]. Le document est écrit en forme de plé-

biscite, car c'est le peuple qui s'engage.

B. 1. 1. La yohil contenait la 48e partie du fisoifivoç,

c'est-à-dire autant de blé qu'un homme en peut manger

par jour. C'est pour cette raison qu'on l'appelait r^EpoTpoçi';.

Hérodote 7, 187 dit : xoi'vtxa :rupwv sxoktto? rf^ fjjupr,;

fiXajJiêacvc xat fjurjosv 7rXsov.

(2) J'ai pris ôS&iov dans le sens d'un diminutif do oêsXdç.

M. Bœckh pense qu'il s'agit d'une sorte de gâteau qu'on ap-

pelait oêeXixç OU àproç oêEXmqç.

Inscription ornée d'une moulure , trouvée sur remplacement

A'Ilium, pris du village de Tchiblak, et rapportée en France par

M. Dubois, en 1816. Collection i l seul. — B formait autrefois le

revers de Tinscription A. (Cat. Choiseul, 187.)

A. Choiseul-Goufjier, Voyage pittoresque, t. II, pl. 38, p. 433.

— Osann, p. 361,22. — Clarac, Cat. 607; Musée n. 477, et Inscrip-

tions pl. 10. — Bœckh, Corpus 3597 a.

Hauteur 0,22 — Longueur 0,27.

B. Choiseul-Gouffier, 1. c.— Osann, p. 368, 32. — Clarac, Cat.

546; Musée n° 476, et Inscript, pl. 22. — Bœckh, Corpus 3597 b.

Hauteur 0,24 — Longueur 0,28.

40. DÉCRET DES OLYMËENS CONCERNANT LA PARTI-

CIPATION D'UN ÉTAT VOISIN AUX SACRIFICES

D'APOLLON ET D'ARTÉMIS DE KYBIMES.

[ Eni c7-eçav]y;<p^cu lazpzvl [eUv]z zov Aéovzzç

toû Me'Aavcç, fimvcg ApzefJLKjiov ei/.ddt, ëdcÇev

A7}p}Tp]|0V xcv Eppiov zcv AvztizdzpQVy xao

vioQeaîocv dè Aivéov Uccfeuë^pâé^' èr.v.dîn y.ctOfr
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Ttëi vndpxew t[ fuftvvietv <rhv zoïg Oàv-]
|

[xeïatv xoivàv iepûv v.az dvdpoyéveiav, zoïg ze

ovŒu> ditoyôvotç twv èmxkioptoQévzteV dtd rhv

npovndplxovvccv [xezovctav, zoïç ze

4 zyv avyyê]
|

[v]stav , Izt àè xai zoïg zezt[Liniiêvoiç

Jj [xzzovtriccv eiXnçfôdiVj buoiag dè xai zoïç yeyevyj-

pévoiç vioOézoïg [ npcg za]
|
vza xai

zoïg é<pYicpi<jfJLêvotç vtzo zov âiopiov xai did zyjv

vioOsaiav [lEzeùrtfpÔGiv y xai fJteraAaftëavouatv

râ>[v iepûv xoivwv zhv ^lezov^iav . .....] \veç xaz

cWêva zpônov, rwv Ttf,oyEyp7pfJLEV(»v viïapxoùding

avzoïg zYjÇ'nezovaiocç zùv iepâv, (jL£zalap.6dvov[<jiv

zhv pEzovatav zûv izpûv npôç zov

hnôlltùVa] [xa]t ttjv Apze[x.iv' olg 6zoïg ov

(xôvcv itpfoodot Ù7ro toD ^^ou xaQEiEpûvzat (sic)

xat ai 0vc7iai xaî aï vitodoxai <7Vvzeï[ovvzou . . .

8 ]|[aXXa] xat avyjxoVTa tt/scç Tfjuyjv xai

ôôÇav âtoixEïzat xazd zd ndzpia. Hpôç ds zovzoïç

vnapxovvcùv zov Olv[x[é(ùV dïpiov tùv r.pàzzpov

âè (fvXùv ] [jcaJAoufzsvwv, vûv Jè G'jyyevetûv,

zwç ze Mck)0"(jea)V xai Ku&^wv xaî KavcJyjêetoV,

tcûtcùv $è èv èy.dazri vKapxoûa[(ùV Syjtwv xai. .

.... ûtt]
I

[ajO%ou]crû)V èv éxaoTv? , xat Ttpoao-

duiv oùœwv iJtwv, T£viç AaSdvreç xatà o-wx^p/xa

tÀv pezovatav èv <jvvyev[eioLi<; ]

wxôrwv (Tvvôâotç irKdpxeiv zEzolpoxaGiv

irA zd dicxovpeva (sic) [v]7rô tcû 'OXu^éwv ôypov,

oi pèv abziùv èni ta
|

12 zia; xai ieptoavvriq zod i:po(prtzEiaç,
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xcù ex tt?s rwv (ir}6èv Ttpocryxôvxtov dvcctdovç

d^i(jSrixmetù(;
|

[• . . rwv 0e]ô)V xaî xarà t>5; itpoazaaiotç ?wv

0ewv xaiaTxevaÇecx^. Iva ew eig ovvocpav ndjoc

fioyO-npà i:ctpevpe<Tiç it
|

ùkedoyQai OXvft&y ^>îft[tt) ava-]

ypdtyai zov; dua+côzocç rapLiaç ev ri [vaw]. . .

Sous l'archonte couronné Iatroclès, (fils) de Léon,

(pelit-fils) de Mêlas, le 20 du mois d'Artémisios, le peuple

des Olyméens a décrété, sur la proposition de Démétrios,

(fils) d'Hermias, (petit-fils) d'Antipatros etpar adoption

d'Aenéas, de Parembordes : Considérant qu'il est con-

venable que [le peuple des ] prenne part,

avec le peuple des Olyméens, aux sacrifices communs
suivant la progéniture mâle ; [il est ordonné] aux des-

cendants de ceux qui ont été reçus [dans nos tribus]

par tirage au sort, à cause de la communauté (de

sacrifices) déjà existante, ensuite aux [citoyens]

honorés (par l'état) ou à ceux qui ont acheté la commu-

nauté, ainsi qu'aux fils adoptifs , en outre à ceux

que le peuple a élus (pour une magistrature) et à ceux

qui par adoption ont reçu ou reçoivent le droit de

participer aux sacrifices communs d'acquérir,

[sans s'y refuser] en aucune façon, le droit d'assister aux

sacrifices offerts à Apollon et à Artémis, une fois qu'ils

auront été autorisés à prendre part aux sacrifices men-

tionnés plus haut. (7) Non-seulement le peuple consacre

des revenus à ces divinités, et (leur offre) des sacrifices

et leur paye des secours, mais il fait encore, selon

Image de ses ancêtres , tout ce qui contribue à leur

honneur et à leur gloire.

(8) Déplus, considérant qu'il existe d'anciennes tribus
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du peuple des Olyméens, aujourd'hui appelées familles,

(à savoir) celles des Mosséens et des Kybiméens et des Kan-

débécns, et que chacune délies a ses sacrifices et chacune

ses et ses revenus particuliers, et que quelques

personnes acquièrent la communauté dans ces familles

au moyen d'une permission (11) 7/^ ont osé

favoriser les synodes contre les arrêtés du peuple des

Olyméens, les uns contre ..... [les autres attaquant

l'autorité] de la prêtrise et de la prophétie, et à la suite

de la querelle impudente de ceux que cela ne regardait

pas pour susciter des menées contre l'autorité des

dieux. Donc afin que toute mauvaise excuse [soit désor-

mais impossible] le peuple des Olyméens a dé-

crété, que les trésoriers des deux partis (?) inscriront [le

présent décret dans le temple— ]

Je ne sais pas si j'ai bien compris le sens de cet impor-

tant fragment II paraît que des gens malveillants avaient

essayé de renverser l'autorité du sanctuaire d'Apollon et

dîArtémis de Kybimes, en faisant naître des doutes sur la

valeur de ses prêtres et l'authenticité de ses oracles. Le

temple de Kybimes , autrefois propriété exclusive de la

tribu Kybiméenne, était très riche, attendu qu'il possé-

dait une grande partie du territoire de la ville d'Olymos,

et qu'on employait même les revenus publics à son en-

tretien. Notre décret arrête que tous les citoyens maies

d'Olymos (et de labrandes?) qui ont déjà le droit d'as-

sister à une cérémonie religieuse, appelée « sacrifice

commun > (tà xotvà tepdt), seront aussi tenus de figurer

aux fêtes de Kybimes. Quant aux noms des trois familles

(génies) mentionnées ligne 9, j'en ai parlé à l'occasion de

mon n. 54. Aussi ne sera-t il pas sans utilité de consulter

l'inscription suivante pour arriver à mieux comprendre

celle-ci.

Trouvée à Olymob (en Carie), et rapportée par Th. Lcbas.

Ph. Lebas, Voyage archéologique, partie V, n. 339.

Hauteur 0,26. — Largeur 0,91.
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LABRANDES

41. FRAGMENT D'UN TRAITÉ RELIGIEUX CONCLU

ENTRE LES OLYMÉENS ET LES CITOYENS DE

LABRANDES.

A

[ Emvzdzyg epytùv] rwv iepw xai dnfioviw, xcv-

â(ùv Qapyyliov xai a

... a xa§ ori noze g
tjv -ponov 9W)(&fm9ti %

f»*tid[e] ^ |

.... zo\j Jyjpu zov OXv/Jtewv xai tcft 7rp;ye-

j/jOa/zaév[o£; 9eoi"s]
|

4 •••• [toÛ] ^ftou OAv^ewv dpaxpàq %tA(arç,

ro Je fiVô/^evfov]

B [Uni GTSfzvrttpôpov ]dp:v y ypatxuazev-

ovzoç (2ovïf> Idaovoç zzv Id[<rovo;, yvéfirjv

ccnoyrivcxnévov]
|

[iepévg] rcv Atb; toïi

Oo-oya). Enedri Oïvpeïç x&l Aaêpecj[deïç] . .

....
|

ç èni zdg yvlaç xai avvyeveiaç

4 xai ndzpaç , xai eïva[i]
|

v

aùzovg èiti zdg yvldg , ai de yvlai èmxlnptù-

<jdz(ù[<7av]
|

p? s*4 xexAîjjOw

(lévoLg, zovç de ènixex'kr}p(ù[jLévo[\j;]
|

[rot; èm]x'kr)p(ù$eï<jiv èv zoï[ç 2]vîrp3a0«V

Xpivct; èr.i zag cpvlà[ç] . . . .
|

ci izollzai

li.ezéyjV7\>.v\. Kazà zà abzd dè xai eï zmg i&>

8 |
av/j ôià zovç Xflhovç, h

eiarMyj eig evyyéveiav v |

[îr]«T/5Ô>V éni zocvzocç a avvyeveïg nczpz

|
[èm]xexknptopévovg xai
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xkrjpîùtTon xai [xezéxetv . . . .
|

éaOcùaocv

etç ze zdg avvyeveiaç xai Ttdvpaç e'£&>
|

12 ...... [y]pdfmzoci zotç apxovaiv rwv npô-

zepov Tteitohz[evii.èv(ùv]
|

[z]dç

avvyevetaç xal ndzpaç, nepi de zovzuv &v e . . .
|

noc eù9ùv££v Tiapevpiaet pundeui'a /zïjte

rovç a . . . . f . [av]zov , xocl ndvzoc

zà x^pora avzû xai èyyovotç (sic) yi'vefaSai]

16 ... •
|

TtapadéÇyzcu î? eiaaydyYi ri

dixaazvç dutday y ô
|

C
S 'leptovvpov, Mélaç Ovhddov zoci vlb[g

ctvzov] ....
| [Qapj]rihoç 'ïxzpoTàeiovç,

Mccpiùag Ovhddov
|

[M]evt7T7roy,

4 Upméaç YTïoêohpaiov , Maux
|

...

[à]tovv(jcoç Mevt^îrou xat viàç avzov

Mev(7T7r[oç]
| [KOd vi]ôç

. . . wv, MeyocxXyiç
|

Le fragment A me paraît être la fin d'un contrat de
vente, passé entre le temple d'Apollon et d'Àrtémis de
Kybimes et un citoyen d'Olymos qui cède, moyennant
i,000 drachmes, sa propriété aux dieux. Cependant cette

supposition n'est pas sûre.

comparé à l'inscription précédente (n. 40), est proba-
blement une convention entre les habitants d'Olymos et

ceux de Labrandes relative à leurs sacrifices communs, qui

étaient basés sur le principe de la parenté [cognatio). Notre
texte cite à plusieurs reprises les tribus (<puXai), gentes

(cuTYsvEiat) et familles (TOrrpai) de ces villes, se recrutant par
le tirage au sort. Ligne 14, il est question du contrôle

(eùôuvetv) des comptes publics, et on termine par des malé-
dictions contre les trésoriers infidèles. J'ai parlé ailleurs du
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PRYTÀNES ATHÉNIENS . 71

temple de Labrandes et du sanctuaire de Jupiter Osogos à

Mylasa (voir p. 114. 117).

Le fragment C ne contient que des noms propres.

Trouvée à Olymos (en Carie) et rapportée par Ph. Lebas.

Lebas, Voyage archéologique, partie V, n. 333-335.

Hauteur 0,55. — Largeur 0,48.

\%. LISTE DES PRYTANES ATHÉNIENS DE LA TRIBU

ERECHTHÉIDE QUI VENAIENT ASSISTER A UN

CONCOURS SOUS L'ARCHONTE PHILOPAPPOS.

(Règne de Trajan.
)

(Ayaiï'ç xi>]xy' 'Ayu
|

[v:Qèzov K]Xavcî/ou
| (Avt-]

io^ou,
!

[èni] tyikoTZXTt
\

[nov zo]v xai A(cmicv)

Aih
|

[a]vov , acte v5A9sv
|

[z]r,ç Epex$tîdoç
\

npvzdmç.
|

[Q]e:yivnç Qeoyévovg
j

rafi/aç.
|

[A]ià')(ûpoç

xpfaoVTepzç). [A]tod(ùpo^ AtzàùpîV. [A-]

no'k'Xûvioç.
|

[H]oczp6ytfoç.
| [ A]<pp:defoioç.

|

[ A](fpodeiatig Atfpooetviov. [^]il6âr
tpL0^ $tko-

|
fA]<7xXyî7nacîyîs.

|

[A] iovv7sdup:<;.
\

[A]r,{xoazpotzog.
| [

A]nolltoVioç.
\

[2]a6iî/:ç.
|

A<z{iTtz peïç.

Tqcïc;
I

$ila9r)vocio[ç].
|

Avziycvoç ve[ûzepoç)
\

vsixrjaaç (,) Aïowvcxkfiç.
|

Av-

xiyovcç np(ea6vzep:ç).
\

Avzioxoç*
\
Atovùncç.

|

ÏÏpzxliJrjÇ.
|

Ev(ùvv(j.ïï (2)
.

(1) Pour vixf.ora;. — (2) Pour E'ja)v«ju.yj; (— u.eï;).
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72 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

Avayvpd (ctot).

[2]zpaznybç èni xd oTrXa.
|

[KaX]Xt>axoç

KaU^a'xcu Azpnzpevç.
\

[A]ùX«ti5€ # *Autoç| [IIa/o/jL]£y£(XX5uKoX&)v^ev.
|

He/5« to j3f;/jta'| [B]:ûXg)V Motoayévoyç
|

[2] t /Jarres s' IïùBrjç ïlvQecû
\

Tlpoandfcioç.
\

[Aeî]zovpyoç iitl xy)v <7'/.td[âa]'
|

A<7*A>r

ndç.

Lucius Aeltanus Philopappus, fils d'Epiphane, était un

des descendants des anciens rois de la Commagène et por-

tait le titre de paaAeuç. En sa qualité de citoyen attique, il

figurait sur les registres du dème de Bésa. L'inscription de

son tombeau date de Tan 114 de Tère chrétienne [Bœckh,

Corpus 362); la nôtre remonte donc, avec l'archontat de

Philopappus, au règne de Trajan.

Les dignités mentionnées dans cette liste sont : Vagono-

thète, président des concours ; le Ttxjju'aç, trésorier; le stra-

tège ; le stratège bà t& 6*1*, c est-à-dire litl toù; ô^Xitaç, le

général et édile municipal; le flûtiste (auXr^ç); le greffier

TK-pï xb (tfjpia, qui surveillait l'estrade du chœur W ;
enfin

le XctTOuprb; èri t^v SxtàSa (ô iv t9) Sxtàtèi xaÔ£(rraiiivoç), le

gardien de la galerie ombragée du stade.

Le prix du poëme épique (eTioç) fut remporté par le pry-

lane Antigonos le jeune, de Lamptra.

Quatre dèmes seulement de la tribu Erechthéide étaient

représentés dans ces jeux : Céphisia, Lamptra, Evonymia,

Anagyrous. Les trois autres appartenaient : Colonos à iAn-

tiochide, Phylé à TŒnéide, Prospalta à FAcamantide.

(1) Le même Boû>.u>v Moipaysvov; 4>u).àdio; figure aussi dans Pins-

criptiou du Corpus n. 305.
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PHILÀDELPHIES. 73

Dalle de marbre gris, trouvée au village d'Ampelaki, dans l'île de

Salamine, et rapportée probablement par Fauvel.

Villoison, Acad. des Inscriptions, t. XLV11, 342. — Bœckh,

Corpus, 200. — Clarac, Cat. 604; Musée n. 424, et Inscript, pl. 40.

Hauteur 0,94. — Longueur 0,26.

43. CATALOGUE DES VAINQUEURS DANS LES PHILA-

DELPHIES ET LES ATHÉNÉES, FÊTES CÉLÉBRÉES
A ATHÈNES SOUS LE RÈGNE DE CARACALLA.

PREMIÈRE COLONNE.

Fête I.

[Manquent les noms des agonothètes, du héraut, de FèYXtonioYpàçoç,

du poëte épique, du £oXixoâpéu.o; et du ôiavXoôpojAo;.]

[cê crrâàov ]#ïîç.

[/3 dxdiiov ~\(dtoç.

[y crxddtov Ep]axlêm.

a ndXyv Motjpeîvoç.

\fi itdXmv Hd]pxeXXoç.

[y Tzdlnv Evi:]pêmn<;.

[â icavxpd(jtov) Ev]odoç xal Aya'0a>v.

[fi
iravxpd(ziov)

[y irav3cpa(wv) Acrvù]<7wç nat Hpcc/M
|
&».

[onlov ]yç.

Fête IL

[ aywv]o9eroûvrcov
|

[xa]i

TÏvxcùvoç

[Les noms des vainqueurs manquent, et il reste une assez grande

partie du marbre pour donner à croire qu'ils n'y ont jamais été ins-

crits.]

DEUXIÈME COLONNE.

Fête IIL

[Manquent les noms des agonothètes, du héraut, des deux poètes

épiques, du ôoXtxoôpojAOi; et du ÔiauXoôpô(ioç.]

4
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74 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

[â otddi]ov ^/Idpy.eïloç.

^ (Jzddiov NeUouo;.

y czdâiov llpavlitov.

à. ndlnv Necxcjy.

y traXyjv Kvvriavèç xat Ma|«
|
fwç.

a 7T«vx/yâ(r(oy) M£X7ro/*£V0ç.

j3 iravx(p)a(Ttov) Zcô<ji/jl;ç.

Fête /F.

' «ÊtXa^Xyetwv dycùvo 1 flsroûvrwv Ma'jOjccv
|
xoci lLré <psi-

£Vx«(poypa<po;) MapceXXoç.

<î6Xt^(ov) Aiovùvtoç.

(JtavX(ov) Acovuœws.

a CTTacJt(ov) AvTto^o;.

orâJfov] Necxatoç.

[y GxdStov xaî ] jSorjç.

[Manquent les sept noms des vainqueurs ird&riv, 7tavxpdTtov et

07tX0V.]

TROISIÈME COLONNE.

Fête. V.

[Manquent tous les noms, comme au début de la première et de la

deuxième colonne.]

[a azddiov]
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PBILADELPHIIS. 75

j3 itâfov Mdpxelfoç y[ai]

y Ttakw Moclipoç.

« itavxpd(uov) AQyvoitopGç.

y irayxjoa(TC3v) Atovvnoç xal Mvptuv.

onhv Ueâô&voç.

Fête VI.

Aôrtvaia dy(ùVùSezovvx[oç]
|

toû

aroop^roO e*vecxa>[v]*

'Ovijcrifwç.

èmû(ptoypd<foç) Uzohpuûoç.

K0iY){zThç) Avvoxoç.

a oTâcît(ov) MapfiXAoç.

/3 <7TâA(ov) Sexcîivcîo;.

y orâ&(ov) HpaxAéoav.

a Ttakw n-cohiHzïoç.

6 ndlriv Mdpxoç îta[i] MapxeXXcfç].

y [7raX]yîv Sexoûvcîoç mi Ma£t[p;ç].

[a 7ravx]j0a(riov) NewûXaç.

[/3 Tcavxpd(ztov) HpaJxXeW.

[Les deux autres lignes manquent.]

Les noms de deux fêtes nous sont seuls parvenus sur les

six dont ce catalogue cite les vainqueurs : les Philadel-

phies et les Athénées. Les «InXotosXçsia, institués sous Septime-

Sévére en l'honneur de la concorde qui régnait alors entre
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76 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

ses deux fils Caracalla et Géta, furent supprimés après l'assas-

sinat de ce dernier (212), ce qui donne une date certaine à

notre inscription, écrite en lettres presque cursives. Les

'A0r>aia sont probablement les Panathénées. Ils ne sont

présidés que par un seul agonothète {juge de concours), qui,

ici du moins, remplit en même temps les fonctions de cosmèle

(directeur du gymnase). Les neuf genres d'exercice pour

lesquels on décerne des couronnes sont les concours :

(I) Des hérauts. La victoire restait à la voix la plus reten-

tissante.

[t)m Des poètes lyriques (e-pcwpLtoYpàçot), qui composaient

les hymnes en Thonneur des vainqueurs (ê7rivu«a).

(3) Des poètes épiques, ^oiyjtocI Ittôv.

(4) Des coureurs à la longue course (ôoXtxoSpdjxot), dont

le parcours était de 24 stades (3000 pieds).

(5) Des coureurs à la double course (otauXoop6>ot), qui ne

franchissaient que deux stades (course et retour).

(6) Des coureurs au stade (125 pieds).

(7) Des lutteurs.

(8) Des pancratiastes. Le TrorrxpàTtov se composait de la lutte

et du pugilat.

(9) Des escrimeurs (ôrXoptàxot).

Les lettres T, ï, 7 (l. 2. 3.), qu'on lit devant les noms

des coureurs au stade, des lutteurs et des pancratiastes,

indiquent les trois âges, enfants, jeunes gens et hommes faits.

Plusieurs noms propres sont romains : Marinus, Quintianus,

Maximus, Secundus, Marcus, Marcellus.

Trouvée à Athènes par Fauvel . Sur le revers ou lisait autrefois

l'inscription gymnastique : Ciarac, 659.

Dubois, Cat. Choiseul, 218.—Osant, p. 319, lO.—liœckh, Corpus,

n. 245.— Clame, Cat. n. 558 ; Musée 415, et Inscript, pl. 24.

Hauteur 0,35 — Longueur 0,53.

44. FRAGMENT D'UNE INSCRIPTION RELATIVE AUX
JEUX.

|
èr.[i Avt

|
î\ôx°v, (fvlr^l

[K] Iv^jiàoq , |
apxw IIay|[Y]Ày;$ IIay-|
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LITURGE. 77

[xJX&Uç À
|
[x]novetiajç,

|
[d]i:o avvôdov

|

[r] r,ç

izpd;, o
|

[x](xi nepiodo
|

[v£]txY]s,âp/£t.
|
xi cîeûre-

1

pov èni~ev\yix<x Men
\

xpdzovç.

(Dans les jeux célébrés) sous Antioche, de la tribu

Klyménide, Varchonte Panclès (fils) de Panclès, vain-

queur aux jeux d'Actium, membre du saint synode

et vainqueur périodonique, a été premier. Ménécratès

a obtenu le second succès.

La provenance de ce marbre est incertaine, mais je le

crois originaire ftllium novum, ville dont nous ne connais

sons encore que trois tribus, bien qu'elle en comptât proba-

blement dix : l'Alexandride, l'Attalide et la Panthoïde [Cor-

pus 3615-17). Une quatrième serait alors ma Klyménide, qui

empruntait sans doute son nom à KXujjl£V7î , mère d'Homère.

Panclès, qui a gagné le premierprix d'après notre inscription,

porte plusieurs titres. Il est àpywv. ... arco ouvooou t9]ç Upaç,

président d'une corporation religieuse, peut-être du synode

bachique des acteurs; 'Axtiov£i'xy)ç— les jeux (VActium, ins-

titués par Octavien, durèrent jusqu'au delà du règne de Tern-

' pereur Julien ;
— IfcpioSovetxTiç ou ô tov raptoSov vevixtjXwç dé-

signe celui qui avait remporté des prix dans les quatre

grands jeux, à Olympic, à Delphes, à Némée et sur l'Isthme.

Collection Choiseul (Cat. 215).

Osann, p. 319, 9. — Clurac, Cat. 574 ; Musée n. 490, et Inscript,

pl. 29. — Franz, Corpus n. 6820.

Hauteur 0,&6. — Largeur 0,lft.

45. DÉCRET DES HABITANTS DE CARYANDES EN

L'HONNEUR D'UN LITURGE.

[e]
|

latov ov Ttpbç to âoOev av[rû

dpyvpbv {/.èyoc TïlriQoç]
|

dyaliaxw, ydpw zrjç twv

itïllùv evyypiocç ' aipzbùq de xai a\ik[kmovpybç
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78 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

zyç Qvaioiç zfiç êvtavviaç, ev xf hi]
\

zovpyta èxzevf)

xat yt)>ÔTL[iîV èocurov napéaxW avïlvfj[eiç 3e

4 xat inovndUzo TtoXkdxtç ex tô>v idmv 3xicot]
|
vwv

xat vTtocpxôvxcùV ev 6hnt3txiot, xoù eiç eiprivriv xccl

rtfv e[%9jOaç xaza}layriv npzriyoiye zovç dv?t-

dUovç.]
|
Merà 3i ravta yevo/zevoç arco T7?ç 9^X77$

zavpcufêzyç, ev [jlq[vqv izdvza. ri zov xvvvytov

âocnavinficcra /ute
|

[yalc[j.epô)ç xaî ^tXaya0Ô>ç

<7uV£T&e<7£V, aild xat ît^oç totç à[kiy:iç zavpoiç

véprà xat I8et Ta%8et]'7(V a'ysflrjvai vît' aù-rcO,

xat âXXovç èx xHç i3iaç ouatas dyyjxev z[avpovç.]

8
|

Upcç 3è zzvzoïç Kocvzelùç

f$ovïé[jLEV:<; yikayo&eïv dyïxev
|

[oûlo

zt]
|

xvvyyiov, zd ze xpéazoc dnb zoû êpe$tÇo[xévou

zccvpcv 3tévetuev z[cïç iepoiç, pépoç ?t 3i3ovç

tôv vefio{j.é]v(ùv yepûv zû dno zr,ç (puX^ç

iepeV dixYiV ze çuyàv ÛTrèp zrjç [râ>v Xjoewv dtàvo-

/xv-ç, paScv éxéztae u.apzvpMV r&v xexAnjpé]
|
vwv

eiç z'/)V dvzi3txiav in twv tcîitov vr.apyôvztùv , xat

12 e£r; y[et70 rà vép/xa ev tw Sixavzripitù* xat]
|
ev

roûrotç Trâvraç GÔfpéArîO'eVj èv èzépstç ze npdytiaatv

è[3i3a%e zov tov vô]
\

(icv eyJtxsv 7rdAtv , xat èv

èx>5vot$ (sic) tcîç dyôKJiv itâaiv efor)vey[xev roïç

xazavxevdaocviv avzù zovç]
\

dyûvaç' xzizo(3ov-

lr)9èv ÛTTo zov dyipicv (jvyxazetjxevaiev [xaiwç èv

Tzâoi xaipzïç , xat È7Tt tsûrctç]
|

ëTrev>?8y3
(1) ovx

oXtya* %etprovr}8etç cîé uttô zov 3inv.ov xat ^[5-

(1) Pour è7npvYjfor].
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LITURGK 79

fmyk r.epl zcv; dzcaruiizaç y.ai azpazviyo;

46 è&azpaztvvazo] xat dvtarpâfn ov-e far

x8/oov (sic) |3XajrrwVj cure <j>ttej> notpd rw

Un tel a dépensé beaucoup d'argent pour se faire

une bonne réputation auprès du peuple. Désigné pour

prendre part à la liturgie du sacrifice annuel , il a

montré dans cette fonction du zèle et de l'ambition.

Souvent, devant le tribunal, il a amené des accommo-

dements à ses frais et de ses propres deniers, et a con-

duit les adversaires à la paix et à la cessation des ini-

mitiés. Ensuite, nommé par la tribu à la présidence des

chasses au taureau , non seulement il a généreusement

et bienveillamment supporté tous les frais de la chasse,

mais encore, sans se contenter de fournir le petit

nombre de taureaux prescrit par la loi et Vusage , il

a donné à chasser d'autres taureaux (achetés) de ses

propres deniers. (8) De plus, voulant montrer une

bienveillance extraordinaire, il a organisé une seconde

chasse au taureau et distribué aux temples la viande

de ranimai chassé, donnant au prêtre de la tribu

une portion des cadeaux à répartir. Accusé à cause de

cette distribution de viande, il paya de ses deniers les

témoins cités en justice, et il expliqua la loi au tri-

bunal. En cela il devint utile à tout le monde, et

donna aussi en d'autres causes une leçon au pro-

cureur, et après tous ces procès il porta plainte

contre ceux qui l'avaient accusé. (14). En chaque

occasion, il remplit bien les intentions du peuple, et

on s
f

en loua beaucoup. Lorsque le peuple l élut stra-

tège et recruteur de soldats , il partit pour la guerre,

et, quand il revint sans avoir fait du tort ni à l'en-

nemi ni

Les dépenses nécessitées par les fêtes publiques étaient,

Digitized by Google



80 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

à tour de rôle, supportées par un des plus riches citoyens

désigné par le peuple. Cette espèce de contribution forcée,

qui devenait parfois très-onéreuse, s'appelait une liturgie.

Les liturges d'Athènes étaient tenus de subvenir aux frais des

représentations théâtrales, des concours gymnastiques, des

repas'publics et des ambassades sacrées.

i. "EXatov to SoOsv. Il s'agit de l'huile qu'il avait achetée

comme gymnasiarque pour l'usage des jeunes lutteurs.

Comparez, par exemple
,
Rhangabé

,
Antiquités helléniques

n. 675. 8 : ITpo<j£ûa7ràv7icre ol xocl Ttpoç to {JLCptcOiv aurai etç

to IXatov ex twv ïôuov.

5. Towpaçsrriç signifie mot à mot celui < qui lâche les tau

reaux » : comme ailleurs TowpeXat7)ç celui c qui les chasse. »

La patrie des combats de taureaux est la Thessalie; du

temps de l'empire romain, ils étaient en vogue surtout dans

les villes de l'Asie Mineure. On les appelait Taupwv O^pat,

TocupoxaQatJua, ou simplement portât.

En beaucoup d'endroits, mes restitutions me laissent

quelques doutes, mais au moins j'ai tâché de rendre ce

document intelligible.

Trouvée à Caryatides, ville natale du géographe Scylax; rapportée

en France par Pli. Lebas (Itinéraire p. 9).

Lebas, Voyage archéologique, 5« partie, p. 158 (n. 499).

Hauteur 0,35. — Largeur 0,56.

40. COMPTE-RENDU DES SOMMES DÉPENSÉES PAR

LES TRÉSORIERS DU PARTHÉNON, DANS L'OLYM-

PIADE 92,3 ET u (Marbre de Choiscul).

A.

1 'AOevaîbi àvéïoeav èni Vkavx.ir.i:o âpxovzcç xa[i]

êni zig (îolèç, it ILhyéveç Haîouevç r.pc\zoc\

2 èypapixdTEve' ra/xi'at hiepôy xpep.dzov rëç A8evat'[aç>

TLoàl]i<7Tpazoç Mapcciïôvtcç xcù xwvâpy&ov]'

3reç, napéSoaav ex tôv èitewv >
(pveyiGafJLévo to
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TRÉSOR DU PÀRTHÉNON. 81

Sèpo. Eîtî [\ïç Ai]ocvzid:ç npôzeç Tpvzavsuo-

asç ht[ïl]

4 [ev] 0-au.iaiq zapedôiïe, Kotkhpd%ot Hayvocrt;*, <Ppa-

ctzsliâeiîxapieï
;

U'K'Koiq gîzzç èâode \*hQzvaiaq

5 [fl* :
TTT[X]XXHHÀAAPhhC

!
Nteç

j

P
i
AAAPIIWC.

E7T« riç kiys[î]doç devzépaç Tcpvzavîv&jeç
;
A0Ac8é-

raiç 7ra/oe<?[ô]-

6 9c £ç IlavaSévata ta /LtsyâXa
;
<i>ilovi KvdaSevaieï xxi

trwdpxoc[tv] 9
ASevodaç Hohdâoç

; PX ;
*«po-

Tzoïoiq xaT [e-]

7 vwwtov
;

AuiAXac Hs
4

o%cer xai (juvâ^oortv tèv

texzàpgn PHAhhhh
;

Erct rêç OivefJcs t/h'têç 7r/WTav[e]-

8 [u]^<7c"$
j

heXkwoz(x.p.ica$ napeticOe
;

IlejOcxXer Xo-

TTPHHHHA[AA].

9 êrs^cvTCt^aùrotb heXlsvozaixiai;, UfaiTGiçaîzcçèdôQe'

TTPHHHH :
erc/MV tcû avzcïç helhv:zatxLa.[tç] 9

10 He'fftoyt eJoSe âpx&vu k IIû/ov
j PT

:
?T«pov roîc

afcocS êXXemap'acs cç t£v àtocikiav
\ TT :

Eiri rèç Ax-

11 apuzvzidcç zezccpzeç itpvzavevôaeç
j

heXkevozocpicuç

nxpedôOe
j

Uepi/.hï Xolocpyeï xai avvdpxoGtv
;
CFÎ-

12 to; hfcnoiç êdobs '• TTT
;

ezspcv z:ïg avzoïç h Elh-

vozafiicuçêçzhdicëelictvèâôfo ! PTTTXHHHPP ;

'Ettî r[è]-

13 ç Ksx/MTrfios TréfJtTrrsç ir/3u?av£i)ô<7£;
j

freXXsvotafucaç
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napedbbe
\
TleptxhïXc'kapyeïxoci ovvdpxoviv ê[ç]

14 tiv âtooeliuv
I
TTTTXXHH

!

Erci xëç AeovxiSoç héxxeç npvzavevoaeç
j

xpizet

êpépou xëç itpv :ocveia. [ç]

15 èXkevQxapixiç napedoOe
\

Aesvufffoi KuJa9eva«f xat

avvdpxoviv
; XHHPAAAhhhh ;

ev«T« xêç jrpu-

Tave[t]-

16 «S ^eXXevoTapatç, Qpdd:Vi Bcvrâ&t xat avvdpxc-

giv : TTTXPAAAH-HI ;
tafasflfrfi rêç repra-

veictç h[e]~

17 ÀAevsTap'caç nocpzdôOe , Upoxvévoi Ayidvabt xai

avvdpxoaWf azpazeyGt êxç Epezpiaç \
Efahldet

àv:[xolô[y]-

18 : XXXPHHAAAAD • xpixet xai démet xèç

npvxaveiaç helhvoxapiatç
, Uepuhï Xolapyel

xai avvccpxo<Jiv[
; ]

19 XXXXPHHHHPh i
ôydôet xai eixovxëi xëç Trpra-

veiaç
;

hellevozanixiç
[

litovdiàt $Xyet xai

crvmpxo7iv
j
TTX[XX]

20 H :
xpiaxovxëi xëç npvxaveiaç xd ix 2ap° dvotio-

loy&e
j
taAXsvcrafuat ; kvaizioi lyezxtoi xai

napéôpo[t II-]

21 okvapdzoï Xokaoyeï
j PPTTX :

Erct tes A.vxioxtôoç ècdôueç izpvzavevôtieç
j

népizzet

xiç Kpvzaveiaç Ttapz$[o\-

22 0* Aiovvvtot YLviaOevocieï xai Gvvdpxoetv êç xèv

âtoêeliav
; T !

èfâopei xëç npvzavziaç hellevo-

xapt'aiç, @[pd]-

23 ?0 v* Bsuracta xai <jvvdpxo<Jtv êç xèv ôtoGeliav
j
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TXHHAAAhHIIO ;
rèt avzët ifiépm helteviza-

[iiouç QaldvQot [ A]-

24 îonexèdev xoù avvdpyoaiv, oiiov hiitTioiç
: TTTT

;

hUxti xxl dexd-ei zëç Tpvzotvdag helhvo-capiatç,

25 voi Aytdvaiot xai G-uvdpyprjiv
\ XFAAAhhH-III

zezdpzet xat eU:azët zëç npvzaveiaç helfovozx-

fxiatç, E\môh[di À-]

26 fàvctloi xaî avvdpxocw
: PHHHH. ;

Eëâôuei y.cù

dxovrët zëç npvzavztocç heXXevozapiiaiç , VLaXMcu

'Evovv[x[eî k]-

27 oti owdpxoatv
: TXXPPAPIIIÏC ;

'Er.i zëç HmncQovztôoç ôydceç Tzpvzavevôaeç, doit-

xatei zëç izpvzaveiaç ;
he[llevo]-

28 T&pMttç TtccpeooOe Tïpox^évot kyiovaici xoù svvdf.-

Xoaiv
j
TTTPHAAAhU-hlIII :

ztzdpzei koù

ehoazëi zëç iz[pvz<x]-

29 vzlaç hslfev;zocp.touç èdô9e , Aiovv7iot KvdaOîvotteï

*al uwdpxo™
;
TTTXXXXHHHAPhhhIC

héxzei xat r/o<ax0[<7Têi]

30 zëç T.pvzcLvdGLq hùltvotoLpxoLiq èièBs Qpdaovt Bov-

zdâu yxx.1 awdpxom ! TXXXHHHAAPHU-hlII
\

'Ettî zëç
y

Epzx^t[âoç]

31 Mvâreç npvzavtvôcreç , dodev.dzet zëç itpvzavdaç
;

he}XsvozapjL(xiç èd:6e 9 Upox<jévoi kaptivoUot y,oli

<jvvdpxovi[v
[ TT]

32 [XXH]PAAAPhhH :
Tjofcec *«l eUoezêi zëç npv-

rctveiûcç
j

heklzvzzoLikioLiç èâôOe, àiOM7iot Rucîa-
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84 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

33 [T]TTTPHHPAAAAhhHII ;
héxzu *ai Tptcctovzëi

zëç npvzxveiaç • heXkzvoz<x[i.LoLiq èâôQe, (dpdaovi

Bovzdâet Y.cd [ffuv]-

34 [*px°*]w TTXXXPHHHPIIC ;
âctet xat zptaxcxjxëi

xiç npvxavtiaç xd è% àvopLoloyéaa[zo]

35 [4>Xl»£i>ç] vzpaxeyoïç
\ êç Id^oi âexGtxpdzei Atyt-

heî •

;
Ua<ji(f5vzt $peapfict

j PT
;

Apc-

0xoxpd[xeî\ P, E...

36 ...[Ev>vwf*rî
;
PXXXPHHHPAAAAPh

\
ISuepdzot

9 9

HLvozvzioei xpiepdpxoi'XXX: Apurxoydvei Ava-

[y.ateï xpti\pdp\x0{]

37 ......[ E7Tt xëg] ïlxvâiovidoç dexdxeq Kpvzavevoveç
j

èvdexdzei zëç itpvxaveiaç è\hvo[zafjLiatç è<îô9s]

n[^xc7]évo£

38 ['AçieWoe K«î] vvvipyjfjiv PHHHHAAAAhh
IIIII • Tpret /at eixîarêc rlç icpvraveiaç j

taXAs-

39 [ x«l (7uva/}%oc7£]v : TTPPAAAAIII :

ëxzei Ttai zpiocxoçzëi zëç xpvzaveiaç hel[levoroc

fjiiaiç è$69e ]

40 <rvvdpx]o(Jiv

PXXXXPHPPhlIII ;*

KeydXawv dpyvplo avpLnav o x

(Voici ce que) les Athéniens ont dépensé sous l'ar-

chonte Glaukippos et sous le sénat , dont Kleigénès de

Haies a été le premier greffier. Les administrateurs du

trésor sacré d'Athéné, Kallistralos de Marathon et ses
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collègues, ont donné (les sommes ci-dessoos mention-

nées), sur les retenus annuels (et) conformément aux

décrets du peuple.

Sous VAeantide, prytanie première, il a été donné

aux Hellénotamies Kallimachos d'Hagnous et Phrasité-

lidès d'Icaria, pour le fourrage des chevaux : 3 talents,

3237 drachmes, i/u d'obole (sur les fonds) d'AthénéPo-

liade, (et) 85 drachmes 3 oboles s/u (sur les fonds) de

Victoire.

Sous VAegéidc, deuxième prytanie , il a été donné,

pour les grandes Panathénées, aux présidents desjeux,

Philon de Cydathénée et ses collègues : 5 talents,

1,000 drachmes (sur les fonds) d'Athéné Poliade ; aux

sacrificateurs annuels, Diyllos d'Hcrchia et ses collè-

gues, pour l'hécatombe : 5,114 drachmes.

Sous VOenéide, troisième prytanie, il a étédonné aux

Hellénotamies, Périclès de Cholargos et ses collègues,

pour le fourrage des chevaux : 2 talents, 5,430 drach-

mes. Une autre fois il a été donné aux mêmes Hellé-

notamiespour le fourrage des chevaux :2 talents, 5,400

drachmes. Une autre fois il a été donné aux mêmes

Hellénotamies pour Hermon, général (envoyé) à Pylos :

6 talents. Une autre fois aux mêmes Hellénotamies,

pour Ventrée au théâtre : 2 talents.

Sous VAcamantide, quatrième prytanie, il a été

donné aux Hellénotamies, Périclès de Cholargos et ses

collègues
,
pour le fourrage des chevaux: 3 talents. Une

autre fois il a été donné aux mêmes Hellénotamies

pour Ventrée au théâtre : 8 talents, 1,355 drachmes.

Sous la Cécropide, cinquième prytanie, il a été donné

aux Hellénotamies Périclès de Cholargos et ses col-

lègues, pour Ventrée au théâtre : 4 talents, 2,200

drachmes.

Sous la Léontide, sixième prytanie, le troisième jour

de la prytanie, il a été donné aux Hellénotamies, Dio-
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86 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

nysios de Cydathénée et ses collègues : 1,284 drachmes.

Le neuvième jour de laprytanie, aux Hellénotamies

,

Thrason de Bouteia et ses collègues : 3 talents, 1,083

drachmes, 2 oboles.

Le onzième jour de la prytanie , il a été donné aux

Hellénotamies, Proxénos d'Âphidna et ses collègues,

pour le général Euclide, à Érétrie, d'après la con-

vention: 3,740 drachmes, 1 obole 1/2.

Le treizième jour de la prytanie, aux Hellénotamies,

Périclès de Cholargos et ses collègues : 4,906 drachmes.

Le vingt-huitièmejour de la prytanie, aux Helléno-

tamies, Spoudis de Phlya et ses collègues : 2 talents,

3, 100 drachmes.

Le trentième jour de laprytanie, les sommes (dépo-

sées) à Samos, furent données par assignation à l'Hel-

lénotamie ÀnaUios de Sphettos etauparèdrePolyaratos

de Cholargos: 57 talents, 1,000 drachmes.

Sous l'Antiochide
,
septième prytanie, le cinquième

jour de la prytanie, il a été donné à Dionysios, de Cy-

dathénée et à ses collègues, pour l'entrée au théâtre :

1 talent. Le septième jour de laprytanie, aux Helléno-

tamies, Thrason de Bouteia et ses collègues, pour l'entrée

au théâtre : 1 talent, 1,232 drachmes, 3 oboles 1/2. Le

même jour aux Hellénotamies , Phalanthos d'Alopéké

et ses collègues, (pour) le fourrage des chevaux : 4 ta-

lents. Le seizièmejour de laprytanie, auxHellénotamies,

Proxénos d'Aphidna et ses collègues : 1,534 drachmes,

3 oboles. Le vingt-quatrième jour de laprytanie, aux

Hellénotamies, Eupolis d'Aphidna et ses collègues :

5,400 drachmes.

Le vingt-septième jour de la prytanie, aux Helléno-

tamies, Rallias d'Evonymia et ses collègues : 1 talent,

2,565 drachmes, 4 oboles î/a.

SousVHippothontide, huitième prytanie, le douzième

jour de la prytanie, il a été donné aux Hellénotamies,
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TRÉSOR DU PÀRTHÉNON. 87

Proxénos d'Aphidna et ses collègues : 3 talents, 634

drachmes, 4 oboles. Le vingt-quatrième jour de la pry-

tanie, il a été donné aux Hellénotamies, Dionysios de

Cydathénée et ses collègues : 3 talents, 4,318 drach-

mes, 1 obole Le trente-sixième jour de la prytante,

il a été donné aux Hellénotamies, ThrasondeBouteiaet

ses collègues : un talent, 3,329 drachmes, 3 oboles.

Sous l'Erechthéide , neuvième prytanie , le douzième

jour de la prytanie, il a été donné aux Hellénotamies,

Proxénos d'Aphidna et ses collègues : 2 talents [1), 2,188

drachmes, une ob'ole.

Le vingt-troisième jour de la prytanie, il a été donné

aux Hellénotamies, Dionysios de Cydathénée et ses

collègues : 4 talents (?), 793 drachmes, 3 oboles. Le

vingt-sixième jour de la prytanie , il a été donné aux

Hellénotamies, Thrason de Bouteia et ses collègues :

2 talents, 3,850 drachmes, 2 oboles i/u. Le trente-sixième

jour de la prytanie amachos de Phlya a donné

par assignation les sommes (déposées) à Samos aux gé-

néraux (stationnés) à Samos, (savoir) à Dexicrate d'M-

gilia 21 talents 1,000 drachmes; à PasiphonPhréarrien

6 talents; à Aristocrate de 5 talents; à

E d'Evonymia 5 talent* 3,896 drachmes;

à Nicératos de Kydantides, triérarque, 3,000 drachmes;

à Aristophane d'Anacée
,
triérarque,

Sous la Pandionide, dixième prytanie, le onzième

jour de la prytanie, il a été donné aux Hellénotamies,

Proxénos d'Aphidna et ses collègues : 5 talents, 442

drachmes, 5 oboles. Le vingt-troisième jour de la pry-

tanie, il a été donné aux Hellénotamies,

et ses collègues: 2 talents, 5,090 drachmes, 3 oboles. Le

trente-siorième jour de la prytanie il a été donné aux

Hellénotamies, et ses collègues : 5 talents,

4,656 drachmes, 4 oboles.

Le total de la somme que
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LES DIX PRYTANIES.

i

DURÉE DE LA PRÉSIDENCE

DES PRYTANIES.
FÊTES.

1 iEantidc.
1 Hécatombxon

5 Métageitnion —
13 juillet W0 -
1G août.

Grandes Panathénées

2 dEgéide.
6 Métageitnion —
11 Boëdromion.

17 août —
20 septembre.

Bot'dromies.

Eleuthérics.

Fête de Marathon.

3 CEnéide.
12 Roodromion —
16 Pvancnsion.

21 septembre—
2 e

» ortohre.

Fêtes d'Eleusis.

Oschophories.
Tncsmophories.

k Acamantide.
17 Pyanepsion —
22 Ma;mactérion.

2G octobre —
29 novembre.

Apaturies (trois jours;

j

5 Cécropide.
23 Ma;mactérion —
27 Poseidéon.

30 novembre-

3 janvier ft09.

Haloa.

Posidonia.

Dionysies des Champs

6 Léontide.

28 Poseidéon -

3 Anthestérion.

U janvier —
7 février.

Lénara (le 8-11 Gamé-
lion)

.

Gamélies

.

7 Antiochide.
U Anthestérion —
10 Elaphébohon.

8 février —
IU mars.

Anthestéries.

Petits Mystères.

Diasies.

| 8 Hippothontide.
11 Elaphébolion —
1G Munychion.

15 mars —
19 avril.

Dionysies de la Ville.

Pandies.

j
9 Erechthéide.

I

17 Munychion —
23 Thargélion.

20 avril —
25 mai.

*

1 10 Pandionide.
2U Thargélion —
29 Skirophorion.

26 mai —
30 juin.

i
1

t
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DÉPENSES.

OTRÊES

au ibéàtre.

•

FETES. GUERRES. CAVALERIE.

SOMMES

d'emploi

incertain.

TOTAL.

•

3,3237, 1/4

85,3 3/4
3,3322,4

5,1000,

5114, 6, 114,

6, (Pylos) 2,5430,

2,5400,

1

13,4830,

8,1355 3,

11,1355,

4,2200,

3740,1 1/2

(Eretria)

1284,

3,1083,2

4906,

2,3100,

7,2113,3 1/2

t.

1,1232,3 1/2

57,1000. 4, 1534,3

5400,

1,2565,41/4

65,5732,4 3/4

•

3, 634,4

3,4318,1 1/4

1,3329,3

8,2282,2 1/4

21,1000,

6,

5,

5,3896

3000,

2.2188.1 ?

4, 793,3?

2.3850.2 1/4

»

47,2728, 1/4

5, 442,5

2,5090,3

5,4656,4

13,4190,

Total 181,4868,2 3/4
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90 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

Le bas-relief sculpté au-dessus de cette inscription repré-

sente un arbre mort, le vieil olivier sacré de Minerve, que

Ton conservait dans la galerie des Caryatides de l'Érech-

théum. La déesse, caractérisée (*) par la lance qu'elle tient

de la main gauche, vient elle-même confier son arbre fa-

vori au roi Érechthéc, vieillard appuyé sur uu bâton et

qui saisit une des branches sèches de l'olivier. On sait que

cet arbre sacré perdit ses feuilles lors de l'incendie du

temple par les Perses, et que de nouvelles branches pous-

sèrent quelques jours après. En 409, il paraît avoir eu la

forme représentée dans ce bas-relief.

Quelques Jignes suffiront pour éclaircir certains détails de

l'inscription.

i . L'archontat de Glaukippos indique la troisième année de

la 92me olympiade (410 avant J.-C). Le trésor sacré à'Athéné-

Poliade était déposé à l'acropole, dans rarrière-corps du Par-

thénon (voir n. 47, B). Les trésoriers de la déesse étaient au

nombre de dix, un pour chaque tribu; les liellérwtamies qui

administraient les contributions des alliés, formaient une

corporation du même nombre, secondée dans la répartition

de l'argent par leurs adjoints (xapeSpoi).

Kleigénès (la forme vulgaire est Kléogénès) était le greffier

delà l
re prytan ie, c'est-à-dire de la tribu Acantide, bien que nos

sources insuffisintes ne démontrent pas que 'AXai Aï;wvtèsç ou

'AXocï 'Aca?7|vt$6ç aient jamais appartenuàcettetribu.Le même
personnage figure dans un écrit de l'orateur Andocidés (de

mysteriis, p. 47) : Aïacvrlç e7rpt>Tàv£us, KXeoYevTjÇ EYpajApiaTeue,

et ot£ KXêoysv/jÇ Trpwroç EYpajxptaTEus..

4. Quant au style de chancellerie employé dans cette ins-

cription , il faut remarquer les doubles phrases 'AOr.vaTot

aviqXoJcocv et Tapuat 7rap£So<7av,
e

EXX7)V0TajJu'atç -rrapsodOT) et

ÎTTTrotç gTto; eoo'Oï), Tune générale et préparatoire , l'autre

ayant un sens plus restreint et déterminé.

La cavalerie athénienne se composait de mille hommes,

(1) Je ne puis accepter l'explication de M. Hirt, qui y a reconnu

une prêtresse de Pallas et le prêtre de Neptune.
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TRÉSOR DU PARTHÉNON. 01

placés sous le commandement de deux hipparques. Pen-

dant la paix, elle figurait dans les grandes processions

religieuses.

5. NtxYj est 'AOrjva Ntx7j, adorée dans la célèbre petite

chapelle qui se trouve à droite des Propylées.

6. Les six athlothètes, présidents des fêtes, restaient en

fonction pendant quatre ans consécutifs.— Nous apprenons

par ce passage que les grandes Panathénées se célébraient

dans la troisième année de l'Olympiade, ce qui est d'une

importance capitale pour la chronologie d'Athènes. Mais

comme la fête de l'Olymp. 92, 3 avait déjà eu lieu le 28 hé-

catombaion, c'est-à-dire sous la première prytanie, et que les

dépenses n'en furent couvertes que sous la prytanie suivante,

il est évident que quelqu'un les avait déboursées d'avance.

7. xocr
9
Ivtomrov, parce qu'il existait aussi des sacrificateurs

mensuels (è-iziix-f^oi).

t^) v éxaToVfoiv, celle des Panathénées. Le prix d'un bœuf

de choix était donc, dans l'année 410 et pendant la guerre

du Péloponnèse, de 51 drachmes (§0 francs). Voir Dœckh,

Staatshaushaltung I, 101

8. Périclès de Cholargos est le fils illégitime du grand

Périclès.

10. Le même Hermon s'était, ol. 92, 1, déclaré en faveur

de Théramènes, pour la dissolution des Quatre-Cents. Dans

l'automne 92, 3, il fut envoyé à Pylos pour défendre celte

citadelle, conquise par Cléon, mais qui, l'année suivante,

tomba entre les mains des Lacédémoniens.

La diobélie (oiw^eXta, distribution de deux oboles) ou le

théoricon (Oewpoç spectateur) était l'argent que l'État, depuis

l'époque de Périclès, payait aux citoyens pour qu'ils pussent

assister aux spectacles. Le théâtre était loué à un entre-

preneur (Ocarptovr^) qui se chargeait des réparations du

bâtiment et percevait deux oboles par place.

14. A partir de la sixième prytanie, le style de notre do-

cument change; on précise désormais les jours du paye-

ment, mais on ne dit plus que par exception à quoi les

sommes ont été employées. Cette dernière partie de l'ins-

cription est donc apparemment due à un autre rédacteur.

Digitized by Google



92 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

— La liste des dates nous apprend que tous les payements,

décrétés par plébiscite, se faisaient le jour môme ou peu

de temps après l'assemblée du peuple, qui avait lieu chaque

onzième jour d'une prytanie :

VIme pryt. 3 9 il

VII 5 7

VIII 12

IX 12

X 11

13 28 30

16 24

24

27

3<?

23 26 36

53 36

17. Sous l'archonte Glaukippos la plupart des villes de

nie d'Eubée s'étaient séparées de l'alliance athénienne —
LavoiJLoXoViîJLa {convention) signifie probablement que le

montant de cette somme avait été débattu d'avance entre les

Hellénotamies et le général.

19. La forme Zt.oùoiç n'a rien de surprenant, il n'est pas

nécessaire de la corriger en lisant SrcouSfoç.

21. Démosthène parle de Polyaratos de Cholargos en

termes très-honorables. (Contre Bœotos, p. 1009, 25
; 1015,

26.)

24. (71TOV pOUr SÇdtTOV.

29. L'année commune 410-409 n'ayant eu que 354 jours,

les six premières prytanies présidaient le sénat chacune

pendant trente-cinq jours, les quatre dernières pendant

trente-six jours.

3i amachos de Phlya est un des dix trésoriers de

la citadelle.

35. L'île de Samos n'était pas tributaire à cette époque;

il y avait là sans doute une succursale de la trésorerie

d'Athènes, destinée à percevoir les contributions des états

assujettis.

L'ensemble des sommes dépensées est indiqué dans le

tableau inséré p. 88, 89 ; le total ne dépassait probablement

pas 200 talents ou 1,165,000 francs.

L'inscription A, étant antérieure de plusieurs années à l'archontat

d'Euclide, ne présente ni doubles consonnes, ni voyelles longues;
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% et sont remplacés par x<* et Ç<* (x<™vàpxovre<; ,
Hp6x<revo;;

f<j£?t<yauivo) ; et une fois par e (KXeyévr;;= KXetyÉvr,;) ; ou réguliè-

rement par o (t5 8É|ao), à l'exception du nom propre BovTàÔ7j<;.

L'esprit rude est exprimé par la lettre H, mais déjà avec beaucoup

d'inconstance. .Les formes AiepSy xpe|idtTov (I. 2), è; Ià|xoi (1. 35)

et è*x Sàu-o (1. 20, 34) tiennent lieu de Upûv xp^aTwv, év Ià|uo,

ix (èxç, è£) Sàjiou, d'après des règles bien connues. Quant aux

caractères, il n'y a que y et X qui aient conservé leurs formes an-

tiques A et U .

Pour rendre ces observations plus intelligibles je transcris le com-

mencement du texte avec l'orthographe usuelle : 'AOrjvatoi àv^Xtoxrav

èVt rXauxi7t7cou âpxovro; xal èicl *rrj; povXffc, ^ KXEiyÉvYjç 'AXatEÙç

icpûTo; iYpa|x(jLaTeu£ • Tajxtai îepwv xpripaTaiv rîj; vaîa;, KaXXî-

CTpaToç MapaOtovioç xal Çvvàpxovrsç, Tcapéooaav èx tùv èireretwv,

^«pidajxévou xoO or;(iou. — 'EtcI tf,; Aîavxioo; îcpwTTQç TrpvTavEvovtnj;

^XXTivoTajiiaiç 7rap£ooÔY), KaXXtuaxco ^yvouata), 4>paaiT£>iori 1xapi£ï,

tircoi; ctîto; èSoÔri, 'AÔTQvaia; IloXiâoo!; Ni'xyjç 'Ercl -rij;

AiyYitôo; û£UT£pa; irpVTav£vov(m; 'AÔXoOÉxatç 7tap£So(b) eï; HavaOrivaia

xà {jLEyàXa <I>tXu>vi KvôaOïîvatEÏ xal avvàpxo'jfftv , 'AOtjvata; lloXià-

2o;
,
t£po7rotot; xai' èviauTÔv, AiuXXy 'EpXteî *al «mvâpxoufftv

£tç *ryjv éxaTOjiêrjv

Les nombres et les monnaies sont exprimés par les chiffres sui-

vants :

I 1 P (5 X 1,000) 5,000

II 2 C 1/a d'obole (tetartémoriou (t))

III 3 'J 1/2 obole (hémiobolion)

I1II 4 T 3/4 d'obole (tritémorion (l))

P (7t£vte) 5 I une obole

A (Séxa) 10 h une drachme (6 oboles)

P (5X10) 50 T un talent (6,000 drachmes)

H (àsxaxov) 100 r 5 talents

P (5 X 100) 500 A 10 talents

X (X&«k) 1,000 P 50 talents.

(1) Par conjecture; voir A 5; B 17, 23. — Voici la valeur ac-

tuelle de ces monnaies : le talent attique : 5,821 fr. 38 c. — la

mine : 97 fr. — la drachme : 97 c. — l'obole : 16 c.
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94 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

(Voir le texte grec, planche I.)

Sous l'Érechthéide, deuxième prytanie, (il a été payé)

aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos de '

Thymaitades et ses collègues, le 13me (jour) de la pry-

tanie, le 1

0

me du mois de Métageitnionfinissant W ,
pour

Ventrée au théâtre : ... (drachmes sur le trésor) d'A-

théné. p

(3) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Thrasylo-
g

chos de Thorikos et ses collègues, le 1

7

me (jour) de la pry-

tanie, le 6me du mois de Métageitnion finissant, pour X

l'entrée au théâtre : 113 drachmes. a

(5) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos

de Thymaitades et ses collègues, le 1

7

me
(jour) de la pry- '

tanie, le 6m* du mois de Métageitnion finissant, pour

lentrée au théâtre : 2 talents, 987 drachmes, venant

d'Égine.

'

(7) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Protarchos

de Probalinthos et ses collègues, le 18me (jour) de la

prytanie , le 5me du mois de Métageitnion finissant

,

pour Ventrée au théâtre : . . . drachmes.

(9) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Protarchos

de Probalinthos et ses collègues, le 19me (jour) de la

prytanie, le 4me du mois de Métageitnion finissant,

pour Ventrée au théâtre : 250 drachmes.

(1) Le mois attique se composait de trois décades. Le premier jour

du mois s'appelait vov(iY)vtoc (nouvelle lune), les jours suivants, jus-

qu'au dixième, 2—10 jjlyjvoc 'urrocuivov (du mois commençant), en-

suite [11—20] 1-10 èiri ôsxa {avec les dix premiers), et [21-29]
10—2 UTivèç çÔtvovTo;, àmôvro; (du mois finissant). Le dernier jour

du mois, celui qui précédait la nouvelle lune, s'appelait ëvr) xai véa

(l*anr.ien et le nouveau), parce qu'il était placé entre deux mois qui

se touchaient.
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TRÉSOR DU PÀRTHÉNON. 95

(11) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos

de Thrjmaitades et ses collègues, le 22me (jourj de la

prytanie, le dernier Métageilnion , pour Ventrée au

théâtre : 109 drachmes.

(12) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Thrasy-

lochos de Thorikos et ses collègues, le 23me (jour) de la

prytanie, le 1
er Boédromion, pour l'entrée au théâtre :

162 drachmes, 2 oboles.

(14) Aux Hellénotamies et à leurs.adjoints, Lysithéos

de Thymaitades et ses collègues, le 24me (jour) de la

prytanie , le 2 Boédromion, pour Ventrée au théâtre :

6 drachmes, 3 oboles i/u.

(16) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos

de Thymaitades et ses collègues, le 26me (jour) de la

prytanie, le quatrième du mois de Boédromion com-

mençant
,
pour Ventrée au théâtre : 85 drachmes

2 oboles 3/a.

(17) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos

de Thymaitades et ses collègues, le 30mo (jour) de la pry-

tanie, le 8me du mois de Boédromion commençant, pour

l'entrée au théâtre : 2 talents, 1256 drachmes, 1 obole
,

(sur la caisse) d'Athéné.

(\*è)Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos

de Thymaitades et ses collègues, le 30me (jour) de la pry-

tanie, le 8me du mois de Boédromion commençant,

pour Ventrée au théâtre : 82 drachmes.

(21) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Protarchos

de Probalinlhos et ses collègues, le 36me (jour) de la pry-

tanie , le 14 Boédromion, pour Ventrée au théâtre :

28 drachmes 1 obole s/n.

(23) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos

de Thymaitades et ses collègues, le 36me (jour) de la pry-

tanie, le 14 Boédromion, pour Ventrée au théâtre

drachmes.
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96 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

Cette inscription, gravée en rangées (<rroix*i$ov, voir p. 5'8),

et constatant les dépenses faites par les trésoriers de Minerve,
n'est pas de la même année que l'inscription A, mais de l'o-
lympiade 92,4 (408 avant l'ère vulgaire). L'argent est employé
à compléter les sommes nécessaires pour les entrées au
théâtre (Suû&Xfat) ; on a donc payé :

Le 21 Métageitnion .. talents.... drachm. .. oboles

Le 25 113 —
Le 25 « 9Z

Le 26 • • •

Le 27 250

Le 30 109

Le 1 Boédromion 162 2

Le 2 6 3 i/ft

Le 4 85 2 3/4

Le 8 2 1256 1

Le 8 82

Le 14 28 1 3/4

Le 14 • • . • •

4 3079 4 3/4

c'est-à-dire environ 26,300 francs
, plus les trois sommes

effacées. L'île d'Égine, qui contribuait la forte somme payée
le 25 Métageitnion (/. 7) était alors sous la domination
athénienne; elle ne fut rendue à la liberté qu'après la bataille

d'Aegos Potamoi, quelques mois avant la prise d'Athènes
par Lysandre.

L'orthographe est à peu près la même que celle de l'in-

scription A ; la diphthongue ou ne paraît que dans le mot
voujxïjvta (/. 13), mais la lettre h comme esprit rude est déjà

supprimée partout («. Les caractères effacés ou illisibles

sont si faciles à rétablir que je me suis abstenu d'indiquer
les lacunes par des parenthèses. Le commencement et la fin

de l'inscription se trouvaient sur d'autres dalles de marbres
qui ont péri.

(1) L. 4, dans /isxxet, elle est mise par conjecture.
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TRÉSOR DU PÀRTHÉNON

C

Je n'entreprendrai pas de transcrire la troisième inscrip-

tion de vingt-sept lignes gravées au-dessus de B. La plus

grande partie des lettres est tellement endommagée que loin

de rien ajouter aux copies à'Otfrid Millier (Corpus n. 149),

et du comte de Clarac (inscript, pl. 37. 38), je serais plutôt

disposé à en retrancher la moitié. Autant que je peux en juger,

elle énumérait les sommes dépensées pendant deux années

pour les entrées au théâtre. Ces théorica furent touchés par

les Hellénotamies et leurs adjoints, peut-être en présence

des contrôleurs publics (Xoytarai), dont notre document fait

mention deux fois [1. 1. il). La dernière ligne commence par

les mots èItcItïç lEpexOeiûoçTrpoTeçirpuTaveiaç; dans le courant

du texte on rencontre les mois attiques de Skirophorion

(/. 16. 20) et tfHécatombaeon {l. 25, 26).

11 estévident que cette inscription, qui admetdéjà une longue

voyelle II, et la forme r à côté de A, est la moins ancienne

d'entre les trois; mais elle doit être antérieure à l'anarchie

(olymp. 94, 1), qui abolit l'institution des Hellénotamies.

Le commencement, qui était gravé sur une autre pierre,

nous manque aujourd'hui.

Trouvée à Athènes en 1788. Collection Choiseul (Cat. 180) (1).

Bas-relief: Bouillon III pl. 1,5. — Clarac, Musée n. 265, pl. 152.

A. Abbé' Barthélémy, Mémoires de l'Académie des inscriptions

t. XLVI11, 337-407 (Dissertation sur une ancienne inscription grecque

relative aux finances des Athéniens, 1791, avec planche). — Boeckh,

Corpus 147 (Addenda T, p. 903) et Staatshaushaltung der Athener

(2te Ausgabe) II, 2-26. — Clarac, Cat. 597; Musée.n. 417, et lns-

cript. pl. 36-37. — Franz
y
Elementa p. 140-144.

B. Bœckh, Corpus n. 148. — Clarac, Inscript, pl. 38-39. —
Franz, Elementa p. 141-148.

(1) Le fragment 181 du Cat. Choiseul, faisant partie de la même

trouvaille, avait été acquis par Raoul-Rochette. II est publié dans le

Bulletin arch. de rAthénaeum français 1855, p. 52.

5
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98 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

C. Bœckh, Corpus 149 (Addenda I, p. 901). — Clarac, Inicript.

pl. 37-38.

Hauteur 0,53 (et avec le bas-relief 1,16). — Largeur 0,77 (du bas-

relief 0,62).

4*. DÉCRET SUR LA RESTITUTION DES SOMMES EM-
PRUNTÉES AUX TEMPLES D'ATHÈNES PENDANT
LA GUERRE DU PÉLOPONNÈSE (Olymp. 90, % et 3).

A.
(Voir le texte grec, planche II.)

Le sénat et le peuple ont décrété, pendant la prytanie

de la (tribu) Cécropide, Mnésithéos étant greffier,

Eupeithès étant président (des prytanes), sur la propo-

sition de Rallias :

De rendre aux dieux, en monnaie du pays, les sommes

dues, puisque Von a rapporté à Athéné sur l'Acropole

les 3,000 talents votés.

De les rendre sur les fonds votés pour la restitution

(des sommes dues) aux dieux, (c'est-à-dire) sur ceux

qui sont actuellement entre les mains des Hellénotamies

et sur tout ce qui fait partie de ces sommes, y compris

la dîme quand elle sera affermée.

(7) Les 30 logistes qui fonctionnent à Vheure qu'il est,

feront le compte de ce qui est dû aux dieux. »

Le sénat aura plein pouvoir jusqu'à la réunion des

logistes.

Les prytanes, de concert avec le sénat, rendront les

sommes et les effaceront (du livre de la dette publique)

quand le payement aura été effectué, après avoir cherché

les quittances et les livres de compte et tout ce qui existe

d'écrit (sur cette dette). Les prêtres et les sacrificateurs

et tous ceux qui en ont connaissance, devront exhiber

ces écrits.

(13) On désignera par tirage au sort les trésoriers
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TRÉSOR DU PÀRTHÉNON. 99

de ces sommes, en même temps que les autres fonction^

naires, (et) de la même manière que les trésoriers des

sommes sacrées d'Athéné. Ils administreront l'argent

des dieux sur VAcropole dans Varrière-corps (du temple),

aussi bien qu'il (leur) sera possible et d'après leur cons-
cience; et ils ouvriront et fermeront et scelleront les

portes de l arrière-temple , de concert avec les trésoriers

d'Athèné.

(18) Les (nouveaux) trésoriers nommés par tirage

au sort feront compter et peser les sommes en présence
du sénat, sur l'Acropole, par les trésoriers actuels et les

épistates et les sacrificateurs de temple qui sont main-
tenant en fonction; et ils recevront des mains des ar-
chontes actuels et inscriront toutes les sommes en détail

sur une stèle, au nom de chaque divinité, selon ce

qu'elle possède, et ils marqueront la somme totale , en

établissant une distinction entre Vargent et l'or.

(24) Et à l'avenir les trésoriers de chaque année les

inscriront sur une stèle et rendront compte aux logistes

de leur encaisse et des recettes des dieux et s'il y a une dé-

pense faite dans le courant de Vannée; et ils soumettront

leurs livres au contrôle et rendront compte de Panathé-

nées en Panathénées, comme les trésoriers d'Athén^.

(29) Les trésoriers placeront sur VAcropole les stèles,

sur lesquelles ils inscrivent les sommes sacrées.

Quand les sommes (dues) seront rendues aux dieux,

on emploiera le surplus pour Varsenal de la marine et

les murailles

Ce décret athénien rendu vers l'olympiade 90,2 (418 avant

notre ère), ordonne la restitution des emprunts faits aux tré-

soreries des temples pendant une des nombreuses crises de

la guerre du Péloponnèse. Nous ne connaissons pas encore le

montant de ces sommes, car les 3000 talents (17,463,000 fr.),

dont il est question 1. 3, avaient été empruntés et rendus au

Parthénon, et notre inscription n'en parle qu'accidentelle-
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100 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES,

ment. Il paraît que les magistrats eux-mêmes ne savaient pas

le chiffre exact de ce qu'on devait, sans quoi les lignes 11-13

du décret auraient été inutiles.

1. Le nom de l'archonte manque , mais le reste de la

formule est identique à celles qui se trouvent dans Thucy-

dide IV, 118 et dans Aristophane, Thesmoph. 372.

EuTreiÔr); eTrearàTgt. Vépistate, prytane-président du jour,

gardait le grand sceau de l'État, les clefs de la citadelle et

les archives. Le môme magistrat dirigeait les séances du sénat

ainsi que les assemblées du peuple.

Le nom de Rallias figure aussi sur la liste des archontes

en ol.92,l et 93,3.

7. La dîme était imposée aux domaines de la république.

Les fermiers de cette dîme s'appelaient Sexartovat, les per-

cepteurs SexaT7)XoYOi.

8. Notre décret nous apprend l'existence de trente lo~

gistes à Athènes, avant l'archontat d'Euelide, renseignement

d'autant plus précieux que les grammairiens ne nous en

avaient fait connaître que dix. Les logistes formaient une

cour établie pour examiner les comptes des magistrats

sortants. Ils étaient secondés par une chambre de révi-

sion (les dix Euthynes et les vingt Apodectes)

.

11. lafjL ^ou aXXoôt, sur des stèles de marbre par exemple.

13. Il y avait à Athènes dix sacrificateurs annuels (tepo-

t:oio\ xoct' ivtauTov) sans compter ceux qu'on nommait extra-

ordinairement à l'occasion de certaines fêtes.

14. De la même manière que les trésoriers des sommes sa-

crées d'Athéné : tous les trésoriers sans exception devaient

appartenir à la classe des pentacosiomédimnes, c'est-à-dire

des riches, qui récoltaient au moins 500 médimnes (263 hec-

tolitres) de grains de blé par an.

15. Vopisthodome (arrière-corps) est la partie ouest du

Parthénon, réservée pour la trésorerie de la déesse.

25. Il y avait dix comptables de l'Acropole, appartenant

aux dix tribus de l'Attique. Ces fonctionnaires changeaient

tous les ans, mais on ne contrôlait leurs livres que tous

les quatre ans, à l'époque de la célébration des Panathé-

nées.
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(Voir le texte grec, p. 102, 103.)

Puisque toutes les sommes empruntées sont mainte-

nant rendues à la déesse (Minerve) dans l'Acropole,

d'après le décret (du peuple)

(11) Pour ce qui est des autres sommes (conservées)

chez Athéné, tant celles qui sont actuellement à VAcro-

pole, que celles qu'on y montera à l'avenir : on ne s'en

servira pas, on n'en dépensera rien pour autre chose,

et même dans ce but [les réparations des temples]

on ne donnera pas plus de dix mille drachmes , s'il

manque quelque chose. Les sommes ne devront pas

être employées autrement, à moins que le peuple, dans

son assemblée sur le marché, n'ait voté la dispense (de

la présente loi).

(16) Si quelqu'un propose de dépenser l'argent d'A-

thêné ou fait voter cette mesure, sans que la dispense

ait été prononcée, il encourra la même peine que le

débiteur public M qui fait une proposition ou la met

aux voix contrairement à la loi.

(1 9) Les Hellénotamies déposeront chaque année leurs

recettes respectives chez les trésoriers d'Athéné W.

Lorsque les sommes empruntées aux autres dieux se-

ront rendues sur les deux cents talents votés pour le

remboursement, les trésors d'Athéné seront conservés

du côté droit de Varrière-temple, ceux des autres dieux

du côté gauche.

(25) Tous les trésors sacrés qui ne sont encore ni pe-

sés ni comptés, devront être comptés maintenant en pré-

(1) La leçon çepev est sûre, mais ne donne aucun sens. M. Bœckh

a proposé de lire éàv xtç ôçéXov. — (2) Le texte était apparemment

fautif à cet endroit, car il ne reste pas de place pour le mot xotç.
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[S à v| 8 s| 1 x| t 3] v| S t a x o cr i o v| t a [X a v T o]

[s pi a t a| t o î ç]àXXoi ç|ÔboT ç| à [t: 0 3 O 0]

[jjl s v| t b ç| 'A 6 b] v a t a ç| x p £ jx a t a [b v| T 0
24 [t o v| a X X o v| 6] b S v| b v| T 0 i| b tt| à p [l a T e f]

[ô ic o a a| 8 è| t S] v| x p * |i a t o v| t S v [ft i S P 5]

[a| à p i ô |x b c a] i| v u v| fx b t à| t S v| t [b T T a
R]

[v| t b v| b x| II a v] a 0 b v a ( o v| 6 ç| U a [v a ô e v]

28 [o cr ot|à p y u p a] b] & à p y u p a| cr t s [cr a V T e

sence des quatre collèges (de trésoriers) qui font leur

compte-rendu de Panathénées en Panathénées ; en pe-

sant séparément tout ce qui est or ou argent ou contient

de l'argent
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£

• •] X P a ?! x a M T &l ^ [* v T a
l 1
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aç£ p£Tai|jx£|xpî<y[Gat|piES
è ç| t aux a| u 7u £ p| \x u [p { a ç| S'

p

o| S è| jx £ 0 k v| x p £ a 6 a [i| t 0 ? ç| x

ô|Ô£* fioç|l ocvtte p| Il e [e x x X £ G

£ Trt ç ff e ç ( ff £ i| n i| è [n e ç ff e ç

a <i t v) r 0 t [ç] t £ ç| \ ô £ [v a t a ç| I

çe p e v| e t 7T e t| e| e 7c 1 [9 <j e 9 t a

v|e v 1 a u t o-v| t i| /i £ x a[a t 0 t e|

e v a ( a ç|t 0 ç|'EU £ v o[t a jx( a

v| h k\ I ç| a it d $ 0 a c v| I 9 O £ 9 t 9

£ l|Tà|39£Xdfl£Va|Ta[pLt EUE*

i it l| d c X * 1 à| t Z\ 6 iz t <r [ô 0 0 d fx

a| (espace Tide)

v| à ff t a t a|£ d t t v| l| a v [a p 1 0fi

o v| à p x S v
l
* a M * S É § 0 [a a v| t 0

a t a|Aoxdaa||X£ y| x p [u <* a| £ <tt

cl X 0 p i ç|

Ce décret doit être différent du premier, puisque la

somme due aux temples des dieux y est déjà fixée à

200 talents (1,165,000 fr.). On ne se trompera pas beaucoup

en attribuant ce document à la troisième année de la

v| 0 c 1 V ]

e'| t t| à v-]

a x M- ^ ç ]

p £ \x a <r-]

i a| T é. v-]

t G {A £ v-]

v e x e a-]

e i| 7r a p-3 (âc)

Y £ v d H
ç| e it e (sic)

t a t| x P-]

a 8 o| t

o|t à|3 è]

a| t a u T-]

v| X d T 0-]

£ V| î\ ô 7T-]
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90me olympiade, 417 avant l'ère chrétienne. Le commence-

ment de B est très-fruste et extrêmement difficile à dé-

chiffrer. Aussi ne puis-je donner ma lecture comme juste

et de tout point satisfaisante.

L. 1-10 (il mangue encore trois ou quatre lignes en

haut), on ordonne la restauration de certains édifices reli-

gieux, situés peut-être dans l'enceinte même du Parthénon

(1.4); c'est ainsi qu'il faut interpréter les mots xocOurrava» et

Ê7rt<jxeuaÇetv qui sont répétés plusieurs fois (1. 5, 6, 10). Au
surplus la mention des architectes (1. 8) et des inspecteurs

des travaux publics (1. 7) nous apprendrait à elle seule de

quoi il s'agit.

15. L'àoeia {sûreté) était une' autorisation qui donnait le

droit de commettre une action illégale. Le débiteur public

qui voulait sortir de son état d'interdiction et prendre

de nouveau part aux affaires; l'exilé qui désirait rentrer

dans sa patrie ; le citoyen qui proposait la réhabilitation d'un

aTipioç, avaient besoin de l'aSeia pour s'adresser impunément

au peuple.

26. Quarante trésoriers d'Athéné déposaient ensemble

leur bilan à la fin de la pentétéride. Voir A, 25 (p. 100).

Les deux inscriptions sont gravées en rangées
( oroiyr.ôov) et en

caractères fort anciens (A LH31 pour y X v Ç) , à la seule exception

de H, dont l'usage n'est plus constant. Les voyelles longues yj et w font

encore défaut, o remplace ou, e est mis pour ei (7rpuTàv£;, /iiepS;,

è7ce<rràTe, ô?eX6|i£va, à7roxuau£uev), y<s et ç<j remplacent Ç et
ty.

Les consonnes liquides, à la fin de l'article et des particules, s'a-

malgameut assez facilement avec le mot suivant, par exemple : xôX

)6yov, tSX ).OY«rc3v; eu. 7rô>ei; èotix 7io, /iOTau-nep (mais èdtv rcsp), de

sorte qu'il ne faudrait même pas les séparer; uiy xpé\Laxa.. — li, 20.

observez l'ancienne forme Tautacri pour tanCai;.

Plaque de marbre blanc qui fofmait la table de l'autel d'une petite

église du village de Charvati (Xap6cm), appartenant à M. A. de

Uoujoux, et situé derrière le mont Hymctte , au pied du mont

Pentélique. Il est évident que le monument y a été transporté de la

citadelle d'Athènes. Le côté B est trcs-mutilé, parce qu'on y a sculpté

des feuilles de chêne et une croix byzantine.

A. Copiée par Fourmont et éditée par M. Bœckh, Corpus 76
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(Addenda I, p. 896); Staatshaushaltung der Athenerll, 198 (deuxième

édition, p. 49-56). — Franz, Elementa, p. 132-135. — Rhangabé,

Antiq. helléniques I, n. 118.

B. Rhangabé 1 .c . — Bœckh, Staatshaushaltung II, 56-67

.

Hauteur A. 0,53 — Longueur A. 0,71.

B. 0,M — B. 0,ft3.

48. DONATION D'UN TERRAIN A ESCULAPE.
«

[O] Bsoç lypriaev r<3 Jrjuw t£> ASyjfvatow, xai]
|

trjv oixiav zr,v Arî^wvcç xai zov x[rti:ov do-jvat]
|

tw A^x/oti'ci), xat aurcv Aw^awa [t'spéa etvat.]

IejOeùç Awwv A/j^o^éX:^ IIatav[tevç IJw/e]
|

xat tâv ct/.iav xai rov x^ttov îrpafe^ aùtïj.]
|

Tcv (Jyjuou zov kOnvaim dov[zoç xo iepov]
|
zov

AaytlyTiiov xazd r>?v fÀ<xv[z£Îav zm A>î^wvt] . . .

Le dieu (Apollon à Delphes) a ordonné par son

oracle au peuple des Athéniens, de donner à Esculape la

maison et le jardin de Démon , et de nommer prêtre

Démon lui-même.

Le prêtre Démon, (fils) de Démomélès, de Pœania, a

donné la maison et le jardin contigu.

Comme le peuple des Athéniens a conféré, d'après
Voracle, le sanctuaire d'Esculape à Démon

Démomélés, père de notre Démon, est très-probablement

un des cousins de l'orateur Démosthène.

Envoyée d'Athènes par Fauvel. On voit sur le revers du marbre

un oiseau chimérique, sculpture du moyen âge.

Dubois, Cat. Choiseul n. 212. — Osann p. 362, 23. — Bœckh,

Corpus 459. — Clarac, Cat. 665; Musée n. 455, et Inscriptions

pl. 50.

Hauteur 0,38. — Largeur 0,61.

5*
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106 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

49. ACHAT DE TERRAINS POUR LE TEMPLE D'APOLLON

ET D'ARTÉMIS DE KYBIMES, A OLÏMOS.

A,

ag Meviniiov, E/jucov Mêïavoç,

d&pov xaivioç aùrsû Bârwv, ATroXifr)-

[vtoç laxp]oxhtovç , Eeziaïoç TSécr^a , Eî-Ofl-

4 [vaïoç ]ioç M&avoç*

B.

g Aiovvaiov xai vioç ocvzov

[. .... A7ro]XXot)Vtou xaî vtôç avroû Aîr;i-

[icovwç, . . . AinplmpioVf Iaawv Apicr-éov, AttgX-

4 [Awvwç ]
' AïîfXTjTjOfov, ApiTzéocg E/.arô/xvw,

oç A7roXXû)vtou, A/roXAwvtoç Iï^wtê-

[ou,. ]poç <Paviov, Mélocç <î>aviov, lazpo-

[xfciç M<xv]<rcrû}lov, ApidTéaç knolluviov,

8 9iâog 9 Eipyvoûoç 0[t]y/jXi'ou, Apuj-ê-

[aç . . . . A^](7T£aç Ia:/30xXetoyç xat uicç avroO

v:ç, Eîpjvaîoç MéXavoç, Aéc*>v Ka-

[ . . . . kpi(j]z£ocç Mélavoq xat vhl avzoù,

12 aïoç MevtinreT/, Exaratoç Mevittîtov,

çQvhddov, Mvcùvidvç 'Epuânt, Api-

[ ïaxp]oxlr}ç (sic), Kt^cûjv Apidzéov /.ai

viôç au-

[tcv ]viaa>îç A7ro/Xci)V(v/v , kpiQziaç

Mxp<JÙ~

16 [©w.... xat u]#C aùroû Mévocvâpoçy [EW]intpt70ç



APOLLON DE KTBIMKS. 107

avec, MéviTt-ncç Kaar^t y.ai vioi avzoî)

[. . . . At]ovv7ioç Mélctvoç, Eipr,vaïoç Mèlavoç

[xat vibç avzov $\odi/tintoç> Avn'xa/ws ïïpovov,

20 ddyç Epptov, Mélaç Ep{ibv, MiXaç

aç, Iâcwv AnoXk&vtoç (gic), Iar/B&cAifc

xai vicç avzoî) Méviinzoç^ AyiA-

v MeviTcxcv, Aptnzéaç Mevfanov

,

24 ddov, Eipyvaïog Exaratov xai vioç

[ avzov ]aç Mevir.nov
,

Eputaç

[fxvw, ] AtioD.^viov

Je ne traduis pas ces deux fragments de listes de noms

propres. Les rapprochements qu'il y aurait à faire ont trouvé

leur place dans les tables.

C.

[ Etzi creoavTntfôpov Aiu.va(ov xcv Atovvaiov zov Me-

vinnov, pmvoç , e$o\e tcô iinfuà tû OAu-

fxétoV, yvco-]

fXYîV ditOfrivoLpivov AYipyrotov rov Epuiov rov Avr«-

Ttâzpov, xa3' vio0[e?i«v] cîs [Atvwv UapepLoccp-

ôétoç'êmidh Ar.clltovt y.ai Apre'-]

fuit iv YLvêtpoïç ai ovaat Qapynltov rov Yëpéov ai

avyLTtafJai, evuyépov dé èvzn \y<.zrip.aztwfi%vat

x/xb xdv\

âr^cv QhjftétùV àità rov dpyvpiov rov ovzcç iepov

rùv Kpzyzypa\).\x.hm 9eà)v n

4 (jlv(ù. Aeâôx^t rù <î/}/a&) èléaftxt èx. rov âinuov dvâpaç,

rsvç de aipeftévzaç xz[rip.aza npiaabat Aaêôv-]
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108 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

Tac eiç zyv rifrilV napd {ièv StS/Xw dpyvpiov âpxyjxd;

rerpxxttjx^îocçj izapd dè Eù8

Baov av èlfefar, eiç zw T<fnjv x;ùcdè x-jzovç âvipucç

itptafiévovç zoîç Qzoïç zà ey[yaiac p?9où-]

(msç ezt ocvzà axjzcç y oi é£ avzcv h olç av ri ylypovo-

[xix tô>v vnapxôvzm xaôiAxrt [ xa-)

8 t' ovôs'va zpbmv âiotipûv cvze zx vizolïql olze zov

oipov, xai zelévet eiç zov dei Xj0ov[ov rov yôpov

aveixov]

xaî dvvnèloycv r:ïç zaatociç zov dyj/Jtou. eàv dè 3?

ivexypxvtocç h àiA iifokoQ*[

h (pôpog]

twv iyyaiw ecrzai zcïç àel xaOiO-ta^évctc. zocfiiaiç èx

twv ^£p<78w
t

u£Vov (sic) éyyatfwv
]

xzrî<javzt rijv xaTa6:)rf}V toû wèpov àncôdovai tàv

é^ottévyjv, y^àv (sic) ^ xat T>îv[iotir>îv. Eav xaî

èpLzôhuov [ifiva yj nôhç ay?î]

12 Ttpoadiopbtovezou xaî toû epffoXt/jiou ^rjvoç tô xarà

^éysv. Eàv dè tov ^osv ^rj dtop[ftu<jy xafieri

TzpoyèypoiTtzoLi, dàt(ù i(Uo)da¥ t
eàv dè âig]

è(ft%Hv (sic) f«i xaTacàXyj, cçt^at (sic) /*èv xat zrtv

xaraëo(foi)v xaùzm tifuoàfoy, xai où£ Ù7ràp£c[i

aÙTâ) [xiafttoviç ]

èxazépz zayteiz. Hàv (sic) xat è<peJv?9yj xarà tov

KOÏWMÔV (sic) Vi^OV 7T«p Z0\J [JLL7Ô(à7a(lév[oV . .

]

TaxTXyÇ OTç av tcxcv a[y]a[y]i (sic), avauta6waa-

TWŒav eiç itazptxd wcaûio); xaî dt' eyyu[a>v,

èldecrovoç zcv 7rpoyeypap^èvsv <pô/3ov, xat ]
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16 cav vnb riiV [xt(?ft[(ù<Ti]v . Kat zovde zov ipY,yi<JiioLzoç

zo dvziypoccpov oi àe èveazùzzç za[[XLxi

avaSsvTWv]

£V KlApotig ÊV « (XV Ê7T£ TflV
(1) ié[a]x^V TOTT'i) T&>V

dvaypx<fr4 ç zo dvdlapa Ô6-]

rwffav ê3c r/fc Ttpoaodov. HpiSri<Jo"i> xr/î/xaTo">vae, :t

<?è aùrot xat /ai<79c*>?ai * Av;^r[/oc;ç Eppiov zov

Avziizdzpov ]

Avziitazpzq Eppiov zov Avzmdzpov, AizvvglxXy.ç

Mevexpdzov koc-x de uîefleffta[v ]

20 Aiéd-.zoç Mé'Xxvzç zov Uolizov iepevç Ai:<j*6p<ùV ,

ApuJzéocç Aiovvvîov, EùfluX

dâov iepevç Aicç AccëpaiMov, Evdrj[xoç Meveâinpiov,

2,tê(X(ùç Aiodâp:v zov Qpx\?èov ]

âp:ç Aivmov, Aptezéocildawoç, (sic) tov Avzùéovzcç,

Myvotfthç Idaovoç (sic). Espace vide*

[Sous l'archonte couronné Limnaios, (fils) de Diony-

sios, (petit-fils) de Ménippos , le . . du mois de ],

sur la proposition de Démétrios, (fils) d'Hermias, (petit-

fils) d'Aniipatros et par adoption [d'Aenéas de Pa-

rembordes, le peuple des Olymôens a décrété] :

Considérant que tous les biens de Thargélios, (fils)

d'Hybréas, [ont été offerts à Apollon et] à Artémis de

Kybimes et qu'il est de notre intérêt que le peuple

d'Olymos achète des terres avec l'argent sacré des sus-

'dits dieux

(4) Le peuple a décrété qu'on élira des hommes parmi

(1) Le marbre porte xei, mais tout ce passage est confus. On s'at-

tendrait à trouver ev cj> àv goxy] tôtcm ou bien im tï^ ).s<r/r
t
v, m 'dl *

non pas ces deui expressions à la fois.
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le peuple; ces élus achèteront des terres en prenant

pour les payer quatre mille drachmes d'argent chez

Sibilos, [mille] chez Euth [et chez un autre]

tout ce qui manquera encore pour le payement. Les

mêmes hommes qui achètent les terres au nom des di-

vinités [les loueront ensuite au vendeur]

(7) . . . qu'elles soient prises en fermage par lui-même

ou par ses fils ou par les héritiers de ses biens . . . . / [Le

fermier payera la rente en une seule fois] sans morceler

[au moyen d'à-comptes] ni les prestations en nature

ni la rente en argent, et il acquittera son fermage sans

dispute, sans retenues , aux trésoriers du peuple. Mais

si à la suite d'une saisie ou d'un [on mettait ses

biens sous séquestre], le fermage des terres louées appar-

tiendra aux trésoriers, constitués en tout temps

[et le créancier acquéreur? des terres] rendra la partie

saisie du fermage, sinon [le tout (?). Dans le cas où la

ville intercalerait un mois], le fermier payera en sus la

rente proportionnelle du mois intercalé.

(12) Mais s'il ne paye pas le fermage [ainsi qu'il est

écrit plus haut, il donnera une amende de la moitié

en plus ; si deux fois] de suite il ne payait pas , il

donnera aussi la moitié en plus de cette (seconde) rente,

et [le bail] ne lui appartiendra plus.

(14) à chacune des deux trésoreries. Si le fer-

mier s'endette aussi vis-à-vis de la loi civile, [les tréso-

riers] affermeront (les terres) [à un autre, de façon] à ce

qu'elles portent des intérêts, également à bail héréditaire

et sous garanties, [et pas à un taux moindre que celui

qui est indiqué plus haut].

(16) La copie du présent décret [sera placée] par les
9

trésoriers de l'année suivante à Kybimes à quelque en-

droit des temples qu'il leur plaira— à la Lesché— [et ils

payeront avec leurs revenus les frais] de l'acquisition et

de laprise depossession ainsi que [ceux de Finscription].
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Ont été élus acheteurs des terres les fermiers :

Démétrios [fils d'Hermias, petit-fils d'Antipatros]
;

Antipatros (fils) d'Hermias, (petit-fils) d'Antipatros;

Dionysiclès, (fils) de Ménécralès et par adoption de

/ Diodotos, (fils) de Mêlas, (petit-fils) de Politès,

prêtre des Dioscures ; Aristéas, (fils) de Dionysios;

Euthyl
,
prêtre de Zens de Labrandes; Eudé-

mos, (fils) deMênédémos ; Sibilos
,

(fils) de Diodoros,

(petit-fils) de Thraséas ; dros (fils) d'Ainétas;

Aristéas, (fils) de Jason, (petit-fils) d'Anliléon; Méno-
philos (fils) de Jason.

2. Paremborda est, ainsi que Kormoskona et Maynna,
une des trois tribus de Mylasa. Kybimes est une localité

située près d'OIymos. Une des grandes familles de cette ville

s'appelait en effet Ku6tjj.£~ç (Voir p. 68).

3. Les mots xTrjfxaT0JV7]ç (formé comme SexaTwvyjç, Powvyjç)

et xT7]{j.axwvou{jiai, bien quils ne se trouvent nulle part ail-

leurs, ni dans aucun dictionnaire, sont sûrs et doivent être ré-

tablis dans les inscriptions du Corpus, 2693, e, 7 et 2694, 6,17.

8. tà ffiTtxta (cette forme est très-rare) sont des prestations

en nature; de même dans les documents grecs de l'Égypte les

TeXsqjtaTa ctTtxà se trouvent toujours opposés au <popoç

aoTuptxoç. Dans mon n. 52, le fermier est tenu de livrer une

certaine quantité d'encens au temple.

12. Comparez le Corpus n. 2693, e : Sotw ^toXtov, &v 8è

fiiç Içe^ jjl^i à-KQùo), etc.

14. Les dettes politiques sont les arrérages d'impôts ou

de contributions. Une inscription de Mylasa [Lebas, voyage

n° 404), s'exprime clairement à ce sujet : fjwj I^tto) Ss to?ç

jjLioOoxiaîJiévoiç piTyre aTioSoaôai r/jy *ifv)v Taunrjv, pnjxe &7roQe7vat,

jxttte aXXot; TOxpaSouvai, .... TrapexecOai *rcpoç Tt twv

èçEtXrjjJLaTWv, fx^Te eîç to &x<iiXtxdv, pir/re etç to ttoXitixov, ja^te

21. La forme Adtëpatuvoa (au lieu de Aaêpavâa) se ren-

contre aussi n. 50 et dans une inscription de Mylasa [Lebas,

n° 399, 20) : tou 'upou toïï êX AocêpaïuvSw Aïoç. Ailleurs on lit Aïoç

Aa^pauvSou (Corpus, 2750). Le temple de Labrandes tirait son
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nom de la hache à deux tranchants (Xdtëpuç) que tenait la

statue du dieu. Le sanctuaire était situé à une distance de

68 stades de Mylasa et réuni à cette ville par une route pavée

qu'on appelait Voie sacrée, à cause des processions qui s'y

acheminaient vers le temple.

D.

EttJ crze<poivr}(p6pov Aipvociov zov Atovvaiov zov

Mevinnov, lATiviç TnelpSepezatov , êdo£ev

tw tw Olv^s-)

wv, yvwjjiïîv ànoyYivauêvov ATO(iY)zpiov tcO Eppdov

zov Avzmdzpcv, xa[8' vioQemav de Aivéov UapEfi-

£o)p$é(û;. ênedr, Û-]

izdpyei tw iiipfù tw Oh)[xi(ùV iepiv dpyvpiov ATriX-

Iwoq xaî ApzéfÂtdoç [èy Kvotfx;^, BVpfépyj dé

èazi a><7T£, xa-]

4 Qùçzcïç TtpQetyr,<fivp.ivoiq, $C avzov y.zrip.ciz(ùvr$'MGLC

dedôxQoti tw d[r)[xy tw Olvpéw, ekéfjQai èx

xov ôr)p.:v âvàpaç oïç niGzevei o]

dftHOç, 'kaSôvzag napd twv npodotVEHjztoV elç zr,v

zt[XY)V zo dpyvpiov 7T

ovtwç, xaî dvaypatyap.évovç zd; y.vpiei<xq aùrwv eiç

rAç iïeov; dxoX[ov$(ûç tsï* vouotg

sic zd]

nazpixd, èvftmriç ze pyj è\d<Jvovoq twv r,p.ioûv [&-]

ocrf6p(ùV zr
tg zipy;

Sous larchonte couronné Limmios, (Ois) de Diony-

sios, (petit-fils) de Ménippos, le du mois d'Hyperbé-

rétaios, [le peuple des Olymôens a décrété] sur la

proposition de Démétrios, (fils) d'Hermias, (petit-fils)

d'Antipatros [et par adoption d'Aenéas , de Parem-

bordes :
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Puisque] le peuple des Olyméens possède l'argent

sacré d'Apollon et d'Artémis [à Kybimes, et qu'il est de

ses intérêts] d'acheter des terrains
, conformément au

décret ci-dessus écrit :

(4) [Le peuple des Olyméens] décrète [qu'on élira

parmi le peuple des hommes dans lesquels il a con-

fiance] et qui prendront chez les banquiers l'argent

[nécessaire] au payement, en inscrivant sur les temples

les droits de propriété des prêteurs, conformément

aux lois.

[Ces droits seront] héréditaires. La mise (de fonds)

ne pourra être plus petite que la moitié de la dépense

Trouvée à. Olymos (en Carie) et rapportée par Pli. Lebas.

Lebas, Voyage archéologique, partie V (Asie Mineure), n. 329-332.

Hauteur 0,56. — Longueur 1,05,

SO. ACQUISITION D'UN TERRAIN PAR APOLLON ET
ARTÉMIS DE KYBIMES (à Olymos).

A.

[ Ettî] <Tze<fxvr)<fôpov [Atov]v7iov zcv Mzkocvoç xov

$<zVt0U, pr,vbq Uscvé[(j.]ov «t>î;

[Kop][jL:<jy.(ùVEvç zcïg ûpr,pîv:iç Jtryî^arwvatç ùkc

xov OXu^técov diofJ.ou zcv A.v[xn:dzpov] . .

ç iepeï AocipLÔVMV AyaOûv Hapenotopdevaiv,

Atovvaixkri Mevey.pxxov xoczd dk vio[8e<Jiav. . .]

JctJcov

4 Mwvit««ç, Iziovi (sic) t&Gaxmvoç TLocpep.-

Ç(ùp3eï, Apuzix Avzmxzpov xotzd de ui[o9c-

cixv. . . ,]voç z[ov\
C 9

va Ep(j.tGV xov Avxntdzpov KopyLoaw

vevviv, hpnày 'Enouvixov Tezpcufvlto, Miv. . .

Digitized by Google
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ldaovzç (sic) zo[v]

[ K]op[xo<jxwev<Tiv, Aptazéa AtovvvUv zsv

Aptazéov zov Enouvézcv II ocpe[xovpdeï,'Ap«rzé<x

iepeï Atoç Oaoyâ

a^S zoi> Eppiov >Kcp(JLO<jmveï, Myjv:<j>ita

Ictacvoç (sic) TeTpGcyvlrjù
, \pi<xzéa 2[ o]u

Tezpocyvly \pi(r[zéoc]

8 AttôA^wvcç IIu9t3U Uûtp£fxS(ùpdeï
, E^ca

AvzLitâzpov t:0 Eptxbv iepeï Atog Kpnzocyevovs

*ai KoupyîTO)[v]

[ . . . . Û7TÔ] T0Û OXu^ÊWV (Î^CU GJ<7T£ XZY}pLCZZ<ùVY)-

^vat A7rdA/&)V« xaî Ap-épuâi
, Oe;*; toû aùrcG

[vw K:]cJoiiûjxà <jvv zoûç èvovvouç dpLiïé'kotç xaî zoïç

cclloiç âévâpecrtv nâçiy y.où tô> èr.cm'y x[cù z]xïç

êvouera [iç]

[yéoeç] zdç ovaaç zvjg êv Oi'JjUtt Maxxcrewv avjiye-

ve/aç, npôzepov de yvl-riç xahvfxêvyç , crùv ratç

èv0Û<7a[fç a^7reXotç] •

12 .... noiç zovzciç UoltzoVy a xai aura ènpiazo

UoliZYIÇ TICCpOL TÔJV ZCC[ALÛV xi)Ç TtôhtoÇ TWV ....

atvyj-ûv

.... TtpQyeypoL\i.\kivQi àno zûv è&wv Kwvwvéwv

>?vrat izap
1

avzov Uolizov xoù itèpaq zov nozccfxov

ZOV ,

.... TlpoxXviç Apiazécv, Apurzéaç Aiodôzov bpyat.-

voç, AnolïûvLcç làacvoq (sic) [zo]
T
j AnoXkuvtzv

,

Aicvvatoç Eipm[vocîov]

.... zcv Aptazécv, Zzpazévtxo; Izpoczovtxov roû
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Avfyovt'xou, xat duo rwv èvzcç zev nzzccfiov

Apociîç zev

16 etno zov avxwoç xai tïjç èpcivfiq yfiq A7r;).Aa>wss

ïdaovoç (sic) tsû AirsAXwvtflu , xaî 7ré^av rvjç

ccîoO TÀÇ £7Tt

[ A7r;X]Xa)vt:u, xai >5 t'^oa yvï AkôÀÀwvo; zaè Apré-

p<î;ç, 9eà)V âr^ov QXvfiéw, xat >5 <e/sa yfi Atoç

AotopouvvdïV

.... Ay?ft*?T/w';u, Qapyinhoç Apujzéov, xaî

zyv zdypov oi zocpiiou zijç TrdXtw; MîAaç Aivyircu

rcO 0s;cÎo[tov]

. . . • a su, ATrsAAfewtog kpivzhv xoczd âè vioSeaiotv

Ilptozêov, a<p' cov êxovGtv vnoQêuei nocpd Aéovzoç

zo[xj]

20 [?wv â]e KupaLyùipriQiv èi:oiri7(x.zo Aa&àv itap^ aùrwv

dpyvpiov dpoLXp<xq TjOccxiXiaç, if w xeléeovvw

twv

. . . . twv dexdzyV twv (îè a5 ycôv wv zri WLmvim
Gvyyeveia yopov xaÉP êxaorov ëzoç dpyvpiov. . . .

.... tyjç pdp[zvpeç diKCtazaî]

Sous Varchonte couronné Dionysios
,

(fils) de Mêlas
,

(petit-fils) dePhanias, le du mois dePanémos
y
[un

tel] de Kormoscones [a fait une proposition relative]

aux acheteurs de terrain, nommés par le peuple des

Olyméens

à (fils) d'Antipatros (et) à ,
prêtre des

Bons Démons, Parembordiens ; à Dionysiclès, (fils) de

Ménécratès et par adoption de ... . [et] à ,

Mynnitiens; à Jason, (fils) de Moschion, Parembor-

dien ; à Aristéas, (fils) d'Antipatros et par adoption
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de [et] à (fils) d'Hermias, (petit-fils)

d'Antipatros, Kormosconiens ; àHiéroclès, (fils) d'E-

painétos, Tétraphylien ; à Men (fils) de Jason

[et] à , Kormosconiens ; à Arisléas

,

(fils) de Dionysios, (petit-fils) d'Aristéas, (arrière- petit-

fils) d'Epainétos, Parembordien ; à Arisléas (fils) de. .

.

, prêtre de Zeus Osoyos , ; à

(petit-fils) d'Hermias
y
Kormosconien ; à Mênophilos,

(fils) de Jason, Tétraphylien; à Arisléas, (fils) de S
,

Tétraphylien ; à Arisléas
,
prêtre d'Apollon

Pythien, Parembordien ; à Hermias,(ûh) d'Antipatros,

(petit-fils) d'Hermias, prêtre de Zeus Crétois et des

Curetés.

(9) Le peuple des Olyméens [a décrété] qu'on achètera

à Apollon et à Artémis, divinités du même peuple, les

terrains [situés dans la plaine nommée] Kodouoka,

avec les vignes et tous les autres arbres qui s'y troutent,

et la maison et les qui s'y trouvent; [et] les

terres appartenant à la famille, ci-devant tribu, des

Mosséens à Olymos, avec les vignes qui s y trouvent. .

.

, [et les terres] de Politès que Politès avait ache-

tées aux trésoriers de la ville de [jusqu'à l'en-

droit où les (statues des)] susdits [dieux] ont été élevées

aux frais des Kononéens par Politès lui-même, et jus-

qu'à la rivière

(14) [Les voisins sont] : Proclès, (fils) d'Aristéas ;

Anstéas, orphelin de Diodotos; Apollonios, (fils) de

Jason, (petit-fils) d'Apollonios ; Dionysios, (fils) d'Iré-

naeus; (fils) d'Aristéas; Slratonicos, (fils) de

Stratonicos, (petit-fils) d'Andronicos. Et parmi ceux qui

sont en deçà de la rivière: Araïis (fils) de Xen ; du

côté du jardin des figuiers et de la montagne : Apollo-

nios, (lils) de Jason, (petit-fils) d'Apollonios; et de l'autre

côté du chemin conduisant à . : (un tel, fils) d'Apol-

lonios, et le terrain sacré d'Apollon et d'Artémis, divini-
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lés du peuple des Olyméens, et le terrain sacré de Zeus

de Labrandes ; (ûls) de Démétrios ; Thargélios,

(Gis) d'Aristéas; et au-delà du fossé : (18) les trésoriers

de la ville, Mêlas, (fils) d'Ainétas, (petit-fils) de Théo-

dotos, ,
Apollonios

,
(fils) d'Aristéas et

par adoption de Protéas, de qui les tiennent par hypo-

thèque (?)

(Un tel) a fait la cession (des terres), en accep-

tant d'eux 3,000 drachmes d'argent. Ils payeront en

outre la dîme. Le fermage annuel des terrains

appartenant à la famille des Mosséens sera de

[drachmes] d'argent.

seront témoins jurés.

4. La forme Nuwfauc {Maynna est une des trois tribus de

Mylasa) ne se trouve pas ailleurs. Mes nos 51 et 53, B, 3.

5

portent Mocuwfaft, et l'inscription de Mausole fait mention

d'un nommé Movfcaç. Nous aurions donc là le même chan-

gement de diphthongue qu'on a observé dans le mot la-

brandes (voir p. 111 ). — Parembordes
,
Kormoskones,

Tétraphyle sont des localités; les deux premières comptent

également parmi les tribus de Mylasa.

6. Zeus 'Octoyw; avait son temple à Mylasa [Pausanias,

VIII, 10,4). C'était, comme Jupiter de Labrandes, une divi-

nité asiatique que les Grecs appelaient Zénoposeidon, parce

que l'eau de la mer montait jusqu'à son temple.

8. Sur Jupiter Cretois et les Curetés, voir mon n. 56.

10. Le mot carien Koàouwxà se retrouve dans le décret B.

B.

Ce fragment est trop mal conservé pour que je puisse me
permettre d'en essayer la transcription. A en juger par les

quelques mots qui en restent, c'était un décret autorisant la

location d'un terrain sacré qui appartenait à Apollon et à

Artèmis (*) de Kybimes et qui se trouvait dans la plaine ap-

pelée KoSouwxa. On l'affermait avec les vignes et les autres

(1) ['ApréljuSi (1. 1), 'Aptéfjuôo; (l. 6).
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plantations (oùv TctTç êvoudoccç afXTrsXotç xal ToTçàXXoiç Ssvopeffiv)

et en suivant toutes les formalités d'usage. Les voisins de la

propriété étaient témoins de l'acte de location (pLapxupwv tûv
ÔfJLOpWV, 1. 3).

Trouvée à Olymos (en Carie) et rapportée par Ph. Lebas.

Lebas, Voyage archéologique, partie V, n. 338. 337.

Hauteur 0,62. — Longueur 0,85.

SI. FRAGMENT D'UN CONTRAT DE VENTE (provenant

d'Olymos, en Carie).

[* • . vno zo]v Otafis'wv drjiJLOv, wors KpiocvQou. » .

[... Ua\peptSùipd$ûç 9 AuvveiTànç (sic) Mivexpâ*

zov [xoezoe âe vloOeaiocv . , ]

[àmimxpi](ù Epp(o (sic) zov 'Anticcixpov, 'ApzepLûvt

Eùnoll •

4 .... Avzàéovzoç lLopixoŒX.(jiiV£îj(ji'j
y

C

'H.pocy.h[iâr).]

. . A'/)p.y[zpiov Mccvvvizcciç, Arriva Eppiav zov

Avzm[dzpov
]

.... ]py Uap-iiévov Tlapeit.p£top$e\j(;iv (sic), yéaç

xe^éva[ç, xoc&ôzt aurai vizrjpx^ , raïç èvovcratç

[ccfxniloiç]

8 . . . .ènïyev, cvQiv vnoht~ô[xe)JGç avzù èv rw np. . .

[. . tôjv yejwv afç èp.opoïiïTiv Ylolv<fm^ioç lccaovoç

KCÙO

\xzinij.0L\zù>vcti Exaraîoç Atovvaiov, JUpocxleîùriç A..

[... Ev9u](Jyj^oy, Evavdpoç
'

AKolltoVidcV xaî ifl

cJôs [tq
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42 [. . .è]itl niv xcâpjv yêpovcrcL. t>7v cîè itapax&pwiv

loyovdebç txdcp^vpeç dixaJTai.

Ce fragment (il ne nous reste qu'an quart de l'inscription)

appartient à un contrat de vente (7rpiW)at, /. 1), passé pro-

bablement entre le dieu Apollon et un citoyen d'Olymos. Le

vendeur cède au dieu plusieurs terres (yéoç, 1. 6, 9) avec les

vignes, etc., et il les abandonne sans réserve aucune (oùôsv

&7:oXei7toVevo<; owtw) et dans l'état où elles se trouvent (xaôort

auxto u7T7îpx£V)- Les limites sont définies l. 9-12 : on parle

d'abord des voisins (ôjxopouvre;), puis d'une route qui con-

duit à un village. La cession des propriétés (7tapaxa>p7](7tç

v. 12) est surveillée par plusieurs jurés et par les acheteurs

officiels (xTYiîxaTwvai).

Voir pour la forme BfauwfciK (v. 5), p. 117. — Parm-
bardes, l'une des tribus deMylasa, est ici orthographiée avec

deux m. L'idiome dorien affectionnait les consonnes doubles.

— . . . logonda (v. 13) doit également être une localité.

Rapportée d'Olymos par Ph. Lebas et publiée dans son Voyage

archéologique, partie V, n. 336.

5». ACTE DE LOCATION DE LA TERRE SACRÉE

D'APOLLON OLYMÉEN.

Hauteur 0,27. — Largeur 0,M.

Mélavog xoxt Nuuwy, dito di zriç

Digitized by Google



120 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

8 [ ... iie]ptvBto[j.évov<; eig Kaxptxi, xccOotc è<p. . .

[•• xw iepàv y/jv A7r]ôXXa>v;ç OhjpétoV Av 7T/5o're-

pov elg

tou* Jpa^awv êxarov xat Xtêavwroû. . . .

[•'• . avrct ^ ci] é£ aùtwv ^ ofç av >9 xl'npovop.ia. rwv

[ÙTra^cvrwv xafofryj ]

12 [• . • xai Tfiàéa'cuo't tov npoy]çypa{jLpévov yôpov avet-

xov avu7r6[X:ycv

[ piccpxvpeç &]*aora[(]

Sous l'archonte couronné (éponyme) Ouliadès, fils de

Pollis, trois fermiers). . . . io$, Artémon et Cratinos)

passent un bail héréditaire (l. 8, 11) pour le terrain sacré

d'Apollon d'Olymos. Cette location, si les lignes 1-4 n'appar-

tiennent pas à une autre inscription, avait été réclamée

par les trésoriers de Jupiter de Labrandes. Le montant du

fermage était de 100 drachmes pour chacun et d'une certaine

quantité d'encens, et devait être payé sans dispute ni récla-

mation aucune [l. 12). Les voisins de la terre sont cités comme
témoins.

Fragment trouvé à Olymos, en Carie, et rapporté par Ph. Lebas.

Lebas, Voyage arch . partie V, p. 103 (n. 323)

.

Hauteur 0,34. — Longueur 0,53.

53. LOCATION DE LA TERRE SAINTE D'APOLLON ET

DARTÉMIS DE KYB1MES.

A.

.... dp.i:èXovq xàç c-j'Jûcç èv t&> avû) [xêpei y.ai

eiç

[èn]-riyev nphq Exaro^vwv, o&8iv ùnoXititophw èayxo)

iv r

. . v Exccxaiov xoù EvÇévov utcôv 'EvÇévov, kênirriq

»
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Aptaréov

4 £Api\aréov Mélavoç t:v tyaviov zov Mé/avoç, dtf

2>v ?%et ev t

oç, xoczà de viofteviav Tlavxov ?ov Tv&wvoç g. . . .

[ Av\znzdzpov . . .

[E7rt cTTeyavyjçoosv J^pcu zov J&eviiinov,

pîvs; AixjTpov devzê[poï\. . . . [eipj^évot p-

<76[&>rat]

[. . . . x«0 viJsSecTiav ôe Ahiov, xaî Oaîcîpoç M:-

<JXfav[oz] AyaQov Hzpep.6<ù[pdé(M)ç. . . . ]

AiovV7[txX\éc>vç Mauvvtryîç, xai IaVcov. .

.... AvnîraT

4 xaî A7to[aX]&)V£Oç Aéçvzoç, xai Apr. . . .

. . ovzoç xai A7jprr^£c[ç. . . .]

cv Mavvvhr) yriç iepdg At:ôÏX[(ùvoç ]

TOÛ OIVZOV d$(XOV*

. . . [<xiv] toûç èvoÙŒXtç àp.Tt£koiç x[ai

ô]évdpecri 7râ<7£V ë(ùç rnç dpmÇov rrjç di

ovzdav twv vnà rov [ . . . . izp\6zepov èvé-

xeiro (jxtwÀv y to av&) /xè^oo; rot op

8 . . . yeypoc[J.pév7)v yry [ a]\jzoç v.ai [oi é]£

a-jTOÛ y; c% a[v ^] vJk'fipovo^icx. ?ûv Û7rajc[^ôyrwv

xa9vr/.y?]

0g TOÛ . . CTC5U £(7 TCU yÔy03U XCti

ztiç zpiocxddo; àpyvpicv ôpocxtxdç âiocx07i[ag . • . .]

.... tov erîç t0£* .... tcû Qlvu.étoV àrtpov èv

pi'nvi [
A]p:£pLirrib) dpyvpiov àptxxp.ù; a. .... .
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[èàv âè p;va £M6]iXi/:xe[v y) tzohç] àyrlf zo xazà

Xôyov xat T3Û su6oAi^cv (janvcg y.od zà aXXa intdp-

[X' v'«]

12 o)/jl.... xa0di( tÔ Û7ro rrô d/jpov toû

OXu^icoy . . . u>[JLevov tyr)<ft[<jpLa]

evzv {idpzvpeç dtxazzat*

C.

Je ne transcris pas les six premières lignes à peu près effacées,

sauf quelques mots, tels que ûrjfiw tù (l. 1), [nap]£{i6o)pô[éci>;] (L 2).

7 . . . . priva, r\ KÔhç âyy, zo xazà /.oyov >.ai zoû

ë[JL6olipîV [ir}vcç

8 . . . . è£ou<7tav ë/wv y.ai èzif/>) napa. . etv xai où

xazà (Upoç

.... /.ai zvjç zpioLYjâdoq zov (jvvayôpvjov ex zov

zôkov dpy

t;û OhJp.é<ùv oyj^ou èv (xwi Aprepcitc»)

tàv avvayc[[ievïv\

Le sens de ces trois fragments est facile à saisir. Il s'agit

de la location (jjci'a(Wtç B. 1) d'un terrain sacré appartenant

au temple d'Apollon [et d'Artémis] d'Olymos fo% UpSç

'AttoXXwvoç, B. 5), rédigée dans les mêmes termes que les

actes précédents. Le fermier, jusqu'à présent propriétaire

de la terre, la vend à Apollon tout entière, avec les vignes

plantées sur la montagne (A.i) et sans rien se réserver pour

lui (A. 2). Le dieu achète cette terre et la donne ensuite en

fermage perpétuel au vendeur et à ses descendants ou

héritiers (B. 8), également avec les vignes, tous les arbres

jusqu'à une certaine haie, toutes les plantations et le ci-

devant jardin des figuiers (B. 6. 7). Le fermage annuel,

payable au mois d'Artémisios (B. 10, C. 10) est, à ce qu'il
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paraît, de 200 drachmes, plus une somme proportionnelle

pour les mois intercalés (B. 11, C. 7). Une contribution,

affectée probablement au culte, est appelée rpioxaç (B 9,

C. 9) la trentième. Cet usage de vendre un terrain au dieu

pour le reprendre immédiatement en fermage, est une ma-

nière d'emprunter de l'argent et de se mettre en môme
temps sous la protection du dieu. — Le nom de l'archonte

couronné qui a ratifié ce contrat est perdu et nous ne possé-

dons plus que la date, le 2 du mois macédonien Dvstros

(B. i).

Trouvée à Olymos et rapportée par Ph. Lebas.

Lebas, Voyage archéologique partie V, n. 326-28.

Hauteur 0,56 — Longueur 0,75.

54. LOCATION DE LA TERBE SAINTE D
1

ARTÉMIS DE
KYBIMES (à Olymos).

[yvcôpîV dizoyi)V(x.p.iv(ùV AgxXy)-]

itiddov, [iezà Kvpiov zzv ufoû Apnezimiov (sic) %ov

<ï>avt;u, y.où vnèp zft q ^ Upd[ç yrçç ràv npôzepov

p.ev (fvlûv xocfovp.êmv, vùv ai]

avyyeveiàv, dizb piv zr,g Mojo-iewv EppiUv zov

Mapsvcv, duo âè zyç Kvo [tpwv , otltà

âè zfiç KavcJ/r
j

@é(ÙV ATrsXXwvt'ou zoxj Meviintcv, duo âk Z'fiq SoAfi)-

ve'coy MeyaxXetouç t[cû , duo âè rnç

Apiazéov lLa/li<j$évov zov Ai-]

4 oyév:v
%

/.ai auX/j;
(2)

njg h Kv?ip.oïç nui tô)V npov-

èvzm oixcmâbM eiç zàmp.

(1) Le marbre porte tt.iç. — (2) avaeç.
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124 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

Apivzécv Uepotlx, Mîvîtzkov ?oû Mtvfmwu, IIcXi-

zov toû Nu(j(:u. (espace vide) E7r[t aze^avr^op-^v

zov Mevftncov toû]

IIjOO)Téou, pjvss Hepizbv ôexx'in dmivzoç, âi r,y-

ylr.q (sic) avexar[e),a/3£TO rt fifoOiùtrrç zrjg iepdç

yyjg. BeoW-OTcu âè f&av Apt7zéocç]

Apiazéov, Apiazéaç <&ovjicv za^iaç OXu^'wv,

ExccTatoç M£vâr[7T<5V, Ap-]

8 vzéctç âè xazd to êodoucv. Ai:vvviov Tlclhcç xat

Epfitav Ev-tlaiov xovç O/v-J

/metç è^rtCphOoci, yf,v èv zy OÀVfftôi £y Kvo£Usîç

fcpav Apzép.iSo[ç
9

i)V v-jv £££t £7rî /a*-]

aBa><7£t MiXa; Nvtcou, aùv ?ot* èvo-jvi ôévdpscri <jv-

xivotç £x

£<p' w e|£i -y;v TzpcyzypappvJwyriy àiovvjioç xcù Ep~

[iiaç[a\Jzoi xocici £ç aùrwv ^ oiç av À xArjpsvo/Jua]

12 râ)V aùrwv xaSyjxyj, xat reXsao-j^v OXu^eûcrtv xar'

£vraur[èv xat stç rôv a£î Xpfoov ci pu-]

aQovyevzt zop peu xaQr,y.ovzoc yôpov àpyvpixov eiç zo

7r/owTov [éxaorcy erovs /zsssaéArjvov. dp^si âè

avzzïç zr.q p.t(78«7£Ct>; <3 jU>?v c]

pezd t:v; 7T£^t Exaraîev Aivéov, ini trze<favm(f6p:v

zgv Me[vt7T7rcu toj Il/ia)T£2u , xai £t; zov

dei [jls-]

[z]à Tavza Xf^vov icovfaovzai tï?v xaraosA^v r:fb

dei xa9(cr[Tap.£vou rafjuatç].

.... [sur la proposition de] (petit— fils) d'As-

clépiadès, et de Kyrios, fils d'Ari&tippe, (pelit-fils) de

Phanias; et à cause de la [terre] sainte des [ci-devant
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ARTÉMIS DE KYB1MES. 125

tribus, appelées aujourd'hui] familles; (étant fermiers

du territoire ):

des Mosséens : Hermias, (fils) de Marsyas ;

des Kybiméens :

des Kandébéens : Apollonios, (fils) de Ménippos ;

des Solonéens : MégacUs, (fils) de ;

des : Âristéas, (fils) de Callisthhie, (petit-

fils) de Diogènes; et (à cause?) de la ferme située à
Kybimes et des terrains contigus jusqu'à

Aristéas (fils) de Perbilas, Ménippos (fils) de Ménippos,

Politès (fils) de Nysios:

(5) Sous [l'archonte couronné Ménippos
,

(fils)] de

Protéas, le 21 du mois de Pcritios, [le fermage de la

terre sainte] a été renouvelé sous garantie. [Les garants

étaient Aristéas] (fils) d'Aristéas, Aristéas (fils) de Pha-

nias, trésorier des Olyméens, Héeataeos (i\h)de Ménip-

pos, Aristéas en septième.

Dionysios (fils) de Polliset Hermias (fils) d'Hesliaeos

[en seront les fermiers.]

Les Olyméens ont décrété [qu'on donnera à ferme] la

terre sainte d'Artémis à Kybimes, située sur le terri-

toire Olyméen, [affermée jusqu'à présent] à Mêlas (fils)

de Nysios, avec les figuiers qui s'y trouvent

A ces conditions, Dionysios et Hermias auront la terre

ci-dessus décrite, [eux-mêmes et leurs fils et leurs héri-

tiers]; et les fermiers payeront aux Olyméens annuelle-

ment [et à perpétuité], le fermage contenu en argent, la

première [nouvelle lune de chaque année. Leur bail

commencera le mois] après ( la magistrature) d'Héca-

taeos, (fils) d'jEnéas, sous l archonte couronné Ménippos

[fils de Protéas]

et ils payeront désormais toujours la renie aux tréso-

riers constitués

Il a déjà été question ici (voir n. 40. 49) des familles d'Oly-
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126 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

m os qui formaient autrefois des tribus entières et célébraient

des sacrifices à part, mais qui, plus tard, furent obligées de

vendre leurs territoires aux dieux. Les noms de ces tribus

sont trés-instructifs à cause des racines asiatiques dont ils

sont formés. Les KuêtfxeT;, ainsi appelés à cause du village

de Ku&ixo(, qu'ils babitaient, rappellent des mots phrygiens

tels que KuGrfa ou bufaccos ; les Kocvor^sï; se groupent au-

tour de KavSau^ç, KàvSuga et autres.

Trouvée â Olymos et rapportée par Ph. Leba?.

Lebas, Voyage archéologique, partie V, d. 324, p. 104.

Hauteur 0,ùl. — Longueur 0,92.

55. MNASICR1TOS, PRÊTRE DE BACCHUS A THÉRA.

C.

A/A j3ovi d y.où 6 3dp.oç

ev Mvaacxjocrov,

Atodûp ov viôv, iepéoc did

[yejvovç

B. A io v [va] cv, dpezdg evexoc

[dy]oc9faç, zàv dtvdcr

dcayLVJOLq zd;

yvvaaAç ot'jzoL Xaipozclet-

aç,T<.KX av$[ov, KujO£iya,

AyXacyav ovç iïvyazpôç,

ex tô)

Le sénat et peuple (de l'île de Théra) ont honoré

(d'une statue) Mnasicritos, fils de Diodoros, par sa

famille prêtre de BacchusProlecteur-de-la-Ville, à cause

de sa vertu et de son honnêteté; Vérection (de la statue)

ayant eu lieu aux frais de son épouse Chaeropolia

,

fille de Tiberius Claudius Aglaophancs (de la tribu)

Quirina.
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PRÊTRE DE JUPITER CRKTOIS. 127

Le culte de Bacchus TtpoTroXtç devait être la religion

principalo des habitants de Théra. Aujourd'hui encore THo

entière est couverte de vignes. Ross, Inselreisrn I, 83, 101.

— Le frère de Chaeropolia s'appelait Tiberius Claudius

Médon. Voir les tables.— Le dialecte de l'inscription, qui date

à peu près du temps de Néron , est dorien ; les extrémités

de toutes les lettres sont décorées de petits crochets.

Le Louvre ne possède de cette inscription que les fragments A et

Ji
y

trouvés par Fauve! sur le mont Saint-Étienne, à Théra; le

morceau C, enlevé par le comte OrlofT, sous le règne de Cathi ri06 II,

est aujourd'hui à Saint-Pétersbourg , dans la maison du consul

Heidecke. M. Bœckh (Corpus 2 162) a le premier réussi à rapprocher

ces trois fragments.

A. Cat. Choiseul235. — Osann, p. 341,4. — Clarac, Cat. 577;

Musée n. 457 et Inscript, pl. 23 tt 31.

B. Osann, p. 361,21. — Clarac, Cat. 553; Musée n. 433, et

lnscript. pl. 23.

Hauteur 0,26 et 0,û6. - Largeur 0,46.

56. DÉCRET DES MYLASIENS EN L'HONNEUR DE
MOSCHON, PRÊTRE DE JUPITER CRÉTOIS.

[Èni azjîyavinyôpov' Exoczcciov [z]ov Ey.xzato[v roù]

M«ve£évcu
,

|

[ypa{X[x]o:zei>ovzcç fiovlr) Kôpctiïcç

xov E*ct[zôuv]to
,
ispétoç Aiè; Ace[^]

|

[pavv]âov,

xai àpxôvzwj Exarôpw tcv Apiazéov zo
t
j

4 Ah^dvâp:v
, |

[Aéov]zoç tgv Apiaziov zo r
j

Aéovzcç zov Aptvzéov, Atoyév:v zov
|

[Eevo-]

uêvov , EavcJtxoû irevzey.ctidey.dzr), èmGxoLzoltvzG^

*pX°\y\ I [toï] Atoyéveu zov zevcpévov ' eàoÇev

zfi /3ouXyj xat T6) <î>?pj), yv[ù>]
|

[pjv] dpyôvztov

Exazop.v<ù Aéovzoç Âisyêvov, tzepi &y eiveypd-

8 tyazo
I

[Exajraîoç MeXavo; zcv Y^lvMlovç Kop-
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iepîiiç Aïs; ILprtzayêvov; /.où K:ucv?twv, s'ç àp-
\

[/J/'ç eipnpèvoq zdc fiikzirsza. èruzrt 'hùei'j , xai

ncQZsOetixêvoç dite
\
Tyç nptoTnç yhxiaç idiot (xèv

12 £xa<7TW zàv nohzùv evxtwvzoç y[é] |

veeOai
,

xarà xoïirtjv 3è zô) o-j^Travrt (J>î|jlw rà (jvixtpé-

p:v:ot (jvv/.ot
|

racxfiWaÇrtv , sv àpyjiotç ze ysvo-

piesc; cîicçayctw^cv
(l)

7râv:a p |

ffonoviptèç xoù

d$l(*}ç tgv ŒÙpLnocvzoç àr.txov, Evptofiéwj [t]c

au/x
|

nohzevopLévMV zù ià>v te îepwy xara-

16 vv.zva.'jpz.zw, !:[(] Je xaî tJjv (Oi'cov £/a7rcu

vnapxw'uv zoizeyopLèvcùv iv ïïpoaîktia
|

£;a7ro-

(Tvpvêpcyra
\
zh tïz^îi' AewvTswç r£ tc>>v tto^twv

xaraoravro^ èni zri fiovly
(2)

|
xat to{>$ zpyovzotç

£ri cîè x.aî ùttè/s t&jv ctKotyUvztoV avzzv ûtto t«î>v

é£ H/îaxtaéa;, e
|
ïocTtovzocfoiç elç zr)v t&jv H

4

ca-

xXeairûv tcsAiv xa* 7râarav.xaxcnaBtav
|
eicevevxa-

jutevo^ xpoevoinoey (sic) £U ro tû Tzlr^pz/rfiivzi

ài:oy.oLza[ze]
|

0yjvat rcavra rà aùr:û * <f>iMr7rcu

24 t£ toÛ AtsyàvTOV e7:c?.BôvT0ç [£t$] T>?v fiovliiv

xai zYi'J èxAwoiav (sic), dio^ûvctvzoç ze âtô zi awaa

aÛ7o[û] ètyvxaytoyrtnévzv w:«t et; Mùv<îov
,

aipeBsiç Tcpevcevzihç tt/scç Mvv|£e0Vg xat eycîrj-

p'/jera; (sic) ècpifozturiBYi eiç zb zvxîîv (sic)

4>«Xi7T7r;v tw|

(1) Pour Sie^ayr^xev. — (2) Au lieu de irjv pouÀr.v.
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PRÊTRE DE JUPITER CRETOIS. «29

Sous Varchonte couronné Hécataeos, (fils) d'Héca-

taeos, (petit-fils) de Ménéxénos; Korris, (fils) d'Héca-

tomnos, prêtre de Zeusde Labrandes, étant greffier du

sénat; sous les archon tes Hécatom nos, (fils) d'Aristéas,

(petit-fils) d'Alexandros ; Léon, (fils) d'Aristéas, (pelit-

fils) de Léon, (arrière-petit-fils) d'Aristéas; Diogènes

(fils) de Xénoménès ; le 15 Xandique ; sous la présidence

de ^archonte) Diogènes, (fils) de Xénoménès :

Le peuple et le sénat ont décrété, sur la proposition

Mes archontes Hécatomnos, Léon et Diogènes, relative-

ment au sujet pour lequel Hécataeos, (fils) de Mêlas,

(petit-fils) d'Hypsiclès, de Kormoscones, s'est fait ins-

crire :

(8) Moschon, (fils) d'Aristide, prêtre de Zeus cré-

tois et des Curetés , a la réputation de faire le bien

depuis son début; et dès sa première jeunesse il s'est

proposé d'être utile à chaque citoyen en particulier, et

de contribuer à rendre service au peuple en général.

Devenu magistrat, il exécuta tout avec justice et con-

formément à la dignité du peuple entier; et lorsque

les Euroméens formèrent encore , en commun avec

nous , un seul état , et que les ustensiles sacrés et la

fortune privée de chacun furent retenus à Héraclée,

on Venvoya chez les Hérarlêotes et il arrangea cette

affaire au profit de la ville. (18) Quand un de nos

citoyens , Léontée , se présenta devant le sénat et les

archontes à cause des injustices commises envers lui,

et, en outre, à cause de sa fortune enlevée par les habi-

tants d'Héraclée , Moschon fut envoyé dans la ville

Héraclée, et après avoir rendu compte de ces mauvais

traitements, il eut soin de faire restituer tous les biens

ù la partie lésée. (27) Lorsque Philippos (fils) de Dio-

phanlès vint au sénat et à l'assemblée, montrant que son

corps presque inanimé avait été conduit à Myndos,

Moschon fut élu ambassadeur (pour aller) chez les

6*
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Myndiens et, étant parti, il mit toute son ambition à

obtenir [qu'on dédommageât] Philippos

Ce document est très-curieux parce qu'il nous met au

courant du régime administratif de Mylasa. Il y avait dans

cette ville quatre archontes annuels, dont l'un, l'archonte

eponyme, était le premier etportait la couronne (<jTeçavr,çopoç);

le sénat et l'assemblée du peuple furent présidés alternati-

vement par un des trois autres archontes. De plus, il paraît

que tous les sujels dont les deux grands corps d'État furent

saisis devaient être sanctionnés d'avance par les trois ar-

chontes inférieurs.

2. Pour le dieu de Labrandes, voir p. 111.

5 Le mois de Eavôtxb; — en Ëgypte comme en Asie

Mineure on a orthographié Eavâucoç,— correspond à nos mois

de février et de mars.

8. Kormoscona est l'une des trois tribus de Mylasa.

9. La mythologie ancienne constate un grand nombre

de localités qui se disputaient l'honneur d'avoir vu la nais-

sance de Zeus, mais la préférence était généralement donnée

à Tile de Crète. D'après Hésiode (théogonie 477), le dieu

naquit près de la ville de Lyctos sur une montagne appelée

Âegaeon; d'autres placent celte légende sur les monts Dicté

ou Ida. Après sa naissance, Zeus fut confié à deux nymphes,

filles du roi Mélissée, ainsi qu'aux Curètes, peuple mythique

renommé pour avoir inventé l'art de travailler les métaux.

Les bas-reliefs et les médailles de Magnésie et d'Apamée

représentent souvent l'enfant divin assis sur les genoux de

sa mère ou d'une nymphe, et entouré des Curètes, qui font

retentir leurs armes pour que les cris du nourrisson ne le

trahissent pas à son père Kronos. L'épithèle Kpr/raysvyjç se

trouve sur des médailles de Crète (Mionnet 2, 257) et dans

le traité du Corpus, 2554.

14. Kupwjjioçet 'HpaxXeta jl. 16. 20) sont deux petites villes

situées dans le plus proche voisinage de Mylasa. Leake croit

avoir retrouvé les ruines du temple d'Euromus.

28. Muvooç sur l'Archipel, est une des plus anciennes

villes lélégiennes de la Carie.
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GRAND-PRÊTRE d'ÉPHKSE. 131

Troutée à Myiasa et rapportée par Ph. Lebas.

Lebas, Voyage archéologique, partie V, p. 125, n. 394.

Hauteur 0,50. — Largeur 0,60.

57. TITUS FLAVIUS CL1TOSTHÈNES JULIANUS, GRAND-
PRÊTRE DÉPHÈSE.

Aya0v? zvxv' |
H fkvtà i

|

or^o^ b Qn\pxtoiv

T(t:ov) <M(aoiôv) Khizo70é
|

v/jv lovhoc-
\

vôv, yilozè^aizov
,
kvidp\-£rlv vawv tû>v

|
év

Etfévo) , t^v d
1
7TÔ itpoyQVM ev

\

epyévnv zr,ç

ira |rpî<j;.

Que /a fortune nous soit propice ! Le sénat et le peuple

des Théréens (honorent d'une statue) Titus Flavius Cli-

tosthcnes Julianus, ami de l'Empereur, Asiavque des

temples d'Éphèse
,
bienfaiteur héréditaire de la patrie.

L'inscription, dont les oméga ont la forme d'un M ren-

versé, date de l'époque des empereurs de la famille Fla-

vienne. Elle est entourée d'une moulure. — Le titre de

çiXo<7£6a<jToç (ami de l'Auguste) était, à ce qu'il paraît,

inséparable des grandes dignités de l'empire. Le cérémo-

nial romain, pastiché sur celui des cours orientales, admet

tait un certain nombre (Tamis du prince régnant [amici,

familiares, comités, çtXoc, ÉTaTpoi, curfsvEÎç, asêaGTOYvwsroi),

qui formaient sa société ordinaire et l'accompagnaient dans

ses voyages. Bientôt cette distinction ne devenait qu'un titre

des hauts fonctionnaires sans qu'ils eussent des relations per-

sonnelles avec l'empereur.— Les Asiarques sont les grands-

prêtres de l'Asie Mineure sous la domination romaine. La

même formule se retrouve sur une inscription d'Antioche-

en-Pisidie : usiarchix) templ(omm) splend (idissimaj) cit»-

*(atis) Ephes[i) . Orelli, 6156.

Trouvée à Santorin (Théra) par Famel.

Cat. Choiseul n. 205. — Bœckh, Corpus 2461. — Ctarac, Cat. 631;

Musée 469 et Inscript, pl. 45.

Hauteur 0,97. — Longueur 0,59.
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58. NICIAS , GRAND-PRÊTRE DES AUGUSTES.

Q(zoïç) K(ara%95Vt;iç).
|

Nemdaç Ov/jat^ocou
|
roû

Netxtou, zdvQioç (1)
| r/;ç Avxtcxç, dpx^p^d^.f\

voçW r»V ZeoacTcôv xat I TtQivoEVGxç ® èx. -uzcv

ù
|

Trép zhç TtoiTpiooç. M(apoç) Aù^Xtsç

^4wxdiew.r souterrains. Nicim (fils) d'Onésiphoros

,

(petit-fils) de Nicias, né à Xanthos en Lycie, ayant été

grand-prêtre des Augustes et pour la troisième fois

ambassadeur pour sa patrie. Marcus Aurélius Agési-

laus a fait (élever ce monument) à la mémoire de son

concitoyen.

Les Augustes sont les ôeol àvaxxe; Marc-Aurcle et Lucius

Verus régnant ensemble 161-169.

Collection Campana. Trouvée à Rome, non loin de la chapelle

sépulcrale de Patron (Voir nos inscriptions sépulcrales).

Secchi, Bullctino romano 1843 p. 138. — Franz, Corpus G416.

Hauteur 0,40. — Longueur 0,40.

59. AR1STON, PRÊTRE DE CÉSAR AUGUSTE.

AftTTttva Adxl'Midâov
,

iepia Kahapoç <7S-

êxvrcv , T.pio:\)kov tûv vavocpx'n
\
(rdvzcûv

,

Aoùyuoç vieç.

(La statue) d'Ariston (fils) d
f

Asclépiade
,
prêtre de

César Auguste, conseiller de l'amirauté, (a été élevée

ici) par son fils Lucius.

(1) La pierre porte Zavôio;. — (2) — au.eXio;. —(3) 7cpo<j6euaaç.
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Tambour do colonne trouvé à Arados (Ruad), et rapporté par

M. Renan (Cat. 53).

Secchi, Inserizioni grecbe trovatc in Arado, p. 11. — Franz,

Corpus 4536, h.

Hauteur 0,72. — Diamètre 0,67.

60. APOLLONIOS, GRAND-PRÊTRE A LYCOPOLIS.

(Musée égyptien |.

Atio)16jvioç 'Epuoyêv
|

ov; yvu.Vûcviotpy'nias mi

dyopocvoy:/i<r<xç xai
|

àpx^pevç yevhpîvoq,
\

xoti

iepoTisicç y-vépievo;,
\

cp.oiteç ~9)ç Aùxwv ttôX
|
êgùç

•/ai ràz allxç àpxd; \

foïlQsv.
\

Apollonios (fils) d'Hermogénrs, ayant été directeur

du gymnase et inspecteur du marché, grand-prêtre et

sacrificateur , a également parcouru les autres dignités

de Lycopolis.

La dixième année (on ne dil pas de quel règne), le

20 Pharmouthi.

Le bas-relief représente le juge des enfers, Osiris, assis entre lsis

et Anoubis, dieu à tétc de chacal qui escorte le défunt. Dans le haut,

on voit le disque ailé et deux serpents.

Stèle du temps des Ptolémées, trouvée à Lycopolis (aujourd'bui

Siut)

.

Clarac, Cat. 863; Musée n. -427 a, et Inscriptions pl. 61.— Franz,

Corpus 4707.

Hauteur 0,85. — Longueur 0,59.

6t. LISTE DES PARASITES PERPÉTUELS DU PRYTANÉE

D'ATHÈNES.

. . eidtiç . . . .

poç Zw(7^o[u]
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4 [Aî<r]tzoi

[lepoyzjvzri;

[Aa(îo]û^oç •.

LIefo]*)5/w{

8 [lepa.]\tlriç 4>).. Bâ/.X"^

[.... Ep]fidaç AÇnvievç

^[À.] 'AQrivtâtopoç

. . Atppodeiatoç K
12 .... 'Epp.odtopoç Sepv[ot(,vl] . . .

[ Up](ùzoyzvnç

Les parasite? perpétuels [iici-zoï, v. 4) des prytanes étaient :

les prêtres d'Eleusis, c'est-à-dire l'hiérophante [v. 5), le

dadouque {v. 6), l'épi bomo, Thiérocéryx (v. 7), l'épiskiados,

et plus tard le ™pçopoç; ensuite les greffiers, les hérauts, les

musiciens (ÎEçauXYjç, v. 8, joueur de flûte pendant les céré-

monies religieuses), et les gardiens. Voir p. 28. 72.

La famille Flavienne, dont cette inscription mentionne

deux membres [v. 8, 11), possédait l'hiérophantie d'Éleusis.

Notre tepauXr
(
; se trouve aussi dans le Corpus,

184, 19V; son fils, n. 353, a vécu sous le règne de Septime-

Sévère. 'Epjjista; 'Epjjtefou 'A^visùç (du dôme d'Azénia) y
figure, n. 194, comme eVi Sxtaooç, surveillant de la galerie

ombragée, et n. 184, 187, comme Upsùç çworçdpo!; xat eirl

Trouvée sans doute à Athènes et envoyée par Fauvel.

Dubois, Cat. Clioiscul 222. — Bœckh, Corpus 188. — Clarac,

Cat. 636; Musée n. 502, et Inscript, pl. 46.

Hauteur 0,35. — Longueur 0,36.

62. PRÊTRESSE DU PARTHÉNON.

Y]y)loLç
y EpexOeiidv dpy^uy[i"i, cc]v xazu vaàv

dùexoi idpûQriyihepoc Hp[a/lè]ovç $
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PRÊTRESSE . 135

4 rayes ?<p (TrpxTtd; nevroext YloLVilpayzç'

zoi r.pbyovoi cT oLvQrtGoLV èv Aiyitdouvi Av>ovpyoç

X&> X®oy i Tt[iet$iç Az6idi Aioyémç,

cLv tô> [JLs\y] prjztop lôy:ç avJavev, ou £è Je
1
îjDya

8 têpeatt* deyoctav itxztÀq êhvOepizv.

[E]vyeip ml Evêovltàyç KposrÂdaL èr.oicaav.

Pallas, aïeule des Érechthéides [Athéniens], (c'est)

dans ton temple (qiT) a été placée (la statue de) cette

femme qui t'est plus chère qu'Hercule, (issue) du sang

des vrais Boutades. Son pere Pausimachos a été cinq

fois chef de l'armée. Ses ancêtres, florissant parmi les

Égéides [Athéniens], furent Lycurgue et Dioghie,

honoré dans le pays de l'Attique. L'un trouva plaisir

dans l'art oratoire; grâce à l'activité de l'autre, lapatrie

revit son ancienne liberté.

Eucheir et Euboulidès (du dème) de Kropeia ont

exécuté (cette statue).

Cette inscription en quatre distiques était placée autrefois

sous la statue d'une prêtresse d'Athéné Poliade.

F. i. L'épithète àpyyrYSTtç est assez fréquente; voir Cor-

pus, n. 477. Lebas, Voyage arch. 1, n. 13, c d; 250.

2. Allusion aux amours de Minerve et d'Hercule.

3. Les vrais Boutades (*ETeo-(iouTà$at) sont les descen-

dants de Boutés, fils d'Érechthée, célèbre famille cléricale

qui était chargée du sacerdoce d'Athéné Un tableau d'Is-

ménias représentait tous les membres de cette famille occu-

pés à un sacrifice.

4. Je prends naudtV«xo$ P°ur ce Qu
'

il est
>
un nom Pro

"

pre; toute difficulté disparaît ainsi.

5. L'orateur Lycurgue, fils de Lycophron, du dème des

Boutades, né vers la 96me olympiade, mourut dans Toi. 113

(396 327) Mais notre inscription remonte tout au plus au

dernier siècle de la république romaine.
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136 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

9. Une autre inscription portant ces noms a été découverte

près de l'ancien Dipylon (à Athènes) par Ross : [EOSoiAtôTjç

Eulxetpoç Kpwrrior,; émirent: une troisième sur l'Acropole, par

M. Beulé: Eu/eip xat Euêou)aor
t[ç] Kp[o3T:]{oai Ê^otr

4
aay. Les

débats sur la généalogie de cette famille d'artistes sont restés

stériles. [Raoul-Rochette , lettre à M. Schorn, p. 306-9. —
Stephani, Musée Rhénan 4, 32.— Brunn, Kunstlergeschichte

I, Soi
;
Lebas, mém. de l'Académie des Inscriptions, 23, II,

145).

Trouvée, vers la fin du siècle dernier, sur l'Acropole d'Athènes, près

du temple d'Érechthée. Collection Choiseul (Cit. 229).

Bœckh, Corpus 666, et surtout Koehler dans les Addenda 1, p. 916.

— Clarac, Cat. 616; Musée n. -113 et Inscript, pl. 11. — Welcker,

Kunstbfatl 1827, p. 330, et Sylloge epigrammatum n. 142. (0. Jahn t

Pausaniae descriptio arcis Athenarum p. ii.) — Lebas , Mémoires de

l'Acad. des Inscriptions tome 23, H 145 (de l'année 1858), et Voyage

archéologique I. n . 31 a.

Hauteur 0,32. — Longueur 0,55.

63. FILLE DE DÉMÉTRIOS , MÈRE DE MARCIEN

,

HIÉROPHANTIDE D'ÉLEUSIS.

Mvjr/îjO Mxpy.txvov, Ovydrsip ^nar-ciov

cuv;^a stydiQo)' tcOt', dnox'krfypLé'iro,

evzé [me Kexpoziocci àvoïGévav iepôyxvnv,

4 ocitzr) djxaiiJ.ax.i-Giç èy/.ctTé'.pvipa. (3v9oïç.

Om £^uyj<7a Piyto Aocy.eôocLpLOvi/); ~éx.vot Ayinç,

Qvdi TGV ÎVpZU.eVOV TtïV7lV07GVÇ à)t£(7£.'[ç],

oùdè tcv EvpvvOf.t dvûôexa ndvzag déO)[ovz]

8 èl&.vÙ7a\fza. [j.oyM y.xpzepcv Jî{poc[yJ.eoc],

rov x$sv6; evpvyjpov âi /.où dzf.vyiz[-r}; neoéov-a),

tôv xat dneipeeitov xotpocvcv fyxeptfa»],

ao"TT£T0v cç ndvouq nlo'j-ov /.aréyzvî -sXsaatv,

12 Adûixvov, x.hivy; d'e&xa Kôxfor.irt q.

Je suis la mère de Marcien, fille de Démëtrios. Ne
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, H1ÉR0PHANTIDE. (37

prononce pas mon nom ! Séparée du vulgaire depuis

que les fils de Cécrops [les Athéniens] m'ont créée hiéro-

phantide de Déo [Cérès], je iai moi-même caché (ce

nom) dam d'impénétrables abîmes. Je n'ai pas initié les

enfants de la Lacédémonienne Léda, ni celui qui trouva

des remèdes pour calmer les maladies , ni le puissant

Hercule qui, par ordre d'Eurysthée, accomplit pénible-

ment tous les douze travaux. Mais (j'ai initié aux mys-

tères) le maître de la vaste terre et de la mer stérile, le

souverain d'un nombre infini de mortels, celui qui verse

des richesses immenses sur toutes les villes , et principa-

lement sur celle du fameux château de Cécrops [sur

Athènes], Adrien,

L'empereur Adrien, de retour de son voyage en Orient,

passait l'hiver de 12o à Athènes, y achevait le temple xie

Jupiter Olympien et faisait construire un grand nombre

d'édifices publics, tels que les temples de Junon, de Jupi-

ter Panellénien, le Panthéon, le gymnase, le portique de la

bibliothèque. C'est pour cela que les inscriptions l'appellent

c fondateur > (xTurnjç), et que tout un quartier de la nou-

velle ville reçut le nom ù'Adrianopolîs (xlû' sis' ÀSpwtvou

xoir/t Bqffscoç xôXtç). C'est probablement pendant ce premier

séjour à Athènes que l'empereur fut admis aux petits my-
stères d'Éleusis; plus tard (en 130), il visita la ville une

seconde fois pour prendre le plus haut grade de l'initiation

(£^07TTKl'a OU Û£'JT£f OC fJWTjGlç)

.

L'hiérophante et les hiérophantides étaient les principaux

fonctionnaires d'Éleusis, chargés d'apprendre les mystères

sacrés (fotvetv toc îspa) aux nouveaux initiés. La dignité de

l'hiérophantie féminine était en possession de la famille des

Phillides. Après l'entrée au temple la prêtresse perdait son

nom, car désormais elle n'appartenait plus qu'à la déesse

(e; ou7T£p watw6r,(7av, avwvupiot te sîffi, xai oùxért 6vo}jt.a<n:oi', oaç

av l£poW{jiot y)ôyi Y£y£vruui£voi. Lucien, Lexiphanès, 10).

Marcien (v. 1) se trouve aussi mentionné dans une épi-

gramme athénienne : Philistor III 62.
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138 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

Les Dioscures {v. 5), Esculapa {v. 6), et Hercule [v. 7-8),

étaient, d'après la tradition, initiés aux mystères d'Éleusis.

Trouvée à Lepsine (Eleusis) et copiée par Villoison (on venait de

la déterrer) ainsi qu'en 1785 par Richard Worsley
;
rapportée en

France par Choiseul-Gouffier.

Vil/oison, Prolégomènes d'Homère p. 55, et Mémoires de l'Arad.

des Inscriptions t. XLVII, 330. — Schow, Charta pap. musei Bor-

giani (Ronife 1788), p. 78.— Visconti, Musoo Pio-CIcmentino IV, 43.

— Jacobs, Anthologia grœca t. XIII, p. 785. — Dubois, Cat. Choi-

seul n. 198. — Bœckh, Corpus 434 (où la bibliographie est très-

détaillée) . — Clavac, Cat. 565; Musée 473, et loscript. pl. 27.

Hauteur 0,70. — Longueur 0,69.

G4. AURÉLIA MAGNA, INITIÉE AUX MYSTERES
D'ÉLEUSIS.

Katà zb £7T£
|

pàzripa twv <j[e]
I

[xvczdrtov Apeo-
\

7Tay£trwv, zhv d<f* iaziaq
|

Avpfaïiav) Mâ-

•/vav,
|

[z]yv xal Ep/!/io
|

vyjv, oi yoveïç
\

Avp-

{yhoç) En<x(pp6\detzoç AaAri
\
ntddrj UtzQei{ç]

\

koù Avp('/}ha) Mayva 3
|
ex ILrSécov.

Avec la permission des très-vénérables Aréopagites,

les parents , Aurélius Épaphroditos, fils d'Asclépiadès,

(du dème attique) de Pitthos, et Aurélia Magna, fille

de Magna, de Pitthos, (ont fait élever ce monument)

à (leur fille) Aurélia Magna, autrement appelée Her-

mioné, (initiée) du foyer.

Les initiés du foyer (jj.^Osvxeç à?' I<mas-] étaient rangés

autour de l'autel même de la déesse, tandis que les autres

mystes s'en trouvaient plus éloignés. Ce privilège n'était

accordé qu'à la noblesse athénienne, parmi laquelle les jeunes

initiés àç* écm'aç devaient être élus par tirage au sort.

Table de marbre gris du temps des Antonins, trouvée à Eleusis et

envoyée par Fauvel. Collection Choigçul (Cat. n. 207).

Visconti, Mon. Gabini p. 138 (copie de Richard Worsley). —
Villoison (qui la copia encore à Eleusis), Mémoires de l'Acad. des
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PANELLÈNBS. 139

Inscriptions t. XLVII, 332. — Bœckh, Corpus 445. — Clutac,

Cat. 653; Musée n. 437, et lnscript. pl. 48.

Ilauteur 0,80 — Largeur 0,37.

65. PRÊTRESSE D'ARTÉMIS LEUCOPHRYÈNE.

'AyzBy rvxy [i\lpttot èyévezo Ap[r£]\\jiii]oç

Aevxcxfcvtyvnç]
|

A la fortune propice. (Une telle) est devenue prêtresse

de Diane Leucophryène.

Asuxo'çpuç (à sourcils blancs) est le nom d'une ville située

sur le Méandre, en Carie, et célèbre par son temple de

Diane. Pour les suppléments de notre inscription, voir

Bœckh, Corpus 2914, et Texier, Description III, 95.

Trouvée devant l'entrée du temple de Diane , à Magnésie du

Méandre, et rapportée par M. Texier.

Leake
,
Voyage en Asie, p. 246 {Bœckh, Corpus 2914 6). — C7/.

Texier, Description de l'Asie Mineure NI, 90.— C!arac, Musée II,

p. 1274 (appendice n. 23), et Inscript, pl. 72.

Hauteur 0,50. — Longueur 0,50.

66. DÉCRET DES PANELLÈNES EN L'HONNEUR DES

MAGNÉSIENS DU MÉANDRE.

'AyocQy xvxy [Aei>]xntno<;.

[ToOtc èazi zà <J/y5<pt?]ua ro yevô[ievov [îrnjô twv

naveXk'nvùi[v\.
\

[Eizeiâ-n Mâyvvjreç, oi] npoç tcô

4 Mctidvdpy îroTapô), âirotzct [cvzeç rwv Mayv>}-

tcov] twv èv &£<j<J<x\ia, npàzGi EMvjytoV [&<?:-

Sdvzeç T.dlca eig] r/7V Aci'ov, /.ai xctz'AV.rivotvztg

koù AwptexMJL xoù . zcï; è
\

[zépoiç zcv ctvzcv

8 y]êv:vç Ai;).£Ûai, ziULriQévzsç /.où vr.b
|

[zov $y}{jlov

zov Po)^]ai'a)V âi âg ènoir^avzo av^oc
\ [xi«S

>

Digitized by Google



140 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES.

npoç aù:dv, v.ai d~\topsùv è%atpéz<ù%J zvyjv-eç ù-
|

[7:0 Seo-j Hpxiccjov h$]pizvoiji naxpoç T(tT0t>)

AO.iov KoiiaapcQ
|

[<7£oa7r:0
, avzoxpsc-:o]pQç

12 Aàpiavoï) kvxmivov, 70c or-
|

j4 /a fortune propice. (La statue de) Leueippos.

Voici le décret rendu par les Panellènes. Considérant

que les habitan ts de Magnésiesur-le-Méandre descendent

des Magnètesm Thessalie, et qu'ils furent les premiers

Grecs qui allaient autrefois en Asie (Mineure); qu'ils de-

meuraient souvent en commun avec d'autres races grec-

ques, les Ioniens
t

les Doriens et la troisième nation

de la même famille, les Éoliens; honorés aussi par le

peuple romain à cause des alliances qu'ils ont faites

avec lui, et ayant reçu des cadeaux magnifiques de feu

trajan Adrien, pire du César Auguste (actuel) Empe-

reur Titus Élius adrien Antonin

Magnésie 7:pb; Mociavosw était une colonie thessalique, con-

quise et détruit » par les Cimmériens du temps du roi Can-

daule (vers 726 avant J -C), puis rétablie par les Milésiens.

Le chef de cette première colonie s'appelait Leueippos, un

des arrière-petits fils de Bellérophon. Bien que située en

Carie, la ville de Magnésie est regardée par les anciens géo-

graphes comme appartenant à la race éolienne [Strabon, xiv,

p. 647 : tto'Xiç AtoXi'ç). Dans les guerres contre les rois An-
tioche et Mithridate, elle se tournait toujours du côté des

Romains (*î.

Ce décret, placé sous la statue de Leueippos , a été rendu

par les Panellènes, c'est-à-dire par la corporation des am-
bassadeurs de tous les Étas grecs envoyés, depuis Adrien,

à Athènes, pour y célébrer la fête des Panellénies.

(1) Magnetes L. Scipionis et L. Sullœ eonstitutis nitebantur :

quorum ille Antiocho, hic Mithridate pulsis lidem atquc virtutem

Magnetum decoravere, uti Dianœ Leucophryenœ perfugium inviolabile

foret. Tacite, Annales III, 62.
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ARTISTES BACHIQUES. l'i 1

Provenant d'Athènes, où Fourmont l'avait vue dans l'église àytou

Itoâwou. Fauvel l'a retrouvée à 3 lieues de là, entre l'Hymette et le

Pentélique. Collection Choiseul (Cat. 206).

ClaraCy Cat. 654; Musée 479, Inscript, pl. 48 (et additions

p. LX1X). — 0. Mùller, Dorier I, 259; H, 503. — R. Rochette, sur

la forme de l'administration de l'Etat fédératif des Béotiens, p. 28-36.

(Mém. de l'Académie des Inscriptions VIII, p. 211; aunée 1827). —
Bœckh, Corpus 2910 (parmi les inscriptions de Magnésie, en Carie)

.

Hauteur 0,WS. — Longueur 0,5û.

6V. DÉCRET DES ARTISTES BACHIQUES EN L'HONNEUR
DE CRATON, FILS DE ZOTICHOS.

To x[c]tvôv tûjv iztpi zc[v] Aiôvvaov :î-

£V«t&>v, t£>v in* Inv{a[ç]
\
xai E/A^or-

nôvzov, x.ai tû)v nepi tov Y.aQfiyey.ov cl

Atô[vu<7ov ztp<x]
|

K/sarùjva Zo)T«%ou

eve pyêzyv dpzzriq ivexa y.oÀ [evvoiaç]\

4 riv £X&)V dia.Tz'kzï eig to koivôv twv nepi

zqv Aiôvixxsv [r£X vtT ^ v ]- Ei[o|e]v ?w

XOtVto TWV 7T£/)Î TOV Ato'vUffOV T£^ViTÔ)V TÔ)V £7:'

'Iwvtaç *a£ E/A[w7rovT:u , xai tgjv 7rs/3Î -ov

xa0yjy£]/jtova Awvusov * £7T£tcîî? KpaTtov Zut^u
avïvzrjç, Ttpôrepév ze [iepebç aipïOei; z:v Awvv-

aou xaî aywvJsfe'Tïîç , y.a/w; xai èvôô^ npo-

éŒzv TYÎç ze leptùfJvvTiÇ /.où [ twv dyww, xoù vvv

8 Je oWJjV 7rav
|

t]w; a£ioç £ti/ca zavz'fe zr.ç zipt-vc,

Û7T3 toû ttA/jOov; tgjv T£%vtTwv jeai a*p;[<pta£

xai kpeiiç KOLZGLGZttBeiç] ïz]ov &'.:vjgcv y.où

aytovo^£T*/]ç £v tw avTÔ) £T£t, i>ïïzpQèp.vJ:<; r:vç

[npà ctvzov ndvzaç ieoéaç ze
\

x]où dytûvoQézaç
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442 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES

t>7 ze X'Pvyfy xotl T0 à°t'K(zvri koù zy aùroC

r/is auvo&u iravra ta 7r/5oç np?v v„ai dô£av

12 avvfrcvTa <JTt[ovdccQûv, rw te Atovû]
|
crw xai raFç

dlloiç 6toï[ç -ml zoïç ye fiait] |
Xeûai *at zalç

jSaaiÀiacjais xat T0tç a'Je/<psts /3aa-iXea>s Eù/xevou

xat tcÔ [xotvâ) tù)V 7rept tôv Aeivu]
|

<T0V ie;£WTttV

dv.odeixvv[j\evoç zr,v avzov /.aloxdyaOioiv xat

eucreo^av, xai ep îravrî xai]/5Û xat tota xaî xoivvi

aei tîvo; dyotQov napotîzLOç yivôpevos , 07ra>[ç

16 àiapêvr) eiç zdv asi]
| XPVCV $ r.ci^d ?â>v re^vi-

twv dOdvoczoç OÔ%oc f ovç v.ai Oeoi xai (3oc7ik[eïç

xai rtdvzeq El]
\

hjveg riuwo'tv, âe'Juxéze; t>jv ze

aauXf'av xaî ao"a>aXctav naai z[eyy{zouz xoù noki-

/xsv xat el]\privnq 9 Y.azaxclovSovvzeg zoïq zoxj

A7riXXa)vs$ xpyvprf*) oxjg [xai zctq dyùvi zoïç

zoxj]
I

AttôXXgovo; zov llviïîcv xai twv Moyarûv rwv

EXixcovia'&ov xaî -où
[ IfyaxXéov; , ev AsX<p;î;

20 pèv
|

ïïviïiot; xai Itoznpioiq, ev Qeaitiaïg de

zoïq Movazioiq, ev (drtSxiz di zo[l; Hpaxhioiq,

èvéxpivav dxjzovq oi]
|
ex 7ravra)v twv EXX>5vwv

evieSéezazot.

AyocSri Z\>XV> dedôxOai c[Jv zy avvôdtù, «va yaivnzai

Tipâ]|ca Tcùç ajt7i$ evepyézaq xazaÇiuq rwv

evepyezintJ-xztùv , <7reyavâ)[<jai K^arwva Zwrt-

X^u auXyj|r]vîv evepyézw 'xatf ëxaazov êzcç -

eiaraei èv tw Oexzpy èv y fi{J.é[pa y itotinri noi-]

24 eîzat, [xezd zw orepavcoo-iv tJjv cî/jp^v, oreya-
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ARTISTES BACHIQUES. 143

vw (l)
tûj ex zoû vôft;[v, dpezyç evexa /.ai eù-

|

v]oiaç r)v e^wv âtazehï elç zo xotvov tôjv nepi zov

AtÔVV<73V T£%VtT&)[v, 7/JÇ <îè djXXWpV%£(ûÇ ZVÇ 70Û

(rr|ey]avou èitifxéhixv noteïaOai zov è/.dvzozt

yivôpizvov dymoOêzinv ' [dvaQeïvat âk avzov eUôvaç
|

z]peïg^ zw [xev fiîav èv Teco ev rw Qedzpv (2)
, c7ra)ç

cî xa0' e/.ajiov [Ito; yivôfxevot dytovoOézat ev

28 t>?
|

7r]avrï}a>j0fi«, xat 5rav /} Ttjiwv nôhç vvvze'kr,

Aiovvvia y a/Aov Tiv[à àyûva
, aze<favû<JO\j(jt

7>}v eîxSva]
(

t^v Kparwvo^ areyava) rw ex wfi

vô/utou wç itdzpûv èazi zoî[ç zexvtzouç ozeyavovv

tovç ay]|rwv evepyèzai,, zr^v dè aXkyv ev Atî/w,

xa< exet OTeyavcoaob^ttV è^r) zexpLinpiov twv

te]
|

%v«tcï>v, t>7V cîè zpiz'W ov dv dvaOy Kpdzvv,

Iva etç aîravra tôv [XjOOitty \>Tt:yLvrip.a-:a ri Kpi-

32 to)V« te t>5s npoç]
\
zô 0eî;v ivazëeiaç /.ai zyç et*

70V£ fioLdîkeïq xai (3x<jili>j(jaç [mi zovg doe).-

yovç\
|

fiaailécùç Evpiévov /.ai 70 xctvôv 7wv 7re^«

wv Aiàvvaov zefyizùv eùvotaç],
|
xat 7$ (ruvocîa)

7>5$ cjxzpiGziaç , cîiÔ7« 70V aÙ7/]ç ejepyé7[v3v

K/sâ70)va èzifwvev dno]
|
àiâcîjaa %apt7aç 7a;

âi/.aiag 7wv eùepyszriudzbrj ' dvayp[dtyai dè

38 tô& t6 ipyîytj/Jia] etg <77>îAï}v ïiQivnv xai

Gzyaai i:apà zaï; ehoii zaï; Kpfcrrwvo;, 7:eu-

i//at cîè xscî 7rpé7cet;] c?u3 70v tf/j^cv 70V

Trucov c?7tveç atr^o-oviat 707ro[v ev w dvazzQà-

*

(1) L'original jjorte <rre?avwv.

(2) tôv àvopiàvTaxàv KpdtTwvo; xôv ev tû GeaTptp, Corpus 3068 </.
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crezai] f) eixwv KjOarwv;; , xai âlfovç npcç

zàv ortpsv zov Art lt(ùv, [oïziveç Kapayevôfxevoi]
\

ènùBïvze; èizi zôv âri^ov xai r/ijv jicvlinv a|tâ>-

crovcrtv a[ù:wv zovç npvzd]
\

vetg dovvat zfi

40 avvôdy tâ)V zzxvizûv rbv xbr.ov, èv w [àvazeH"

(jezai y) eùwv].

La confrérie des « artistes bachiques dans Vlonie et

sur l'Hellespont » et (celle des artistes) « de Dionysos

commandant (de la colonie) » honorent leur bienfaiteur

Craton, fils de Zotichos, à cause de sa probité et de la

bienveillance qu'il a toujours témoignée pour la con-

frérie des artistes bachiques.

(5) La confrérie des « artistes bachiques dans l'Ionie

et sur l'Hellespont » et (celle des artistes) « de Dionysos

commandant (de la colonie) » ont décrété :

Attendu que Craton, fils de Zotichos, joueur de flûte,

autrefois élu prêtre de Bacchus et agonothète, s'est bien

et glorieusement acquitté de la prêtrise et (de l'arran-

gement) des jeux publics , et qu'il semble tout-à-fait

digne de cet honneur, il a été nommé par l'assemblée

des artistes , et dans la même année
,
gardien et prêtre

du temple sur la montagne et agonothète. (10) II a dé-

passé par sa chorégie, son luxe et sa libéralité tous ceux

qui avaient été prêtres et agonothètes avant lui, il s'est

acquitté glorieusement et d'une façon digne de » la

confrérie, de tout ce qui regardait notre honneur et

notre gloire. Il a montré son honnêteté et sa piété envers

Dionysos, les Muses, Apollon Pythien et les autres divi-

nités, les rois, les reines et les frères du roi Euménès

et la confrérie des artistes bachiques; et dans toutes

les occasions il a fait du bien, soit dans sa vie privée,

soit publiquement
, afin que la gloire immortelle des

artistes durât toujours. (16) Les dieux', les rois et
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tous les Grecs aiment ces artistes et ont accordé à cha-

cun d'eux l'inviolabilité et la sûreté en temps de guerre

comme en temps de paix, obéissant aux oracles d'Apol-

lon, à cause desquels les plus pieux de tous les Grecs les

ont admis aux jeux d'Apollon Pythien, des Muses de

ÏHélicon et d'Hercule : à Delphes, aux jeux Pythiens

et aux Sotéries ; à Thespies, aux jeux des Muses ; et à

Thèbes, aux fêtes d'Hercule.

(21) Que la fortune nous favorise l Afin que l'on voie

que le synode honore dignement ses bienfaiteurs et dans

laproportion de leurs bienfaits, il a décrété de couronner

de la couronne prescrite par la loi , son bienfaiteur

Craton, (fils) de Zotichos, joueur de flûte, (et de répéter

celte cérémonie) chaque année et à perpétuité dans le

théâtre, le jour même de la procession, après le couron-

nement des peuples (*)
; (et cela) à cause de la probité et

de la bienveillance qu'il a constamment montrées envers

la confrérie des artistes bachiques. L'agonothète de chaque

année aura soin d'annoncer le couronnement. (26) On
lui élèvera trois bustes, l'un à Téos dans le théâtre, afin

que les agonothètes de chaque année, pendant l'assem-

blée générale et quand la ville des Téiens célèbre la

fêle de Bacchus ou un autre jeu, couronnent le buste

de Craton de la couronne prescrite par la loi , attendu

que c'est l'habitude des artistes de couronner leurs

bienfaiteurs. L'autre (buste sera placé) à Délos, afin

que le couronnement de Craton par les artistes y soit

également constaté. Le troisième (buste sera mis) là

où Craton lui-même voudra le placer, afin qu'il ait à

tout jamais un souvenir de sa piété envers les dieux,

de sa bienveillance envers les rois, les reines, les frères

du roi Eumène et la confrérie des artistes bachiques;

(1) U s'agit des peuples couronnés, je crois, et non pas des ofifAot

qui couronnent.

7

Digitized by Google
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•

et afin que le synode ait une preuve de la reconnaissante

par laquelle il a honoré son bienfaiteur Craton en lui

offrant dejustes remercîments pour ses bienfaits. (35) Ce

décret sera inscrit sur une dalle de marbre et placé à

côté des bustes de Craton. On enverra aussi deux ambas-

sadeurs chez le peuple des Téiens pour lui demander

Vendroit où l'on devra placer te buste de Craton ; d'autres

chez le peuple des Déliens, qui, arrivés devant le peuple

et le sénat
y
demanderont aux prytanes d'accorder au

synode des artistes le terrain où le buste sera élevé.

Les « artistes bachiques dans llonie et sur l'Hellespont »

ainsi que ceux rapt tov xaÔrjejAova Aiovugov sont une confrérie

d'acleurs et de musiciens, siégeant d'abord dans l'île de

Téos (où notre inscription fut décrétée), puis successivement

à Éphèse, Myonnèse et Lébédos (»). Les membres de cette

société ne demeuraient cependant pas tous au chef-lieu du

synode, et il paraît certain que la confrérie se composait de

plusieurs petits cercles, dont l'un, appelé « les artistes de

Bacchus xaÔ7)y£fjiwv (commandant, fondateur de la colonie),»

était probablement celui de la ville même de Téos. Les deux

rois mentionnés dans l'inscription sont Eumène II (197-

158), et son frère Attale II Philadclphe; car depuis Fan 189,

à la suite de la guerre des Romains contre le roi Antiochus

le Grand, la dynastie des rois de Pergame possédait presque

toute TAsie Mineure cis Taurum. — Craton , fils de Zoti-

(1) Nous apprenons cela par un intéressant passage de Strabon,

XIV p. 643 : 'EvxaùGa [iv Aîoécw, en Lydie, près Colophon] xûv

7cspl tov Atovtxrov xeyvtxàiv r, gûvogû; xai xaxoixta xwv £v 'lama

(jiÉypt 'EXXtjottovxo'j, iv ifl 7rav7;yjpi'; x£ xai àyûvs; xax' êxo; (tuvxs-

Xoùvxat xtî) A'.ovûcrw. èv Téeo os wxouv Trpoxcpov xf, èçEi-rjç 7rô).£t xûv

'Iwvwv (en Lydie), i^izzao'jar^ lï <ixà(7£u>;, et; "L?£aov xaxé^uyov.

'AxxàXou o' (Attale 111) et; MvôvvrjGOv aùx&ù; xaxa<7xr
(
<7avxo; (j.£xa!;v

TÉto xat A£oéôou, 7rp£<ro£vovxai Tr.tot Seopevot Pwaai'wv (après 1J3

avant J.-C), Tttpuôetv ir.\xt\y\X,o\ii^ açtai xyjv iMuôvvr.aov, ol

oè (i£X£o-xr
(
<7av et; AiSeSov, ôsHauivoov xàiv A£6£ûicav à<7|A£vu); oià xr

(
v

xaxs'xouGrav aOxoù; oXiyavûpi'av.
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chos, natif de Chalcédon (KaXxqSovioç (*)), demeurait à

Pergame, où il mourut vers 150 (Corpus, 3068 c, 3069). Il

était auXr^ç xuxXtoç, c'est-à-dire flûtiste des chœurs sacrés

(xopauXïjç) de Bacchus et remplit plusieurs fois les fonctions

de prêtre et d'agonothète.

Trouvée dans l'île de Délos (où elle fut vue par Riedesel, Berner—

kungeu auf einer Reise in die Levante p. 58) et rapportée par Fauvel.

Voir ligue 38-40. Coll. Choiseul (Cat. 182).

Osann, p. 352, 13 et appendice 233-235. — Clarac, Cat. n. 584;

Musée n. 451, et Inscript, pl. 33, 34. — Bœckh, Corpus 3067.

Hauteur 0,71. — Largeur 0,71.

68. DÉCRET DE LA CONFRÉRIE D'HERCULE TYRIEN A
DÉLOS , EN L'HONNEUR DE PATRON , FILS DE
DOROTHÉOS.

'Ewt <i><xidphv £px<>w*> ElacfySo'ktûvoç ôydôet, ex-

xknv
I

ia èv ri Upù zov AïroAAwvoç * Aioi/ùœiqç

4 kiov-oaiov
|

dpx^oi(jizT,i; eïnev '
\

Enetâr} JJd-

r/xov ktùpoQécVy îâ>v ex zriç avvéiov, HcùB&v
\

M zyiv eV.xX/jai'av mal ava^vyjaja^evoç rhv vndp-

X°v |
aav aùrâ) evvoiav eiç zhv avvodov, xai ozi

TroW.à* tyoeiaç
|

Ttapeiaxvw (2) dnapaxlri'tùç

8 âia[vo^.Yjç] dix itocvzoç , x[ct]
|
vit ze têt o-jvccîa)

[ta'ya)v] xal npdxztov zd crvv<fép:vza, xazd 7râv

evvovç hizdpyjtiv éxâcrTO) twv tclctÇsfU [vcov]
|

ê{JLTtôp(ùv xcti vavxlriptàv <7uv[eX9ôvra)v] ' èit[ev-]

typé
|
vnq (3)

aùrvjç, fiezd zïç Tt[<xïaidç] evvotaç

12 nccpexdleŒev zo
\

y.oivbv i^aizoïzéilai. Tzp£<Jod<xv

Ttpbç zbv âr4[J.ov zbv ÈiBv
|

vaiwv, otio); âoH àyûva

(1) Pour Xa/xr,o6viû; sur l'inscription de la Bibliolhèque impériale

(Corpus 3008). — (2) Pour ncLpétr/rflcu. — (3) Pour iireuÇauivTj;.
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[t&> 6e]û xxzccvxevdacVŒiv zê
|

(jlevoç Hpzxléovç

ro r
j Tvpiov, [p.eyfoz(ûv ayatf]<âv napccLztov ye-

\

yovczoç zoïq av9poû7rotç, àpx'nyov xai rfiç nazpi-

46 doç vndplxovzoç ' aipeOeiq npefroevzriç npcq de

niv (ïovhiv xai zbv dripiov zcv AOnvatw, zriv

Ti[pE<j6îi]av dvade^dpevoq e
|
zïevvev àzTtavw

èx Twv idiw
>

èu.<pavi'<jaq zs z'fo
\

zfiq vvvodov

20 npoz *ov àfipLOV evvsiav -napexaleuev
\
avzov xai

did zocûzmv t>7V aiziav è&zelécrazo ' t^vtwv 8ta-

ctTwy fiovlnviv xaî tàv tgov 0£<âv Ttftijv,
|
xa0a-

Ttep Yip{j.ozzev otvzû vnep dixaîov. kr.ripy.tùq
(1) de

|

xai 7rki'ovaç év roîs /asrà zovzov xaipoïq, eïpmxev
\

24 de xai vnèp zvq cvvôdov èv tw dvayxaiozdzu>
|

xoitpû zd dixata p.ezd ndaioq TipoO^iaq xai

(filoTt
|

uxaq ' xai é<Jé£ar0 ze zcv ôt'aaov
è<f

iuêpaq

dùo. Tnèp
|
Tôûrcov (2)

, tva o-jv xai e£ç tcv loir.bv

28 XPycV dTzapd
\

xXyzov ® éaurov 7ra^a<7X£VaÇyj xai

>? <7vvo&>ç çae|vïîra ( (fpcvriÇtvua zùv âiaxu-

[Xivùvj dvâpûv eiq éav
|
t/jv ei/voixâ»; , xai a£eaç

ydpiz<xq dnodtdovaa zcïg
\

eveoyézaiq, xaî fre^c

32 o-[uyczpxoVT£]' T^
I

àov did t>}v etç

TôOrov evxocp^ziccv ÇyîXwrai yt'y
|

vcovrac xai ita-

papuDùvzocit yik:zipovp.èvoiq
|

nept~oieïv zi zêi

avvôdte ' Ayaiïëi zùxu,
\

dedôx^ai r£> xsivâ*

36 twv TvpitùV Rpaxïei<Jzûv
|

èy.r.bp(ùv xai vavxArç-

(1) Le marbre porte à7rr
(
xû>ç. Le régime manque par suite d'un

oubli du graveur; il faut suppléer itXefovaç tcovov; ou xivôûvouç

(àTrfjpev). — (2) Toutouiv (les lettres iv grattées). — (3) Proba-

blement àrcapdtXyixTov.
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pwj, ènawéaai Yldzpwja Aco
|

poOéov azefoc-

vùgou aùrôv xar' èvtavzôv XPV I

ffV oreyav© £v

zcûg ffvmelovfiévaiç 'tivaiaig tw Hoaetdàvi dpe-

40 ris evexev xat xakoxclyaûi\aç, fa e/wv cîtarsiet

et; tÔ xotvov tôjv Tup
I

ojy ètxitcpw xat vaux)»*)-

^cxav * dvaOeïvai de ait
|
zïv xai eixo'va ypa7tzrév

êv tw ze[xévei zo'j Hpocxlécvç xaî dXkaxn &> av

44 aùroç /SouXy/T^t • e<7
|

rw cîè dav^oloç xai atat-

zovpyyzoç èv zaïg
|

yivopévatq avvôôoiç rca'gatç.

Et:lyitkkç âè eaztù
|
tcîs xaOïvzafxévziç dpx^oLtji-

zatç xai za^iaiq /ai rw ypa\L[Lazil^ cttwç èv

48 ?at$ yivo(J.évatç Ov
|
atatç xat cuvc^ctç àvayo-

peùiozai xazd zai>zr\v
\
zw dvayôpevan ' H

avvcâoç twv Tvpiwv e
k

a7r<?
|

/sa>v xat vauxXy?jO&)v

<7re<pav0t IlaTjOwva Ata^eBeou
|

evspyézmv * ava-

52 ypatydzvaav de rode zà ifrij
|

yiapa eiç crztàw

JUÔ/vtjv xat vzY)<jdzu><j<zv êv
|
tw zefxéveizcv Rpa-

xtaouç ' tô $s è(7Ôu.ev:v a'y>5Xû)^[a]
( J

|
eiç taOra

fiepiadzùi 6 zapiaç xat 6 dpx^taaizrjg ' Erct

56 dpxiSictvizov
|
Atovu<7tsv roû Atcvuaresu, tepa-

reuovrrç Ai
|

Ilâr/swvoç to-j àoapoBéov.
|

0 cîvfyAcç
|

60 a Aflyjvatwv. (dans une couronne d'olivier)
|

|
H

aùvodoç
|
rô>y Tvpivv

|

èpnoptov
|
xai vavxAwpov.

|

(dans une couronne d'olivier).

Sows l'archontat de Phaedrias, le 8 Elaphébolion
,

l'assemblée se tenait dans le temple d'Apollon. Dio-

nysios, (fils) de Dionysios, président de la corporation,

fit la proposition (que voici) :

(1) Pour àvàX(i)(xa.
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Patron, (fils) de Dorothéos, membre du synode , est

venu à l'assemblée, où il a rappelé sa bienveillance pour

le synode et le grand nombre de services qu'il a ren-

dus spontanément durant son administration, en con-

seillant à la corporation des choses utiles et en les

exécutant, toujours plein de bienveillance pour les

marins-marchands et les armateurs de rassemblée.

Après la prière, il engagea la société , avec sa bonté or-

dinaire, à envoyer une ambassade au peuple des Athé-

niens, afin qu'on leur donnât, pour y célébrer la pro-

chaine fête du dieu , le jardin sacré d'Hercule tyrien,

aïeul de leur patrie, et auquel les hommes sont rede-

vables des plus grands bienfaits. (16) Ayant été choisi

pour ambassadeur auprès du sénat et du peuple athé-

niens, il accepta la mission et entreprit le voyage à ses

propres frais. Il exprima la bienveillance du synode

envers le peuple (athénien), formula la requête, et, en

conséquence, obtint ce que la corporation désirait,

ainsi que l'exigeait l'honneur des dieux et une si juste

demande. Plus tard, il éloigna (de nous) de nombreux

dangers et prit avec beaucoup de zèle et de dignité la

légitime défense du synode dans une circonstance

très-grave. (26) Il donna en outre, pendant deux jours,

Vhospitalité à la confrérie.

Par ces motifs, afin qu'à l'avenir Craton soit

toujours prêt à agir et que le synode manifeste des

égards envers les hommes qui lui sont bienveillants,

et sa juste gratitude envers ses bienfaiteurs, et afin

que les autres chefs du synode soient portés, par

la reconnaissance témoignée à celui-ci [Patron] , à

l'imiter et à faire par ambition et à l'envi du bien au

synode :

(34) A la fortune propice : il a été décrété par la con-

frérie des Héracléistes tyriens , marchands et arma-

teurs, de prononcer l'éloge de Patron
,

(fils) de Doro-
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théos, et de le couronner tous les ayis d'une couronne

d'or, aux fêles communes de Poséidon, à cause de l'hon-

nêteté et de la probité qu'il a toujours montrées envers

la société des marchands et marins tyriens. (il) Son

portrait peint sera placé dans le jardin sacré d'Hercule

et à tel autre endroit qu'il voudra. Dans toutes les assem-

blées qui auront lieu , il sera exempté des cotisations et

des liturgies. Les présidents de la confrérie, les tréso-

riers et le greffier auront soin de proclamerpendant les

sacrifices et dans les assemblées l'annonce que voici :

« LE SYNODE DES MARCHANDS ET DES ARMATEURS

TYRIENS COURONNE SON BIENFAITEUR PATRON, (fils) DE

dorotiiéos. » Le présent décret sera gravé sur une dalle

de marbre et placé dans le jardin sacré d'Hercule. Le

trésorier et le président de la confrérie régleront la

dépense nécessaire.

(55) (Fait) sous Dionysios, (fils) de Dionysios, prési-

dent de la confrérie, et sous Patron, (fils) de Dorothéos,

exerçant la prêtrise.

(Contresigné) Le peuple des Athéniens.

Le synode des marchands et des arma-

teurs tyriens.

La confrérie (Oi'acoç) (*) des Héracléistes tyriens était une

société religieuse, fondée fat TcAerTj xal zv^ Osou, comme les

Sarapiastes, Dionysiastes, Paniastes, Adoniastes, Aphrodi-

siastes, Agathodémoniastes, Panathénaïstes. Hercule Tyrien

n'est autre'que Baal Melkarlh [roi de la ville deTyr), fils de

Baal Baalsamin et d'Astarté, c'est-à dire de Jupiter et (Je

Vénus.

L'archonte Phaedrias est naturellement un magistrat de

Délos; le temple d'Apollon et le jardin sacré d'Hercule sont

des localités déliennes. Mais à Tépoque de cette inscription,

(1) Un thiasus Placidianus est mentionné dans une inscription de

Pouzzoles [OreUi 6082). Thiasitas = Sodalitas. Festus p. 33G.
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l'île se trouvait encore sous la domination des Athéniens;

de là cette ambassade à Athènes, et le couronnement de

Patron par cette ville ( /. 59 ) . Notre document appartient

à peu près au premier siècle avant l'ère chrétienne ; Tîle

de Délos était depuis la destruction de Corinthe le marché

le plus important de la Grèce, surtout pour la traite des

esclaves.

Marbre à fronton triangulaire, trouvé à Délos par le marquis de

Nointel et rapporté par lui successivement à Chios, à Constant! nople

(où il fut transcrit par Spon) et à Paris.

Spon, Miscellanea p. 343. — Wheler p. 54. — TTRR dans

D'Orvilie, Misccllaneaî observationcs III, 186-200. — Osann, p. 349,

10. — CIaraç y Cat. 617; Musée n. 452, et Inscript, pl. 41, 42. —
Bœckh, Corpus 2271.

Hauteur 1,02. — Longueur 0,37.
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G9. BAS-RELIEF D'AGAMEMNON (Salle de la sculpture

grecque primitive).

Tcù&ù6toç.

Ene[6;].

Bas-relief de style très-ancien représentant Agamemnon assis sur

un ocladias (pliant), et derrière lui ses deux hérauts : Talthybius

tenant le caducée, et Epéus, le constructeur du cheval de Troie.

Les sept premières lettres du nom d'Agamemnou sont écrites à re-

bours (po'jcrçioçrjoov) . L'alphabet, jupé d'après nos principes usuels

de paléographie grecque, paraît médiocrement ancien ; mais ces prin-

cipes s'appliquent tout au plus aux monuments provenant de l'At-

tique. Les trois noms présentent quinze lettres (1) :

ur Mrrr ro r s t v si

série qui remonte bien au vuc siècle avant l'ère chrétienne. La tra-

dition qui attribue à Simonidès l'invention des lettres r, w \ty est sans

fondement, car u> se trouve déjà dans les inscriptions archaïques de

Mélos (Corpus 2434) et d'Halicarnasse (Newton, Monatsberichte der

Bcrliner Académie 1859, p. 660, 661). Aussi voit-on quatre a> de la

même forme qu'ici sur le lièvre de Samos (Corpus 2247) et plusieurs

autres sur les médailles de la Grande Grèce.

Trouvé dans l'île de Samothrace « parmi des ruines fort anciennes

situées vers le nord » (Cal. Choiseul, 108), et rapporté en France par

Dubois, en 1816.

Millinfjen, Ancient unedited monuments 11, pl. 26. — 0. Millier,

(1) L'examen à la loupe ne laisse aucun doute sur la parfaite au-

thenticité de l'oméga. S'il y a trace d'une main moderne, c'est à la

jointure de l'o

.
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Amalthea III, pl. 35. — Bœckh, Corpus n. 40, et Addenda I, p. 888.

— Clarac, Cat. 608; Musée n. 238, pl. 116, et Inscript, pl. 41.

Hauteur 0,46. — Largeur 0,45.

BASE D'UNE STATUE DE PRIAME

JLai p.ezd lao<p[ô]
|
vov £tyoç vis

\

oç fjpxetra ndzpr),
|

xzeha ^ Ax^ |
1/ja yripaoç ev

\

ypadir,.
\

Eç ôex.oczovâè
| |

xpdzr,(ja Iîav
|

elliovto[v]
|

èviavrôv,
\

npoç de
|

zov Mo(py[ç]
\
ovziç ?%e[t]

|
âùvaciv.

Même après (que) le glaive meurtrier (fut tombé des

mains) de mon fils (Hector), j'ai défendu la patrie et

tué Achille par les conseils de ma vieillesse. Jusqu'à la

dixième année [pendant 10 ans] foi résisté aux Pand-
lènes, mais personne ne peut lutter contre le fuseau des

Parques.

C'est à l'instigation de Priame qu'Achille fut tué à Troie.

Il s'était rendu sans armes au temple d'Apollon Thymbréen

pour fy épouser Polyxène, fille cadette du roi. Mais tous ces

détails appartiennent à la légende posthomérique. {Philo-

strate, heroïcus, p. 310, Didot).

Inscription gravée sur les deux côtés d'un cippe carré. Collection

Campana.

Leake, Transactions of the Royal Society of literature , second

séries, t. I (1843) p. 274, 305. — Welcker, Musée Rhénan 1845,

p. 274.

Hauteur 0,78. — Largeur 0,45.

*f . BUSTE D'ALEXANDRE LE GRAND (Salle de

Melpomène).

Alé%ctvdpoç
|

fyîkimio»
|

Maxepévwv]
|

[/3a<7iXeûç].
|

Alexandre (fils) de Philippe, roi des Macédoniens.

Buste d'Alexandre , le portrait le plus authentique qui existe du

grand conquérant; trouvé en 1779 par le peintre Raphaël Mengs.
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dans la villa des Pisons, près Tivoli (1), et offert à Napoléon I<* par

le ministre du roi d'Espagne, Jos. N. Azara, célèbre éditeur des

œuvres de Mengs.

Guattani, Monumenti antichi inediti. Roma 1784, gennaro pl. 1.

— Choiseul-Gouffier, Voyage pittoresque de la Grèce II, p. 1, 39.

— Visconti, Iconographie grecque, pl. 39, 1 (II, 36) et Musée Napo-

léon, t. II, 11-26. — Claracy Cat. 132. — Franz, Corpus n. 6019.

Hauteur de l'inscription seule 0,15. — Longueur 0,30.

LETTRE DE L'EMPEREUR AUGUSTE AUX HABI-

TANTS DE MYLASA.

A. AÙTôxpatwp Katcap, 8eo0 IovXi'sv

viàç, vitazôç ze té zpizov xa8e<7-

(
4 Iyi cfo'po x*ipeiv - E* eppoaaBe, xa-

Xûç av ëxoi, avxbt; il {xezd x[ov]

<TZp<XZeV(JLOCZOÇ vytOLlVOV . Y.CÙ [îTjOÔ]-

xecov iiiv riâm icepl zm xarjaXaêov]-

8 <jy)ç ùfutç zvyys npo<jeitéx[etvz6]

poi, xai vûv nocpayevotj.éviù[v rwv dvd]

7rpe<7ëei>Twv [At(xvatW] Ovlidâ[ov xat. . . .]

Il [ e[xa9ov ndeav xk» ù-]

cr>?ç rite TrôXewç 7roXXoùç (ih aixpoc)û>zo[vç]

dnoSaïîv (sic), iroXtra; ci>x oXtyouç pèv yovsuBév- •

xaç, ztvdç de xai auvxatayXeyéTaç zy izôh[i did]

16 rite twv TroXe^fW «{xôtïjtoç, où<Jè twv

vawv où^è twv tepwv twv dyimdztoV d'-

il) Trovato in un luogo sotto Tivoli chiamato li Pisoni, alla dis-

tanza di circa 500 passi da Carciano insieme con altre 16 teste di filo-

soû e poëti greci ed una statua di Britannico {Guattani).
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7ro(7X^?'[v]7j;. -jnéSi^av (sic) ii pot nai nepi

20 ènavlêtov twv èiÂTtenp'ovuévtoV w<7r£ èfx

r.àŒiv vuâ; i4[T]«Xî7xév«i *

ty
1
oeç 7râa"iv <juve -

[roç a£ia eîvai, er« & xarayvjsùç û/xâç np-

24 [oTÊ/WV ]

[Le reste manque.]

L 'empereur César, fils du divin Jules, nommé consul

pour la troisième fois , salue les archontes, le sénat et

le peuple des Mylasiens. Si vous allez bien, j'en suis

content; moi et Varmée, nous sommes en bonne santé.

Autrefois déjà on a fait des instances auprès de moi

,

concernant le malheur qui vous a frappé, et mainte-

nant, par l'arrivée de vos deux ambassadeurs, [Lim-

naios] (fils) d'Ouliadès, et , j'ai appris toute

votre infortune : que les ennemis, après avoir conquis la

ville, ont repoussé beaucoup de ceux qui se constituaient

prisonniers, qu'un grand nombre de citoyens a été tué

et que plusieurs ont péri dans l'incendie de la ville, par

la cruauté des ennemis, qui ne ménageaient ni les tem-

ples ni les sanctuaires les plus sacrés. On m'a aussi parlé

du pillage de la campagne et de Vincendie des fermes.

Vous avez donc éprouvé des malheurs de toute sorte. Par

ces motifs et en connaissance de cause
,
j'a ijugé cela digne

de tout honneur et de toute reconnaissance ; et comme

je sais que jadis vous étiez [toujours fidèles au peuple

romain, je vous exempte de contributions pour un

certain nombre d'années].

Le troisième consulat d'Auguste désigne Tan de Rome

723 (3i avant J.-C.) célèbre par la bataille navale d'Actium;

mais le grand événement auquel la lettre impériale fait allu-

sion est la destruction de Mylasa par Labienus, partisan de
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Brutus et Cassius, et par le prince royal des Parlhes, Paco-

rus, qui avaient dévasté toute la Syrie et l'Asie Mineure, et

contre lesquels Marc Antoine envoya, en 714, son général

Ventidius. Strabon XIV p. 659 donne les détails que voici :

ot jisv yàp aXXoi [Aot6ir,vco] ô'ttXwv eraovTt xal riapOtx^ç cujjl-

tut/tlus (^or, twv ITapOuauov t?)v 'Aon'av E/ovrcov) ei;av, octe ào7:Xot

xal Eip,vixo{. Z7ivo)v S' 6 Aaootxsùç xal 'Vêpéaç (de Mylasa) oùx

elçav, àjJiçoTepot {^TOpsç, aXXà à'îrs'aTYjffav tocç èocur&v 7tdX£tç • ô S'

'Vêpéaç xal xpocrTrapto^uve çtovïj tivi [Aa&9;vov] jjietpàxtov eueps-

Ôcûtov xal avotaç 7rX9;pe;. êxei'vou yàp aveiTrovroç lauTov Ilapôixov

auTOxpâropa, Ouxoûv, eçyj, xàyw Xeyu> EjJiauTOv Kapixov aÙTOxpà-

Topa. ex toutou 5s IîtI r^v zoXiv wp^o-E, TayjjiaTa e/wv y)oyj <tjv-

. TSTavfjiÉva Pwjjiauov twv Iv t9) 'Acia. [ 'Vêpéav] auTov jjlev oùv ou

xaTsXa^E, Trapaxtopr'ffavra etçPooov, r>
4
v o' oîxtav aÙTOu SteXutjL^-

vaTO, xoXureXetç e/ouaav xaTacTtEuàç, xal Str'prraaev ' wç 8' auTojç

xal rly 7ioXtv #Xt,v exaxwaEv. exXi'rcovToç o' Ixeivou T7|v 'Aatav,

['VêpE'aç] E7ravr^X0E xal avéXaêsv ÉauTo'v te xal rry Tio'Xtv. —
D'après Cassius Dion (48, 26) les Mylasiens avaient tué, pen-

dant une fête, la garnison de Labiénus et s étaient ainsi ex-

posés à la vengeance du général. Notre inscription provient

sans doute de l'enceinte du temple d'Auguste, ce beau mo-
nument périptére d'ordre corinthien qui a été dessiné par

Pococke et Choiseul-Gouffler, mais qui fut détruit depuis

par les ordres d'un gouverneur turc.

Trouvée à Mylasa, aujourd'hui Melasso, et rapportée par Lebas.

Lebas, Voyage archéologique, partie V, n. 441 a, 6, p. 147.

Hauteur 0,60. — Largeur 0,79.

*3. BASE D'UNE STATUE DE L'EMPEREUR AUGUSTE.

lheïç xai ai nokeiç ai xoivcùvovvat nfc [Bu]
|
<jiaç

xai zcû ayùv:ç xai Tïavcyvpslto;]
\
Avzc-

xpâzopa Kalaapa 6e:v viôv , Beov 9i[6a]
|
orov

dvvi:ep61'/)rciç npâïeatv xey[p'n]
\

pévov xai evzp-

yîdtaiç tatç eig ân[av]
\

-aç àvSptonov;.
\
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tïv dtvdptdvza dvé9yy.ev ex twv iâ[io)v]
\

âtà xw

Ttpbq tcv aeSadzov xoù evepyè[vnv\
|
xai tTXAxfipa.

èavzov evceoinocv
(2)

.

Les habitants d'Ilium et les miles participant au sa-

crifice, au jeu et à rassemblée générale (honorent d'une

statue) Vempereur César, fils de dieu, dieu auguste,

qui a accompli des exploits sublimes et (prodigué) des

bienfaits à tous les hommes.— Le conseiller Hipparque,

(fils) d'Hégésidème , d'Ilium , a élevé la statue à ses

propres frais, à cause de son attachement pour VAu-

guste, le bienfaiteur et le sauveur.

Les villes avoisinantes iïllium novum qui célébraient leurs

jeux et sacrifices en commun avec la capitale avaient natu-

rellement le droit d'assister au conseil commun (auvsoptov), et

c'est de cette corporation qu'Hipparque, délégué d'Ilium,

faisait partie. (Voir n. 35. 38. 39.)

Marbre gris trouvé dans les ruines d'un temple, près de l'empla-

cement de l'ancienne llium novum. — Collection Choiscul.

Le Chevalier, Voyage de la Troade 111, 301. — Cat. Choiseul

n. 192. — Bœckh, Corpus n. 3604. — Clarac, Cat. 661; Musée

475, et Inscript, pl. 49.

Hauteur 0,73. — Longueur 0,78.
i

74. FRAGMENT DE LA BASE D'UNE STATUE DE

GERMANICUS.

[ . . . ] laiov (3) Tepiiavixov xafoapx,

[Tiêepicv èeoxj viôv, nazep]* Taïov xocfoapoç ve-

6(X(7Z0V f

à âàuoç.

(1) Cette conjecture de Villoison est confirmée parla leçon . . ,.u>v

du marbre. — (2) Pour eùaÉêsiav. — (3) Ne corrigez pas Jaïov, la

leçon est sûre.
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Le peuple (de Théra honore d'une statue) Ger-

manicus César, fils du dieu Tibère
,
père de l'auguste

César Gàius (Caligula).

Dans les inscriptions romaines, Germanicus est ordinai-

rement appelé G. Julius Germanicus Cœsar, Tiberi Cœsaris

Aug. filius (par adoption). Ses prénom et surnom primitifs

nous sont inconnus; peut-être ce dernier se cache-t-il dans

la terminaison qui commence notre inscription.

Trouvée à Théra, au mont Saint-Étienne, dans les ruines d'un

portique, et envoyée par Fauvel. — Collection Choiseul.

Osann, p. 369, 31.— Clarac, Cat. 588; Musée n. 444, et Inscript,

pl. 35. — Bœckh, Corpus 2452.

Hauteur 0,38. — Longueur 0,61.

75. L'EMPEREUR ADRIEN, DEUXIÈME FONDATEUR
D'ATHÈNES.

kvzoxpdzopi Tpoùa
|
vw kàpictvù YLataapt

\
<re-

Goujtû OAu;x7r[(]
|

w, nmripi xat
|

xna-Ty?.

A l'empereur Trajan Adrien, César Auguste Olym-

pien, sauveur et fondateur.

Adrien est appelé Olympien, parce qu'il achevait le temple

de Jupiter 'OXup^io; à Athènes , d'où notre inscription a été

rapportée par Fauvel. Pour le mot xTi<rofc, voyez p. 137.—

Le texte est gravé entre deux moulures.

Cat. Choiseul 200. — Bœckh, Corpus 321. — Clarac, Cat. 629;

Musée n. 411, et lnscript. pl. 44.

Hauteur 0,48. — Largeur 0,£»6.

76 BASE D'UNE STATUE D'ANTONIN LE PIEUX.

[
kvxoxpdzcpa. xaicrapot

\
Beov Kàpiavoxj viov y 9eoû]|

Tpaîocvoïj ïlapiïixov v'lcùvôv , èeov Nêpova ex-

yovov, Ti'tov
|

Aïhov kdpiavàv Avtwveïvov
|

Digitized by Google



162 INSCRIPTIONS CIVILES.

(TBQctfjrcv eitaeS'ï, itazêpa Koczpidoc, ô difieç
\

hdptotvàv Mo^earwv zn; iîpdg xai èlzviïépxç

xaliav\loi) xat ai)zovôu.ov, tf(Xnç\ >cai auy./aa-

L'empereur César, fils du dieu Adrien
, petit-fils du

dieu Trajan le Parthique, arrière-petit-fils du dieu

Nerva, Titus Aelius Adrien Antonin, Auguste, le

Pieux, père de la patrie. (Statue élevée par) le peuple

d'Adriana Mopsuestia, ville sainte , libre, inviolable et

autonome, amie et alliée des Romains.

Les Mo^scrrat sont les habitants de Mo<]mxj Isri'a, Mopsueste,

en Cilicie, aujourd'hui Missis. — Une inscription presque

pareille à la nôtre a été publiée dans Gruter, p. 255, 4.

Trouvée dans le cimetière arménien de Missis et rapportée par

M. Victor Langlois (comme le n° 17).

Langlois, dans les Archives des missions scientifiques 4, 85;

Kecueil des inscriptions n. 12; Revue archéol. 12,412; Voyage

dans la Cilicie, p. 450. — Lebas, Voyage archéologique, partie V,

d« 1494.

Hauteur 0,5û. — Longueur 0,60.

OT. BASE D'UNE STATUE DE MARC-AURÈLE.

AyaS/j ziiXV* |
Tèv viev roO ocjzo

\

xpdzop:ç M(apxsv)

Avp'n\hov^ 0 :J'np:v xaiaa\pot ô clxoç twv èv

Te
|

p.£i vav/JyptoV , ava
|

vzinvavzcç zov av-
|

dptdvzcc ex zÔjv idt'av Tîzov Tîzov
|

ve«:é/3;u.

A la fortune propice. La communauté des ar-

mateurs de Tomes (honore d'une statue) le César

Marcus Aurélius Vérus, fils de l'empereur. Titus le

(1) Le marbre porte Aupi^atov.
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Jeune, (fils) de Titus, a élevé cette statue à ses propres

frais.

Le César M. Aittus Aurélius Vërus (plus tard l'empereur

Marc-Auréle) était fils adoptif d'Antonin le Pieux. Notre

inscription a donc été gravée entre les années 138 et 161. La

ville de Tojjioi (ou To>tç), près d'Odessus, sur le Pont-Enxin

(aujourd'hui Kustendjé] , est surtout renommée par l'exil

d'Ovide; elle a été détruite par les Bulgares au xe siècle.

Piédestal cylindrique de marbre blanc, trouvé à un kilomètre de

Kustendjé (Dobrudja), au sommet de la rampe du chemin de lia-

badaï. Une statue tronquée gisait un peu plus loin et n'a pas été

enlevée. —Découvert en 1855 et donné en 1859 par MM. Robert et

Blondeau, sous-intendants militaires de la garde impériale.

Robert, Note sur les débris antiques recueillis à Kustendjé, p. 4

(extrait des Mémoires de l'Académie de Metz). — Allard, la Bulgarie

orieutale p. 69, et L. Renier, ibidem p. 281.

Hauteur 1,25. — Diamètre 0,65.

*8. BASE D'UNE STATUE DE L'EMPEREUR COMMODE.

La ville (d'Àrados honore d'une statue) le dieu Corn-

mode.

Je n'ai pas admis cette inscription parmi les monuments

religieux, parce que, depuis César Dionœus jusquà Valen-

tinien, tous les empereurs furent déifiés de leur vivant.

L'Asie Mineure surtout suivait en cela l'exemple des cours

orientales. L'apothéose de Commode ne fut prononcée à

Rome que par Septime-Sévère (Spartianus c. 11); en quel-

ques endroits, on célébrait même des jeux en l'honneur de

l'empereur-dicu, les Kojj.:j.oo£ta.

Tambour de colonne trouvé à Arados (fluai) et rapporté par

M. Renan (Cat. 55).

Secchi, lnscrizioni prêche trovate in Arado, oggi Ruad, p. 48. —
Franz, Corpus 4536 i.

Hauteur 0,8ft. — Diamètre 0,70.
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79 LE SATRAPE ÉËOP.

il

Erov; y.y , v(éaç)
|

t'(v&) x(nw)v(o)ç, 1Lataapoç\

aeGaarov,
|
Axnaxfl 29a/; o

\
g AGdovzipov d I ve-

073xêv ooczpdn
|
y? EeeÔ7r, ex rwv

|
ioiuv.

La 23e amiffe du César Auguste, à la nouvelle indic-

Uoriy Actiacé (fille) de Sthaeus, (petite-fille) d'Abdou-

siros, a dédié (cette statue) au satrape Éëop, de ses

propres deniers.

Si mes combinaisons sont justes (la lecture n'est sujette à

aucun doute), cette inscription date de la 23e année de Con-

stantin le Grand (an de Rome 1081= 328 de Père chrétienne),

qui coïncide avec le deuxième (nouveau) cycle de Tindiction.

seotyjoç est probablement SGas'wç, du nominatif S6asuç; le

nom d'Abdousiros signifie a serviteur d'Osiris. >

Fragment de colonne rapporté de la Phénicie par H. Renan, en

1862.

Hauteur 0,75.

80. LISTE DES ARCHONTES D'ATHÈNES DRESSÉE A
L'OCCASION DE QUELQUE LITURGIE.

[Le nom de l'archonte éponyme manque aujourd'hui]
|

fiocaàevg [0]îvs<pcX[c$] Apyiov Ayidvoûoq.

i:olé[x<scpxoç
|

Qàûzag 2[o]cp:v.léov; Zovvuvç.

èe[(i]iJ.o&eïrat (sic)
(1)

|
M0<7X«wv Mevdvdpov 4>iAai-

dnç, kzzwdq Hpax)[e(d]ov <ï>lvsvç, ïldzpoav

ïloléimvog UepSoiônq
,

|

hBwôàtopzg A[9y?]vo-

dùpov AïÇtovevg,
|
Uoœyic Aphz[(ù]voç <&alinpevq,

\

Ila<7tu>v Epu.aï<jxov AvayXûowg.
|

wpvÇ (iovkfiq

(1) Pour 6c(7[xo6£Tai.
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è£ Apîtov Ttzyov, JZiprjvouGç TLipyvMOV [2]jeajtx-

ëtûvtàyç* (A la fin il ne manque rien, les noms du

flûtiste et du AetTouprdç n'y étaient jamais inscrits.)

(Archonte)-rot : Œnophilos, (fils) d'Amphias, d'A-

phidna. — (Archonte)-potëmarque : Philotas, (fils) de

Sophocle, de Sunium. — Les (six archontesH/iesmo-

thètes : Moschion, (fils) de Ménandros, des Philaïdes.

Altinas, (fils) d'Héraelidès, de Phlya. Patron, (fils) de

Polémon, des Périthoïdes. Athénodoros, (fils) d'Athé-

nodoros, d'Aixoné. Posés, (fils) d'Ariston, de Phaléros.

Pasion, (fils) dHermciisque, d'Anaphlystos. — Le hé-

raut du conseil de l'Aréopage : Irénaeus, (fils) d'Irè-

naeus, des Scambonides.

Les neuf dèmes de TAttique dont il est question dans ce

catalogue d'archontes, appartiennent, Aphidna et Phaléros à

la tribu /Eantide, Sunium et les Scambonides à la Léontide,

les Philaïdes à XJEqèide, Phlya et Aïxoné à la Cécropide, les

Périthoïdes à YOEnéide, Anaphlystos à VAntiochide.

Autrefois à Athènes, dans l'écurie d'un Turc. — Envoyée par

Fauvel.

Chandler, lnscript. II, p. 59. — Cat. Choiseul, 194. — Osatin,

p. 341, 1. — Clarac, Cat. 664; Musée n. 489, et Inscript, pl. 4.

— Bœckh, Corpus 180.

Hauteur 0,59. — Longueur 0,62.

81. QU1NTUS ALLIUS ÉPICTÈTE, archonte d'Athènes.

kyotBr, iv/yj. H e£ Apeiov [nà]yov jSsuAyj
|
xaî

-n fovtei [tô)]v <p' xai b
|

(je[jlvôzûctoç Jv^/oç 6

A0'/îVaia)[v]
|
Kûivrsv Aa[Xw]v E7Tixt>?t0V,

nohizevad[iiev:v] ndaocj Kcleiziia\y]
\

âpt7za

[ ]•
|

^(fKfiŒixaz^B^vlriç),

A la fortune propice. Le conseil de l'Aréopage et le

Digitized by Google



166 INSCRIPTIONS CIVILES.

conseil des Cinq-Cents et le très-vénérable peuple des

Athéniens (honorent d'une statue) Quintus Âl[li]us

Epictète, qui a très-bien administré tout VÉtat.— Par

décret du sénat.

Cette inscription ne remonte pas au delà du règne de l'em-

pereur Adrien; elle se trouvait autrefois sur le môme « carré

de marbre blanc creusé en forme d'auge, > que mon n. 119.

Une moulure règne en haut.

Trouvée à Athènes. Collection Choiseul.

Chandler, Inscript. II, 34, p. 55. — Cat. Choiseul n. 233. —
Osann, p. 341, 2. — Bœckh , Corpus 420. — Clarac, Cat. n. 543;

Musée n. 462, et Inscriptions pl. 22.

Hauteur 0,50. — Largeur 0,70.

82-8G. LISTES DE MAGISTRATS DE L'ILE DE TÉNOS.

A.

Apxovzoç Avztyôvov oïde rip^av zihv
|

îrfo>r/?v

rpxppoczevç fiov
|

Ay;ç

Xxppeviâioç SwaifTTTrou].

[np\vzccvsiç
|

Apivzoiv ApzepLidûpov,

Aypsdîvizç Imctfov.

Ezpoczmyoi
|

Evyil-nzoç KAeo^oaJou,

Enct.ypo$iz:z
|

Srort%oy,

<Mîv;ç Ilp't)z:(xdxov,

Et:izvj
I

^avcov A0*/?vt&)V:ç.
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TiCG<Jzp<xzr,yô;

1G7

Dalle de marbre (fragment de colonne) palimpseste.

Dodwell, Voyage I. 420. — Cat. Choiseul 196. — Osann, p. 359,

20. — Clarac, Cat. n. 624 ; Musée n. 423, et Inscript, pl. 43. —
Bœckh, Corpus 202.

Hauteur 0,22. - Longueur 0,61.

y

[Apx\ws[ç À]*0<pooou die rjp£[ocv zriv
|

~]pû)zmv

Tpx{iuazevç [(ïovlriç]
|

AvZLO^OÇ }ï<f[ou](7ziMQÇ.

Upv-âvetç

[Up(ù]
|

zop.ot.yoq ïlpcùzofÂdxov,

Aevvidioç <t>[ili]
|

vou,

Atùpôôzoç Zwtou.

Lzpotzrt yoi

U[o]
j

IvÇevo; <î>i)>ivov,

Uzohpoûoç Ep[û\dov,

UeptyévYjç Ilepiyevov veûzepoç,

$i1g(jlov
I

coq A-:)l:yxvov,

lepû>vvp.og llavoû
\

zov,

YitQGxpavfiyoç
\

Ap/.eGîlaoç AzccpScv.

Tvy.vaGLoepxot
\

(deoàâzov,
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kpi<Jz6fayLQï Tu
|
x«v<fy>ou.

Tccfiiocç

Z>5va>v ZyiVcôvoç.
\

TpamÇeizyç

Zev&fthç lipov.
\

Av<x%i6e[xiç IIcfaivTitovoç,

AlOvilŒLOÇ AtOW<JLOV.
|

Ay(ùVoUzYiç

ïïepiyévyç TLleoxpizQV,

Ilpd
|

xzopeç

&eodâcrt:ç RpoxXéovç,

tyàïvoç Avzi
|

[xéâovzcç.

YloXv^evoç Avcrtpocxov.

Aoyivzai
\

ApiazopèvYiq Nixoldov,

Koruç
|

Qapavvtùv Zevoxpizov.

A[yopocvôfJLOi]

|Ar?ç AvzKfûvzoç,

[U]ol I

Tronçon de colonne.

Cat. Choiseull93. — Clarac, Cat. 562; Musée n. 429, et Inscript,

pl. 25, 26. — Bœckh, Corpus 203.

Il existe des intervalles entre les noms propres, mais non point

entre les nominatifs et les génitifs.

Hauteur 0,88.

#
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C

[

V

A/5X5vto]ç $av oïâe rip^ocv niv iqoû-|

[r/?v £^a]|tx/jvov
*

Tpatxtioczevç fiovk/jç

0£é
|

[Jwpoç] @e[cd]o>p[ov]

[ïlpv]zdvetç

Api'jTwv
| [ Ap'£pud]ùpov9

[A(ùpô6e]oç lûzcv.

Xccpi$ct[[xot; Clyelitùvog]

Hrpocimyol

Evftevns Ni|[»]ib[u].

'Av

LZ

àtoyévnç Baatkeiâov,

voç poç

TvixvaŒîapxoç
|

as

Epuiocç AozefjLi<îû\pov

TpctmÇeixnç

Eowlx\Ôy}ç <t>ilivov.

AfJlVVÔpLOl

ApaV.wv hpn
\

[vfyuou.

&eptvoûoç Qeptvcdov.

HxoketioLi
|

oç 'H/xô&/[u] .

Aya)v;0ér/îç

8
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2î/x;ç Eùxpâzzv.
|

lep&vvpLOç Havocizov,

Aoytcrxoù

Avattâefiiç Hyaiori'to
|

voç.

Aewiàyç 4>iXtvcu.

OtXoywv AvTt|<ptlou.

AyopocvôpLot

Ztvtov Zvjvwvoç.
|

Etcayoj
|

yeïg

na[Xa]^atwv EùSux^âTOU.

Ai/Jtû
|

h:g Aipvïiov.

Tronçon de colonne.

Cat. Choiseul 223. — Osann p. 361, 21. — Clarac, Cat. 625 ;

Musée n. 427 ter, et Inscript, pl. 43. — Bœckh, Corpus n. 204.

Hauteur 0,92.

D.

âr^og P . . . oçiSftpov vioç.

. . .r.ho; M wôç.

Ap'.ozokoycq ÏÏzlvixvftZ-ov

Xotp-âôriÇ AvTtyêvcu.
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IL
•

y

Apxovzoç St/zcu zov Evxpzzov oïit i}p£av
9

TpafJL{il}:Tevs\ fiovl^ç

ïlpvzdvetç

Boccnhvç
|

Kfoo<fpdâ;v, y.a9^ ùoOivfav dè QtXo-

Aptvzô'kox0* |

ïloXvyvYidrov

*Kaipé<xq Au^moç.

Zzpoczrjyoi

JlvQo[ôtop]o;
|

Khoypzâov, xafl' voOecrfav dè

<f>ilocp(ôVzoç.

Eiprivodog Apze\tudù>pov

Enoufpôàtzoç Ztozt'xov

ArTwv Awvuafov.

rvfiva
|

(Tiocpxôç

A0HV&IV A6r,v((ùv:ç

v;-J

TpzneÇeizviç

A(7TUV0^2J£

Ittccvwv ASw'wvcç

Aw(p*xoÇ
|

Eitc/.ypôdizoç UcdiôtùViov.

HpdxTopeç
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Xapzddnç
j

Apyjduov

Eve ovlsç <PîA'j)Voç

Zcûaixlrjg TtpoOéov.

Aoycezai
|

Hpaxhidriç ....
\

xxvdpov.

Aycp&spot

Mivticneç K.hcdzpx\ ztàov.

Ei<JOLy(ùyiïq

Uolv^evog AvdLuocyov

TcpyfaQ Qepfotovoç

JLleodyiio; Kfoodifiov.

Tronçon de colonne.

Coll. Choiseul 195. - Clame, Cat. 563; Musée n. 430, et Inscript,

pl. 26. — Bœckh, Corpus 205.

Hauteur 0,90.

E.

I.

[Deux ligues effacées]
|
Le texte commence par les stratèges :

[Eip/vat$]ç Apzepdûpov
|

[Ti^xà'/j?] Sarujoou
|

[tyilïvcç Ilp(ùT]cfxâxov. . .
|

àlocoç

rv[xvccv[iapXoi]

....
|

. vdpcv

Digitized by Google



MAGISTRATS DE TÉNOS. 173

. . . .cv± AgxXywiocÔcv.

Tpanetfrnç .

• Z/îvcov [Zivmoç]
|

Nufoç Ntx[oA]ûfcu

....
|

tvov .

pfovoç

[UpâxzopEç]
|

[Mejvefffleùs . . .ozvQ. . . .

[Aim]v<j{ov

[AoytŒzoci]
|

CCUOÇ ÂO'MlOiVCÇ

Upûzaplxoç] |

[
X6-/}vt](ùv AQiovitovoç .

AyopotvopLot

Yj/iépcu,

Ehocyteyeïç

Xlt£iXa[ç]
|

Çevtôov.

Apxeaûocç A

IL

[Apxovzoç A]e<ûvâov zov tyilhov oïd[e r\p\cM rr/V

devzêpav éÇâpïVcv]
\

'
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Apivzéloxo; A
|
.... [xatf

1

voQecrta]*

ïlpvzdveiç

X
|

ov

kvzioyoç fahazitovog

I
•

IzpoL-nyci

2(à<j(oioç 4>iXtvoi>

Zdz[vpoç]
|

. . .woç

Zrjvoav TjYivwoç

HtùY.pdzriq I . . . .

Tr.oazpazTiybç

Nt/Jw'aç kpzeptviov.
\

\T\)^.vai\(Jiapycç

'Evzioûoç Endlxov

Tapt'ocç

»

Tpx-neÇeizyç

Zevcydvyç
|

. .nov

AyopavôyLzi .

. . . aovdSioq (?)

kvzdh^Lç Aev/.oi

'

Ay(ùvoUzYi[ç]

...
|

Nixw'ov.

Hpdx,zcpôÇ

Eifxoç Evxpdzovc.

ZÛTZVpOÇ
|
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.

[Aoyivzai]

^o'/qï zcv Meyiezzv

«Ç

°X°i

A.<j-\j[ycuGÎ\

Tronçon de colonne.

Coll. Choiseul. — Clarac, Cat. 561; Musée n. 428, et Inscript,

pl. 25. — Dœckh 9 Corpus 206.

Hauteur 0,88.

On trouve dans ces cinq inscripiions, appartenant au der-

nier siècle de la république romaine (*), sept listes de ma-
gistrats grecs, lesquels se renouvelaient tous les six mois

(^a.arjvo; àp/;/5). Après le nom de l'archonte suivent, à peu

près dans le même ordre de hiérarchie municipale :

Le greffier du sénat (ypajji;jia7sù; ^o-Ar^).

Les trois prytancs, présidents du sénat et des assemblées

du peuple.

4 ou 6 stratèges {généraux et édiles municipaux).

i sous-stratège.

1 ou 2 gymnasuarques.

i trésorier (Tajjiiaç).

1 directeur de la banque (Tca-E^iTr,;).

3 astynomes, officiers de police.

1 agonothète, juge dans les concours publics.

3 percepteurs (ttcax-rop s;).

3 contrôleurs (Xo^tcrat).

2 agoranomes, inspecteurs du marché.

3 £tsaYu>Yeîç, magistrais qui ordonnaient les poursuites

judiciaires.

(1) On n'y voit qu'un senl nom romain AtpuS>to; A-.avXov (à la fin

de la troisième), orthographié comme n. 91.
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176 INSCRIPTIONS CIVILES.

Trouvées par Fauvel dans l'île de Ténos (voir Bœckh, Corpus

n. 2329) et rapportées d'abord au Pirée, ensuite en France.— Collec-

tion Choiseul.

87. BASE D'UN BUSTE ÉLEVÉ A HERMOCRATE PAR
LES HABITANTS D'ANTIOCHE, EN CILICIE.

0 oy}[xoç b Avrio%£&)v EppoxpdTiov Avifieou, x:ivôv

evepyérnv yeyevypévov
, iieiipecroevxbxa de mai

jitèp zriç nazptàïç
\
êy xaipzïç dvxyxaiotç nlefozaç

xat peyforces
|

npeaêeiaç, xat xdç xaXXtbra; xat

êmcfocveîç
\

dnoietïeiç 7re7ro?}fJt£v:v (sic) zfi Ttéht ,

r/?ç
|
èavrov dpSX^Ç xat x<xkox.dyaQ(aç xcù t%Ç

\

eiç rà TipdypiGczoc evvoiocç.
\

Le peuple des Antiochiens (honore d'une statue)

Hermocrale, (fils) de Déméas, devenu bienfaiteur de la

commune
t
vuquila rempli au nom de la patrie et dans

des temps difficiles plusieurs missions importantes , et

accompli à l'avantage de la ville des actes très-beaux et

très-distingués. A cause de son honnêteté, de sa probité

et de sa bienveillance envers la république.

Trouvée à Mallus (Anttoche), où elle faisait partie d'une construc-

tion en briques, et rapportée par M. Victor Langlois.

Langlois, Archives des missions scientifiques 4, 89; Recueil des

inscriptions n. 5; Voyage dans la Cilicie p. 420. — Lebas, Voyage

archéologique, partie V, n. 1486.

Hauteur 0,35. — Longueur 0,81.

88. BASE D UNE STATUE DE DAMIS, ÉDILE D'ARADUS.

'H (ÎO'jTch xaî b dripLog
|

Apz$((ùV Aoïtxtv Mvoc<jé:v
|

dy:p<xvo'JTn<T<xvzcx. y.oclùç
\

xal <fàozei'[j.to; ev i&>

ÇÔr
I

exei, zîip.riq xat evvotocz X*Ptv '
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ANTIOCHUS. 177

Le sénat et le peuple des Aradiens (honorent d'une

statue) Damis, (fils) de Mnasêas, qui s'est bien et

dignement acquitté de ses fondions d'inspecteur du

marché dans Vannée 377 ; à cause de sa haute position

et de sa bienveillance.

L'année 377 des Aradiens correspond à Tannée 119 de

Fère chrétienne. Voir mon n. 89.

Tambour de colonue, trouvé à Ruad {Arados) et rapporté en

1802 par M- Renan (Cat. 56).

Secchi, Inscrizioni greehe trovate in Arado oggi Ruad. Roma 1838

(Atti delT Accademia pontifiela, vol. IX) p. 22. — Iiarth, Musée

rhénan 7, 247 (<c auf der Ostseite der Insel in den Damm verar-

beitet»).— Franz, Corpus 4536 e. — Lebas, Voyage archéologique,

partie V, n. 1840 (p. 454)

.

Hauteur 0,76. — Diamètre 0,60.

89. BASE D'UNE STATUE D'ANTIOCHUS , GREFFIER

DE LA VILLE D'ARADUS.

H fiovl-h
(1)

tlolï b
|

d^pcç
|

kvzioyov A'nuoxpi
|
toi

çoz eret, xeipr& yàpw.

Le sénat et le peuple (des Aradiens) honorent (d'une

statue) Antiochus, (fils) de Démocrite, autrement ap-

pelé Marion, qui s'est bien acquitté de ses fonctions de

greffier dans l'année 376.

L'ère des Aradiens commençant dans l'automne de l'an de

Rome 495 (Eckhel, Doctr. num. 3,394. Mionnet, supplément

VIII 315), la date de notre inscription correspond à Tan 871,

ou 118 de l'ère chrétienne.

Tambour de colonne trouvé à Ruad [Arados) et rapporté par

M. Renan (Cat. 54).

(1) L'original porte pouXr.ixai et (2) Maptwi|voç.

8'
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Secchi, Inscrizioni greche trovate in Arado, p. 18. — Franz, .

Corpus 4536 d.

Hauteur 0,72. — Diamètre 0,68.

90. AUTEL DÉDIÉ PAR BASSUS, INTENDANT D'UN

VILLAGE ÉGYPTIEN (Musée d'Afrique).

Bxvœcç
|

2tpdx(ù
|
voç f im \

[uh)T$ç xov -6nov 9
|

Bassiis, (fils) de Straton, intendant du lieu, a dédié

(cet aulel) pour qu'il porte bonheur (aux citoyens).

Une inscription d'Alexandrie [au Musée de Turin] a été

composée par le même personnage : IlaTnrto Beo-p/iooto)
,

Baaaoç SrpaTtovoç, eTrtfjLsXr^ç tou tottou xat tepo'çowoç (inter-

prète) toïï xupt'oo SapàTrwoç, eu/aptdT^piov U7ièp Tpi:rroXsfxaç

av£Ôr
(
xa ett' àyaOto. [Corpus 4G84). — Vi^iixùrt]^ est sans

doute le curator romain qui réglait les inondations du Nil.

Colonne de nwbre gris trouvée probablement à Alexandrie

(comme la stèle de Turin), et faisant autrefois partie de la collection

Mimaut (Cat. 538).

Letronne, Recueil I, 452, pl. 13, 6. — Clarac, Cat. 866 b; Musée

n. 441 b, et Iuscript. pl. 62. — Franz, Corpus 46846.

Hauteur 1,13.

91. M. jEMILIUS SCAURUS, LIEUTENANT DE POMPÉE.

H (lovlr) koù b 3'rjpoç Mdpxov Ai^hov Ndpxov

vicv
|

Zxaîjpov, dvzircipiav, «vrt
|
orpdzYjyov , rôv

éauicôv
|

ndrptovx zvvoictq evexev.

Le sénat et le peuple (honorent d'une statue) Marcus

jEmilius Scaurus
, fils de Marcus, proquesteur, pro-

préteur, leur patron. A cause de sa bienveillance.

M. iEmilius Scaurus était lieutenant [legatus] de Pompée

dans la troisième guerre contre Mithridate; envoyé à Damas,

il resta avec deux légions en Syrie jusqu'en 695, et fit

même une campagne heureuse contre les Nabatéens. Nommé
édile pour Tannée 696 (58 avant notre ère), il rechercha la
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faveur du peuple par une prodigalité si démesurée, que le

sénat lui conféra le droit de frapper monnaie. C'est lui qui a

construit à ses frais le célèbre théâtre en bois. Plus tard, Ci-

céron le défendit (dans son discours pro Scauro) contre les

Sardes, qui l'accusaient de vexations. Exilé en 700 il dispa-

raît de Thistoire.

Rapportée de Tyr par M. Renan (Cat. n. 77).

Frœhner Philologus XIX 136. - K. Keil Philologus, suppl. II

584. 585.

Hauteur 0,30. — Largeur 0,50.

9Z. LISTE DE PERSONNES APPARTENANT POUR LA
PLUPART A LA FAMILLE AURÉLIENNE.

[Av]p. Tïvr.'.:ç [A-l^i0,

AyzQônovç AyaQôi:o$oç.
|
Ove. (1) Uolv/apuLog.

Avp* TeitxoKpdzYjç v(eto~epoç). Oval{ypioç)

Api<j~6seiK:ç.
|

Avp. Tiptozcyévcç.
\

Avp. Aya-

QvpLepoç Eùr(û/cu). Avp. Il peï[xoç Tlptipov.

Ai[x((h:ç) Eiatôtopo;. Avp. Ei<Jiyévrt ç ... v|

Avp. AhuâauLo[ç] Ei(Ji(dûpcv).
\

Avp. Aycâc-

Tto[v;] Ayzdôi:cd:ç i:(cE7ovrepzç).
\

Avp. Icu-

>«avô[ç] Ayp:(dei<j(:v). Avp. Eiprjvot'oç Zûj-

i:(vp:v). Avp. 4>tXïv;ç Etac£i(:u)
i2)

.
\

Avp.

UvlocSrjç.

Dans cette liste, datant du règne de Marc-Aurèle, le nom
du père est tantôt écrit en toutes lettres, tantôt remplacé par

le signe D, si le fils porte le môme nom que son père.

Trouvée à Athènes par Fauvel.

Cat. Choiseul 219.— Osann, p. 372, 38. — Clarac, Cat. 648;

Musée n. 439, et Inscriptions pl. 47.— liœckh, Corpus 307.

Hauteur 0,33. — Largeur 0,23.

(1) La leçon est sûre, mais je ne trouve pas de famille romaine

dont le nom commence par One ou Hone —(2) laaîou?
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93. FRAGMENT D'UNE ANCIENNE LOI CRETOISE SUR
LES HÉRITAGES.
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S'il meurt sans enfants légitimes, la loi décide probable-

ment en faveur de FÉtat; si l'av^avaîxevoç a été interdit

par le peuple, les citoyens disposent dans leur assem-

blée publique de la fortune du défunt. Quant à Tétymo-

logie du mot àvrravroç
,

j'avais pensé à la loi des Douze-

Tables : « Si paterfamilias intestato moritur, familia pecu-

ninque ejus adgnatum gentiliumque csto » (Cicéron, de In-

ventione, II 50, 148), parce que l'av-avanevo; pourrait bien

être un avacpaivoVevoç (*) , mais j'abandonne cette explication.

*Àvxoç, I. 2, est certainement un proche parent (ày/o;).

Les formes doriennes de ce monument ne sont pas non

plus toutes très- faciles à expliquer. Nous trouvons d'abord une

série d'infinitifs à terminaison raccourcie, tels que Jfjxev (pour

elvat. Corpus n. 3058. Ahrens, de dialecto dorica, p. 322),

teXXev, i7rtxop£v (e7rtxojpetv), àvxopév (àvaywpetv)
,
àvOsjxev (àva-

Tiôs'vai. Ahrens, p. 315); àyopeuovri (1. 13) est un dorisme

connu pour àyopeuoudi
;
à7io/£n:a00o avec digamma = arat-raTo

(vetitus est); è7riêaXXdvravç serait, si je ne me trompe, l'équiva-

lent de ent&xXXoucaç. Vapocope des prépositions xap etàv 'mais

devant le digamma xaxà et 6ltz6); le changement de x en x

(xpsVaTot, xopev), etc., se reconnaissent au premier coup d'œil.

Ligne 5 : ttXiui signifie ttXsw , ce qui me rappelle la forme

crétoise tuï — $fo et les mots Otoç, è>fo, ti'oç, à côté de Oed;,

epLÉo, tsoç. — KaTa/'eXae^ovrov ressemble un peu au futur

xaÔEX^o).

Rapportée de Gortyne par M. Thenon. Décembre 18G2. •

Thenon, Revue archéologique 1863, 11.415, avec une photographie.

Hauteur 0,50. — Largeur 0,60.

94. FRAGMENT D'UNE ORDONNANCE RELATIVE

AUX VOITURES.

..vd

i loyte Tiotpw xb ne

(UZfsfiVU' npoewei de ncx[ na-]

(1) Comparez le nom archaïque "Exçavxoç.
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4 pôvzoç ixdaxovs zripovaîvcv wfysXeîv . . . ro ziOptit-']

7T5V, inoBiv yip'h rffie^«vr[a; zob; finrovg xaî]

<ixtvx<jx[Âévcvç /.ai xaB
1
ix[a?TOV ]

zov.aziyjiv ndvzuçèv zoùq -a[££jtv . . . Xa-]

8 ^cvzeç uipoïvzo (làXlov èrn

Ta viwptrmbzcL aeurû, ^[/jtaTi
]

»

[7ravT]o); eù^ôuou;, Aapo[avovTes de avzcvç TtiTtpûç]

[xoldi70Vz\<zi. AXkovdiitx

I TZOLpOLTti^OLl '/.[ai
]

16 [. . . . dv]aÇev£oci -ndh[v zovç innova . .]

el dé ziç eù

toyài

J'ai intitulé ce curieux fragment « Ordonnance relative

aux voilures» sans être bien convaincu de la justesse de mon

interprétation. Un grand nombre de mots, bien que dus en

partie à ma conjecture, se rapportent au service des conduc-

teurs de \oiture : atteler [1. 6), dételer (16), changer de chevaux

(5), se tenir dans les rangs (7), quadrige (4), chariot (9).

Ligne 11-li, nous lisons : Mais ceux qui s'en iraient pour

n'avoir plus rien à faire, n'auront pas de bons morceaux {do

viande) au jus ; et s'ils en prennent, ils seront amèrement

punis. Il ne paraît donc pas impossible qu'il soit question des

cortèges d'honneur qui accompagnaient en certaines occasions

les hauts fonctionnaires, et qui, après la cérémonie, étaient

invités à un repas, soit par eux, soit par la municipalité. —
L'écriture de notre fragment ressemble beaucoup à celle des

inscriptions macédoniennes n. 1345. 1360 de Lebas. Les liga-

tures y sont très fréquentes.

Rapportée en 1802 par M. Heuzey, à la suite de sa mission en Ma-

cédoine et eu Thessalie (sou catalogue n'en fait pas mention)

.

Hauteur 0,32. - Largeur 0,20.
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95. DÉCRET DES HALÉENS RELATIF A LA COMPTA-
BILITÉ. Olympiade 103, 2. (367 avant J-C).

[E]£$/j/xû)v e[r]7rev
1 Ô7r«ça[v <7&>at w<7tv ai npôaod-]

\

[o]t z:lç dypLQzoïiç
,
xa[t tôv Xsyov xaXàç ât]

\
Jâatv

4 et èr,^y.pypi xa[i ra/ju'a* îravreç,
|

ô%9at totç

(î>îftotai$.[A«Jovat Trjç TzpzabS]
\

[o]v to$ (1) zapLtag

tôv ).oy [cV twv ts Tipoçiovz]
|

[wy] xai TWV

dvoà(ôpLoc-w , ét^Xetv airoù; t]
|

[iv] xi&ûtov

8 xarà rôv fr/5v[a Eàv <îs ot v]
|

[Ov] tffl

"/«t ot £::« Nayytys[vou5 foi airofoyfo]
|

[w]yt[«]«

eSetavrat, ejzoal/reOsaî tôv âinpLapypv aiizi]
|

[x]«

r[ô]v loyov, zdç âè sù9 [ vvocç dovvai èv] twi

[î/Jaré/Hoi !t£i TTjOo [r/*ç toû ]
|

12 ûvoç pjvoç, ix. rwv éxjaorcu ypapfjLazer]
|

[»]v ,

• e£ aXXwy (îè <7r/j[crat Je rsù; ra/zta;] [èv

t]y}1 dyopdt dvccypa^v èv Gzri^ri x.azà zo]
|

16 (purfia. E!;opx.ov~(ù [de 6 J/j/^ap/cç ro]
|

[v eu-]

fluvov xac tcç ^ ^«[^ aùrâ)£ icytorâ;] [xar]à tô

<p'/}<piGlxoc zb è]v rn AXaiwv dyzpû]
\

[yiy] pct[t~

(xév:v. Edv âè [èv zù pipi]
|

[ci ra-]

^«at /ulà é££?.&>o
,

[t zw xt&arov
]

|

20 og
|

Euthémon a proposé (h loi que voici) : Afin que les

retenus des habitants du dème (d'Haies) soient à Vabri

de toute malversation, et que les démarques et tous les

trésoriers rendent fidèlement leurs comptes, le peuple dé-

crète (ce qui suit) : tes trésoriers sont tenus de rendre

(1) tô; archaïsme pour toO;. §
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184 INSCRIPTIONS CIVILES.

compte du retenu, tant des recettes que des dépenses, et

de faire la caisse au 7nois de - . . Dans le cas où

les trésoriers de Vannée courante et ceux de (l'archonte)

Nausigènes refuseraient de rendre leurs comptes , le

démarque mettra immédiatement la main sur les livres

et désignera avant le . .

.

me
(jour) du mois de

de Vannée suivante les personnes qui auront à réviser

les livres (autographes) de chacun et non pas les autres

[les copies]. Les trésoriers exposeront leur compte,

gravé sur une stèle, sur la place publique, d'après le

plébiscite. Le démarque fera prêter serment au con-

trôleur et à ses collègues, d'après le plébiscite placé

sur le marché public des Haléens. Mais dans le cas

où les trésoriers n'auraient pas fait leurs caisses au

mois de

L'archonte Nausigènes est Téponyme de la première année

de la 103me olympiade; notre inscription date, par consé-

quent, de Tannée suivante (367 avant l'ère chrétienne). Le

même Euthémon, promoteur de ce décret, est mentionné

dans l'inscription n. 89 du Corpus.— Le démarque (il n'y

en avait qu'un seul par an) est dans l'administration des

dûmes (bourgs) de l'Attique ce que le maire est chez

nous. 11 lui incombait d'établir le cadastre , de réclamer les

sommes dues à la commune et d'opérer les saisies. Les

revenus des dèmes, nécessaires pour subvenir aux frais du

culte, consistaient en impositions et en fermages des terres

communales. (Voir p. 55, 58.)

Trouvée au bourg d'Haies Mxonides ('AXal Aï&ovtèsç) de la tribu

Cécropide. aujourd'hui "AXixeç , dans l'Attique. L'inscription est

alignée en rangées, <TToi/r,ô6v, mais elle est trop fruste pour être

complétée avec quelque certitude.

Catalogue Cboiseul 220. — Clarac, Cat. 539; Musée 466 et Inscrip-

tions pl. 20. — Bœckh
%
Corpus 88.

Hauteur 0,27 — Longueur 0,18.
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96. DÉCRETS DES MYLASIENS RELATIFS A TROIS

CRIMES DE LÈSE-MAJESTÉ COMMIS CONTRE LE
ROI MAUSOLE.

A.

ovzcç, MaucrawX/flu è£ai$par.Ei>ovzoç % eàoÇe

Mvïavev<Jw,è}txXri<JtY);}LVpi'/}ç yevouévyç, xai £7re-
|

4 'Kvptovav ai zpeig fAai* èneidy) Aphaaiç Oiia-

GÛllov
|

àxoazochiç Û7rô Kctpûv npog fizailéa

itapenpée
\
cevjsv xai ènecoitlevae Maucxo-wXXw,

ovzt evepyézy zwg nôhtog zr.g Mu/acxéuv , xai

8 avzà xa« rà> i:azpi Exa-sv va) xat rctç npoyô-

voiç tcîç roÛTWV, xat jSactXeûç
|
àdiKîïv xazayvobg

Aphtjaiv èÇVîpcoGre Savarw '

|

ripàçat xai vhv

7rôÀ£V t>?v Mi»).aa£wv nepi tûv
|

xryjpfTwy ê/.eivov

12 xara roiç v^oug tsùç irarftous * npoaOeza

noUdavxeq Mayc7(7a)XXw, èitapàg èiZAiôvavzo
,

7re/3t toùtwv /ix>7r£ izpozSévai ezt
\

itapà za\jza

{XYi'iéva, panze èmtyvyiÇeiv * ei cîs tcç
|
zavza izapa-

16 Saivzt, e£a>Xy} yivEaQat xat aijzcv
\
xai zovg èxei-

vov îravrag.

Erei xezp(ùx:<jxto (sic) *«i Tr£a7rtw kpzaÇéplgevg (1)

/BafftXeuovrcç, Mana^toXAsu èfca'.QpaKevovzog,

è3o%e tâv'koc<jev7Ly è/.xlr^tng y.vpiyç yevop.évmg,
|

20 xat inexvptùvav ai zpii; yvïai* zzÏjç HekiêfMù
\

(1) Pour — ggpgouç (ordinairement — £Ép$ov).
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TZOdïcLC XOtpzVG(J.Y
lG<XV-CtÇ Èç ZW ÛY.OVCL

\ Vf/V

EjcaT^/Jtvc»), dvipiç 7::)là/ai àyabd Ttoirêvav\zoç

Ttfa né/.iv zTt'J- M*J/ac7£0)v /ai \6yvi '/.où. ëpy®,

24 dâtKeïv /ai -.à iepd àvaOnuaza /ai riîft nôliv
|

/.ai z:vc evetyézxç zriz nokaz ' dùi/dv dè /aza~
\

yvcvzeç (1)
e(p7ftfo>o

,«v dnpsvaet zrt g c
:j7trtç t /ai

£7i

w

[lr,]
|

cav zd/zmaza avzôw â/iuzaivi, £>.:>}-

28 ff^at /.vpttoç
|

zoïç 7tpia[xévoiç , v.ai ir.apàz izioir)-

aavzo, T.îpi x^ixm pks «ps?t8ev«e, ^.vhs

èm<prt o{£eLV pyiSiva ' ei dé ziz
\

zavz[a na]pa-

§aiv:t, è%ùh) yrjîeiïcti /ai axtzov x.ai rcùg
| è/Mvov

7r[av]?aç.

C.

32 Kzei nèuTiZtù kpzaliph'jz |3a[<n]X«£>3Vroç,
|

Mauo--

uôùlcv è£aâpz7:eùs[v]zoz, Maviza rov
\
Uotxrvv

ènizovhvaavzcz M<X'J<J<Jtoïht) :w E/azcpvto

èv rôj cl^û rou Atcç zc T
j Acc(iSpavvâov

,
bvçùç

36 £V£2u|<7iV/ç Jta< KOLVfiyvpicç, è:Ù7rjZ, /.ai Mawj-

vùlïcv [xèv cro&évzoç ffiv to) Au, Mavi'ra £é

a-jTsO r/?v JtV.7jv
|

lazcvzcz ev yzipwj vo/xw
,

eyvtococv Mviaïîîç r.apr,
|
v;(OifiévGV

(2) tsû i£/>3Û

40 xai MauscruMou roû £Ù?0
|

y£T£&> epevvav r.ovn-

oacriïai, el ziç /.ai aAkzç ^£7t[v] |;/£v y; éxO(V&>V7?-

<7£V tvîç npd'Eiog ' èhy/ûévzzç (sic) ai xai 0vo"-

<xsu zc r
j ^ycx.co sc«i )ej9'.9sv?:s crvva&y.fFv |ut£Tà

44 Mavtra, e£e£e MiAaaeOcnv xae èmxvp&vav
\

ai

(1) Il y avait d'abord xaTayvou;.

(2) Formé comme Trap^vo^ouv, 7rapr,v6fj.r,<7a. Voir Butfmann
,

Grammaire I, 345.

Digitized by Google



MAUSOLE. 187

-peïc (fvïy.î
' toc Mavira tcj ria/TÙw y.oci ®Ù7<j:v

\

tov 2-jœxû) xpoGzeOrivcxi M.ocv<j>j6))1'ù , y.oci toc

xT^a-a iïïùïrt nzv 'h itokiç dripovî/}, ir.ocpocq

KOWVaiJLÉVY}, TCVTW TOCÇ ÙVOCÇ TOÎÇ Tzpiauvjciq

48 y.vptaç îîvai, noti ponre TzpzTiUvoct èittipn-

ytÇe>.v
|

[xiodévx' ei dé Ttg tocxitoc napaêaîvot,

èfalr, ytve
\

gQccl xoù avrov xoti tovç è/.etvov

ndvTocç.

A.

La 39e année du roi Artaxerxès, sons le satrape .

Maussollos , les Mylasiens, dans leur assemblée ordi-

naire, ont décrété, et les trois tribus ont approuvé [ce

qui suit) : Arlissis, (fils) dOussollos, ayant été envoyé

par les Cariens auprès du roi, et ayant présenté un faux

rapport et causé du tort à Maussollos, bienfaiteur de la

ville des Mylasiens, ainsi qu'à son père Hécaiomnos et à

leurs ancêtres: le roi, reconnaissant ce tort, a condamné

Arlissis à la peine de mort, et lu ville des Mylasiens a

pris à son tour des mesures concernant les biens du

condamné , diaprés les lois de la patrie . On les a donnés

à Maussollos et Von a prononcé des malédictions, afin

que personne neproposâtplusjamais ni ne mît aux voix

une mesure contraire au présent décret. Si quelqu'un

agissait autrement, lui et toute sa famille seraient mal-

heureux.

B.

La 45me année du roi Artaxerxès, sous le satrape

Maussollos, les Mylasiens , dans leur assemblée ordi-

naire, ont décrété, et les trois tribus ont approuvé

(ce qui suit) : Les fils de Peldémos ayant insulté l'i-

mage d"Hécatomnos , homme qui, en paroles et en

actions, a fait beaucoup de bien à la ville des Myla-

siens, manquent de respect aux objets votifs du temple

:
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et à la ville et aux bienfaiteurs de la ville. Ayant re-

connu ce tort y ils les ont puni par la confiscation de leur

propriété; ils ont vendu publiquement leurs biens, de-

venus propriété des acheteurs, et ont prononcé des

malédictions, afin que personne ne proposât plus de

projet de loi à leur égard ni n'en mît aux coix. Si quel-

qu'un agissait contre le présent décret, il serait mal-

heureux, lui et toute sa famille.

C.

La 5n,e année du roi Artaxerxés , sous le satrape

Maussollos, Manitas, (fils) de Pactyos, ayant attenté à

la vie de Maussollos, (fils) d'Hécatomnos, dans le temple

de Zeus de Labrandes , à Voccasion du sacrifice an-

nuel et de rassemblée générale; et Maussollos ayant été

sauvé avec l'aide de Zeus, Manitas au contraire s'étant

faitjustice à lui-même dans la mêlée : les Mylasiens ont

décrété d'établir une enquête pour savoir si , le temple

et leur bienfaiteur Maussollos ayant été violés, il exis-

tait encore un autre complice ou compagnon du crime.

Tkyssos, (fils) de Syscos, ayant été accusé et jugé cou-

pable de l'attentat avec Manitas, les Mylasiens ont dé-

crété, arec l'approbation des trois tribus, de donner à

Maussollos les biens de Man itas, fils de Pactyos, et ceux de

Thyssos, fils de Syscos. La ville a vendu publiquement

ces biens, en ordonnant, avec des malédictions, que les

objets vendus deviendront propriété des acheteurs, et

que personne ne doit ni proposer un projet de loi à leur

égard, ni le mettre aux voix. Si quelqu'un agissait

contre le présent décret, il serait malheureux, lui et

toute sa famille.

Les deux premières inscriptions datent du règne d
1Ar-

taxerxés II Mnémon , l'une de l'année 367/66, l'autre de

l'année 361/60 avant l'ère chrétienne. La troisième ne re-

monte qu'à Artaxerxés III Ochus, et date de l'année 335/54.
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Mausollos fut pendant 24 ans (377-353) satrape (*) de la

Carie, province qui dépendait alors du roi de Perse. 11 trans-

féra sa résidence de Mylasa à Halicarnasse, de sorte que nos

inscriptions lui font certainement tort en l'appelant « bienfai-

teur des Mylasiens ». Les attentats auxquels nous le voyons

exposé étaient provoqués par la violence de son caractère.

Nous avons même la preuve que la dénonciation d'Arlissis,

qui doit l'avoir accusé de haute trahison, n'a pas été sans

fondement, car plus tard (362/61), Maussollos abandonna

en effet le roi, en môme temps que le satrape d'Égypte

et plusieurs préfets de l'Asie Mineure. Son nom est resté cé-

lèbre à cause du magnifique tombeau (MauawXetov) que sa

veuve Arlémise lui fit construire, et dont les restes ont été

découverts récemment par M. Newton.

3. 19. L'èxxXriGia xupta est l'assemblée fixe, ordinaire; la

ffu-pcXrjToç est la séance extraordinaire. Notre texte nous

apprend que les décrets du peuple de Mylasa devaient, pour

avoir force de loi, ôtre approuvés par les trois tribus rustiques

de la ville : les Otorcondes, les Tarcondares et les Kormoscones

.

Le grand-roi seul a le droit de prononcer un arrêt de mort
;

la commune ne peut que confisquer les biens des condam-

nés; encore dans les inscriptions A et C les donne-t-elle à

la partie lésée, au satrape.

27. 'Exr7](jÔat xupuoç = wtrce t^,v xr^div xuptoev elvai.

34. Hérodote, I 158 emploie le génitif ITaxTuew. — Pour le

temple de Jupiter de Labrandes, voir p. 111, 112.

Trouvée à Mylasa (Melasso) , sur un tombeau , dans le cimetière

arménien, et rapportée par M. Lebas.

Copiée par M. de Breuvéry et publiée (par l'entremise de Cadal-

vène) dans le Corpus de liœckh n. 2691, cde. (Voir aussi II, p. 473).

— Franz Elementa p. 187-192 — Raoul- liochette , Monuments iné-

. ____

(1) Le verbe ££ai8pa7rs0(o fait supposer un substantif È£ai6p<x7n;;, qui

est exactement la forme persane Jf/tsatrapavan, avec une voyelle pros-

thétique servant à en faciliter la prononciation aux Grecs. Théo-

pompe (dans Photius biblioth. cod. 176), nous a conservé les formes

^aTpà70)ç et lçaTpa7t£'jw
;
Hésycbius écrit ^arpàur,;; une inscription

de Tralles (Corpus 2919) : èfcaTpaTreûovTo; lôpisw;.
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dits p. 421-423.— Lebas, Voyage archéologique, partie V, p. 119-121

(d. 377-79).

Hauteur 1,05. — largeur 0,60.

97. DÉCRET DES HABITANTS DE CYZIQUE EN L'HON-

NEUR DE L'AMIRAL APOLLODOROS , FILS

D'APOLLONIOS.

Ec?ci-ev zri (iovkri xat zû <Î>?/xû> , Topybvv*.cç Atô-

xlé:vç elnev ' E7rei y) itôhç r) Hapmv ev
\
ze zoïç

4 êvnpodOe %pôvotç evvov; xat ytX[yj]
|
ovza. ôtazehï

tô> J>î/iwtw Kv£txyjv£>v, xat vû[v] àTCOUzeilacra

npéeceiç ILvâtocv \padvzov
|

xat Apxèyvlov

Aeovztoç à£toî zov (J/j^ov, Aizo'k'koi^pov zov

Anolltoviov vn(Ttapxovv\zoç xat noXkà xat

8 ^eya'Aa xpY)aîp.ov yeyevrj
\

pêvov tw dr)p.(ù r&> Ila-

jOf'wv, zdç ziudç zdç de
\

dofihocç aurai imô zov

dr)pov tqv HapitoV ev
\
ze zy ]3ouXyj xai T<û dr){i<ù

avayvcôvat , xai zoïç Aiovvgloiç èv tw OearfO)

12 <7T£<j>avâ)7at xat ràs
|

Ttfxàç àvocyyeïlxi, xaî zôtxov

oùzovvzai èv zrj dyo\px
y

èv w crryjo'suot zr\v

euôvoc'

àedbyboLi zri (3ov
\

Ay? xai (î^w ènocivévoct p.iv zov

àr]u.ov zov Uoc\pt(ùV
9 ozt evvov; wv xat <fûoç

16 <îta:eiet tû <J^w zto Ku
|

Çtxflywv , ènocivéeai ôè

xat A7roX^ow/}ov A7roXXoj|vt'ou (filoziixiocç ive/.e

xat evvdocç zr); eiç zov
\

àrtp.ov zov Ilapt'wv * zovç

ôè Tzpvzdveiç tjzeyocv
[
ùcat KltoXkàà&pOV zoïç

20 AvQeïzypiotç èv zù
\

ôedzpù) xat dvayyûlai zdç

zipdç zd; èehp.è\vaç aùrw v~o Ilotpiuv ' ieii-

g'ûocl âè aùroV xat zb\r.zv
y

èv Si qjzit/jovgi zyiv

eiy.ovx, nccpd zdç zpoa:é\Çcc; îtpo zr)ç crzoàg zr)ç
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24 &e>/9tarifc' ccjaypdty'xt àk xc*i rà if/yj^to-^aia

,

rà âr^ôatoc yp&.p.\i.or.oL • né^oci âè
|
xai i-évta

roîç npEaSevTOtïç tcù; tip^àvuq xaî
|
rôv tapav,

*a0C7t âvâoy.y av-cïç.

28 Tris dvaypocfàç imu.ikffrn Z[opù]vnç
j

ftXovo;

raytx;.

Le sénat et, le peuple ont décrété,

Sur la proposition de Gorgonicos, (fils) de Dioclès :

Considérant que dans les temps passés la ville des Pa-

riens s'est toujours montrée bienveillante et amicale en-

vers le peuple de Cyzique, et que maintenant elle kvnore

le peuple en envoyant deux ambassadeurs, Kydias, ((ils)

dAmiantos , et Archéphylos
, (fils) de Léontis, auprès

de Vamiral Apollodoros, (i\\$)d'Apollonios, qui a rendu

plusieurs grands services au peuple des Pariens: (on

propose) de lire devant le sénat et le peuple les honneurs

rendus à l'amiral par le peuple des Pariens , et de le

couronner dans le théâtre pendant les Dionysies, et

d'annoncer publiquement les honneurs (qui lui furent

rendus par les Pariens). On demande aussi un endroit

sur la place publique pour y exposer son buste.

Le sénat et lepeuple ont décrété de louer le peuple des

Pariens, à cause de sa bienveillance et de son amitiépour

les habitants de Cyzique , et d'accorder aussi des éloges

à Apollodoros, (fils) d'Apollonios, pour sa libéralité et sa

bienveillance envers le peuple des Pariens. Les prytanes

couronneront Apollodoros dans le théâtre
,
pendant les

Anthestéries (W, et annonceront publiquement les hon~

(1) Les 'AvôcffTripta, appelés plus haut Aiovwjto (comme dans

Thucydide 11 15) sont une féte de Dacclius célébrée vers la fin de

février. Le mois A'Anthesténon figure aussi dans le calendrier de

Cyzique.

s*
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neurs qui lui ont été rendus par les Pariens. On lui

assignera aussi une place pour y exposer son buste, à côté

des tables (des banquiers) devant le portique Dorien. Les

plébiscites par lesquels Âpollodoros a été honoré par les

Pariens seront consignés dans les livres du peuple. Puis

les prytanes et le trésorier enverront des cadeaux aux

ambassadeurs selon leur bonne volonté.

Sorynès, (fils) de Philon
x
trésorier, a composé cette

inscription.

Vamiral de Cyziquu porte le titre officiel de préfet de l'île

(vqototûx&v), parce que la ville, réunie aujourd'hui au con-

tinent par un large isthme, était anciennement située sur

une île. Les Cyzicéniens possédaient aussi plusieurs îlots de

la Propontide , entre autres les célèbres carrières de marbre

de Proconnèse
(
Murmura). — Parium est une ville voisine,

située sur l'Hellespont.

Stèle à fronton triangulaire. Autrefois au Musée Grimani, à Ve-

nise. Acquise au mois de janvier 1864.

Spon, Miscellanea erud. antiq. p. 336. — AIon ffaucon, Diarium

ital. p. 38 (et l'alphabet seulement dans sa P ila;ographia grœca

p. 145).— Bœckh, Corpus 1864.

Hauteur 1,34. — Largeur 0,36.

98. DÉCRET DE LA TRÏBU DES OTORCONDES A
MYLASA, RENDU EN L'HONNEUR DU STRATÈGE
LIMNAIOS.

[ Etf* ax€*favnyôp\ov 'kvzir.à-pov reû AttoXXwvwu,

pjvoç Eavdtxov oyd6y èr.i dé**, roûç
\

[àpyaips-

çtc/.iç, ê]ûo^îv r/j Oztopxovdétov yuAjî, ympw
ài:o(fr.voctJ.évov Ar.elleiovs tcu

|
[ ,

z]o\j PoJr/O'j Tap/.oviapio); ' Eneifa AipJatoç

4 O-jAiacJou, xa:à iè vLo9e
\

[gIocv Mevzvôp]ov xal

Apcc/.ovTOg, Totpx,:vd?.peùç
9 ocilà zvç dp/fiq £y?Aw-
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Ttpdaaev» rp r£>v npoyôvm xaXo/.dyaSla npo-
|

[Qvfiia t£, xal <rzpa]zYiyGç yevôfizvoç tp£w vriv

otpxhv xaXù- xat a£twg où {jlqvqv ry?
|

[fioul-fc

yvw/jtp, dAXà xai] ?ov ay^Travroç J/î^cu, a've^t-

8 Osutcç xat dSiùpoàôKfixoç yevopLevoç ' [xopjyàç

di] xeLP°*cvr)9ek nàdzv riv xaÛ' aûrov ixté-

vetav xat x°Pr̂ oiV xa* â[a]
\

[îrâvas to>v aDAJwv

eicrcfepoyLevoç eig ri xstvâ, r^ç ze çvArçç xara-

(JxeuaÇoujyjç év [a]
|

[yopa véav <7ro]dv, xai aùrôç

ènayyzliav T:oin<rdpLevog ex rûv iJtwv edmev eig

r^v [xa]
I

[ra^xeu/ïv r^ç] crroâç. Ottwç o5v xat

Oz(ùpxovdeïg yatvwvrat TGtg xaXotç xai dya8ct-
|

12 [ç dvdpdaiv n]po<zip;vp.évotç fcXs&getVj tv?v xar'

di-t'av X*Ptza xai T £fW ÙTiQvéfjLzv
|

[reç, cJeJo/flat]

eiPîv^^at At/zvatov xat areyav&xjat aurov XPV<J£V
azecfdvto [ev Tjfî Atô$ €0/o]ryj, dpezfig xat" (pthdo-

\iag êvexev, àvaSeîvat <îè tàv ebcôva év tw te-
|

[jwû, t<3 Je 7r^]otf&>7rw xat êittypafov itcnovouiOai

16 twv&' H yuXv7 17 Orwpxovcîewy iziym<JM
\

[Ai-

pvoiïov Qvhdd]cv , xard de vio^zaioLV Mevuvdpov

/.ai Apdxovxoç, xouc£û) oreyavw [xar^ evtau-

tôv ' dv]ay|Od(J/at <îè rôde rà $inyicrp.ct erct tov

Tot'xou toû TreptêiAou toû ze[xévovç.

Sous l'archonte couronné Antipatros, (fils) d'Âpollo-

nios, le 1S du mois de Xandique, à Voccasion des élec-

tions municipales, la tribu des Otorcondes, sur la pro-

position d'Apelles, (fils) de , (petit-fils) de

Bhodichos
,
citoyen des Tarcondares, a décrété :

Limnaios, (fils) d'Ouliadès et par adoption (fils) de

Ménandre et de Draeon, citoyen des Tarcondares, s'est

9
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montré dès le début attaché aux meilleurs (patriotes),

voulant témoigner la même honnêteté et le même zèle

que nos ancêtres. Il a dignement rempli ses fonctions

de stratège, non seulement d'après l'opinion du conseil,

mais d'après celle du peuple entier, incorruptible et

intègre qu'il était. Élu chorège par le suffrage du peu-

ple, il a fait tout son possible pour fournir à la caisse

commune les frais de la chorégie et des jeux; et lorsque

la tribu a voulu bâtir un nouveau portique sur la place

du marché, il a tenu sa promesse en donnant (les

sommes nécessaires) pour la construction du portique.

Afin que l'on voie combien les habitants des Otor-

condes sont fiers des bons patriotes, et qu'ils leur accor-

dent W les grâces et les honneurs qu'ils méritent : ils

ont décrété d'accorder des éloges àLimnaios et de le cou-

ronner d'une couronne d'or pendant la fête [de Jupiter],

à cause de sa probité et de son ambition. Son image sera

placée dans le temple, et au bas de son buste on gravera

Vinscription que voici : « La tribu des Otorcondes

HONORE TOUS LES ANS D'UNE COURONNE D'OR LlMNAIOS

(fils) D'OULIADÈS ET PAR ADOPTION (fils) DE MÉNANDRE
et de Dracon. Ce décret sera inscrit sur le mur d'en-

ceinte du jardin sacré.
m

Limnaios, fils d'Ouliadès, est peut-être le môme qui figure

comme ambassadeur dans la lettre de l'empereur Auguste

(n. 72). Le mot stratège, employé durant l'époque romaine,

ne signifie plus général, mais plutôt édile municipal, inspec-

teur du marché, car ses attributions se bornaient à l'appro-

visionnement de la ville, à la vente du blé, au maintien de

Tordre et à l'entretien des voies publiques [Philostrate, So-

phistes I, 23).

Le mois macédonien de ZavStxoç correspond à nos mois de

février et de mars, voir p. 130. Nous lisons aussi dans une

(1) Ordinairement àTtov£(jiovT£;.
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autre inscription {mon n. 103) que les élections municipales

de Mylasa avaient lieu le 18 Xandique.— Les Tarcondares et

les Otorcondes sont deux tribus mylasiennes; leurs noms pro-

viennent d'un vieux mot carien et probablement d'une racine

commune. Il est permis de leur comparer Tapxow [Tarquin)

et TapxovoiVoTo; (prince de la Cilicie, Strabon 14, 676).

Rapportée de Mylasa par Ph. Lebas, et publiée par lui dans son

Voyage archéologique, partie V, u. 408.

Hauteur 0,37 — Largeur 0,81.

. DÉCRETS RENDUS EN L'HONNEUR DE LYSICLÈS

ET D EUTHYCRITOS, CONVOCATEURS DU PEUPLE
D'ATHÈNES. (323 avant l'ère chrétienne.)

A.

[Ot dv'kloyeïç roû à'fi\p.ov aveSeow Myzpt 0£&>v èni

Hyyiai[sv âpxjovzoç AvutxArjv Eipwimtov xai]
|

[EvSùxpcrov d]r)p.zv, dpezris ive/.oc /.ai ii-

y.atc[guyy)ç TÀÇ 7T£]0t zbv d'/)p.0'J zàv ASïjvatiwv].

B.

[ E<îo££v tcî$ tcjû dr>
4

a:u (ju^yeûciv * èTret]o>7 Eù-

QvxpLZcç
|
[ ftftfMU r^V «/JX^ >5j°££

awdpxovxeç , xat Qe/wiwwev zy A9
\

[nvâ

Tlohddi c*jv zoïç oùloiç GvXk:ye]\jcrtv f
êi:ouvé7ai

xa
|

[i GTzyxvÛKjzi <xv~w XPV7^ ffTeyâvw df]nb

:X: dpccxp-ùv dps\[zf,çze evtnux zr,ç r.epi zoiig

8 7]vvâpxovzctç xai di
\

[y.ocictjvvwç zf.ç xepi -6y

dfiuov zbv A9*îv]a(wv * dvxypd^ai
j

[zôde zb

tyiQ'fiGiLCL éy azfilri koù gzwgu -Otto zo] dvdiïyp-oc

zb xsivôv [twv ffuyapxôvTav].
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C.

xlrig Eipyvtnr.cv [ t>?v dpxw

yazd tô>v avv]
|

oLpywzw xzAûç xai dtxczmç
,
x[a£

4 €Ùo"£owç iepcnoiYKjev zû Au]
|

OAuvTriw, xat tûv

âlltov ditd[vwj £7re^eA>}9>7, cuv aùrw èmza^ocv

oi a]
|

vvccpxovreg xazd tcùç vôuo [ç

xat è9ehvz'nç dû Sa]
\

ov ôùvazcct itizlp zriç dpxnç

£7i[ct7}7£, ênouvétjoci otvzbv Y.od <7T£<pavâ>7ai]
| XPV(Ty

' axe<fdvu> ànb :X: àpa.xpù\y 9 àpezrjç ze xat

8 âixatodvvmg]
|
eyexa tàç izepi tov cî>7^ov rèv A[6îî-

vai'wv xa« r/jç îrepi roù* avvâpyjv] |t«ç. dvotypdi-

tyai âè zàSe zb (p^yt[(7pa êv azrikn xat azfivoci

ccvzb xjtzô zô d]
|

vdQripat zb ysavqv twv vw[ocpxôv-

rwv].

4 . Les convocateurs du peuple ont consacré à la Mère

des Dieux, sous l'archonte Hégésias, (le monument de)

Lysiclès, (fils) d'Irénippos, et d'Euthycritos, (fils) de

démos, à cause de leur probité et de leur justice

envers le peuple athénien.

B. Les conwcateurs du peuple ont décrété : At-

tendu qu'Euthycritos, (fils) de démos, a bien et

honnêtement rempli ses fonctions de concert avec ses

collègues, et qu'il a exécuté avec le plus grand soin tout

ce dont ses collègues l'avaient chargé, et qu'il a sacrifié,

avec les au tres convocateurs, à Âthéné Poliade : il doit

en être loué et couronné d'une couronne d'or de mille

drachmes, à cause de sa probité envers ses collègues, et

de sa justice envers le peuple athénien; et le présent

décret devra être inscrit sur une stèle et placé sous le

monument votif de la corporation de ses collègues.
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C. Les convocateurs du peuple ont décrété : Attendu

que Lysiclès, (fils) d'Irénippos, (du dème de) , a

bien et honnêtement rempli ses fonctions de concert

avec ses collègues, et pieusement sacrifié à Zeus Olym-

pien, et qu'il a exécuté avec soin toutes les affaires offi-

cielles dont ses collègues Vavaient chargé, et qu'il s est

toujours empressé de tenter tous ses efforts pour bien

remplir ses fonctions : il doit en être loué et couronné

d'une couronne d'or de mille drachmes, à cause de sa

probité et de sa justice envers le peuple athénien et

envers ses collègues; et le présent décret sera inscrit sur

une stèle et placé sous le monument votif de la corpora-

tion de ses collègues.

Le nom de l'archonte ïïégésias indique l'olympiade ii4, i

(324/23 avant l'ère vulgaire», Tannée môme de la mort

d'Alexandre le Grand.—Quant aux cuXXoyeTç (que je traduis ici

par le néologisme : convocateurs du peuple) et leurs fonctions,

ils faisaient partie de la magistrature religieuse d'Athènes.

Ils étaient chargés des sacrifices suivis de distributions de

viande au peuple
;
pour subvenir aux frais de ces repas

publics, c'était eux qui dressaient la liste des biens à con-

fisquer (guXXoyeT;, ap/ovreç urà toïï è'foou /ctpOTOVTyrot , omveç

a7reYpaçovTO oucitaç twv ôXiyor/ixwv, Lexicon rhet. p. 304,

Bekker) et qui livraient au trésor les sommes produites par

la vente des peaux (to Sepjjurnxov). tfous apprenons par notre

inscription qu'ils sacrifiaient à Pallas et à Zeus Olympien,

dont la fête ('OXujjwrteïa) était célébrée au mois de Munychion
;

en outre, leur monument commémoratif était placé sous la

protection de Cybèle. — Les mille drachmes d'argent (970

francs) représentent à peu prés 70 drachmes d'or.

Trouvée sans doute à Athènes. Collection Choiseul (Cat. 221).

Clarac, Cat. 540; Musée 471; Inscript, pl. 21, etaddit. pli LXVII1.

Bœckh, Corpus 99.

Hauteur 0,lft. — Longueur 0,28.
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«OO. DÉCRET EN L'HONNEUR DE PHANOCRiTOS
DE PARIUM.

[£

[e p y i] g t a ç| e v e x ol\tz t p l| . . .]v ai É w v| x a-

l| T (O t| $ 7) JJ. 0> t| S 0 X î[v] . . . T 4 V| £ Ù £ p y 6 5 (-

4 [à]v a y," p a ^ a v] a t 7j X e i| X t 0 ( v e l\ I v| 'A x- (sic)

[p]o 7i d X e tl x a[X é]d a t| 5 è|a u t o v| ê tu t| \ e [v t]-

[a]e t ç| t b| 7T p u t a v e t o v| e t ç] a u p t o v| . . .

K e ç a X o ç| I î 77 £ | t à
|

jj. £ v| à X X a| x a 0 à x t p| t-

8 ? i| [i o U i|ot v a y p a ^ a t|3 e|(I»a v ô x p t t o[v]|

TOv|IIapt a v o v| t: p o 5 e v o v| x a 1| e u e p f[£]~

T7)v|aO t o v|x a 1| T o ç| e x y o v o ç| e v|<jtti X[e]-

[t] X t 0 ( v £ t| x a t| a t v) d a t| s v| 'A x p o 7: d X £

12 [t]o y|yp a jji a t £ <x|t9)ç!(}oX9;<:|£X£ t o 9j v|[à]-(sic)

[x]yj yyeXeIt oT ç| ff t p a t ï) y o t ç|t:£ p II x to[v]|

[v] £ S v| t t\ x a p a x X o| x a t| £ î| o t| (7 t p[a t rj y o]-

[l] I x ( 0 o v t o| é a X w a a v| a v| a[!]|T p i r;[p £ i] ç| (sic)

16 a l| x o X £ ,a i a t| à v t l| t o û x w v| £ v a i| x a l| t-

7) v| 7C p o Ç £ v i a v| x a t| t 7j v| £ 0 £ p y e ^ i a v| x-

a t| x a X £ a a tj a u t o v| I 7C t| ; £ v i a|e t ç|[t o| x]-

puT<xv£iov|sî ç| a u p t o v| |A e p ( a a t| o è| t-

20 o|à p Y « p i o v| T o] £ t p7]JJL£V0v|T0ç|àx0Ô£-

x t a ç| £ x| t w v| x a t a [i a ^ ), o [x £ v w v| yw p y] ji a-

T (0 v| £ X £ t Ô à v| T à| £ x| T (5 V| V 0 fJL 0) v| }X £ p [l <J <*)]-

[ff i v] lD

(1) Ligne 3/4, le graveur a oublié la syllabe av, car il faut lire

£Ù£pY£ffi*v àv<xyç>àtyou. — L. 12, ètceigyjv pour ÈxEioâv (voir 1. 22).

— L. 15, èxiôovTo pour £xei6ovto.— L. 22, le marbre porte u-êvcgoci.
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à cause de sa bienfaisance envers

les habitants de et (on propose) le plébiscite

(que voici) : Le bienfait sera inscrit sur une dalle de

inarbre (et placé) sur l'Acropole; lui-même [Phanocritos]

sera invité à dîner demain au Prytanée. — Céphalos

a dit : que tout le reste soit tel que le sénat l'a proposé,

mais le greffier du sénat inscrira ( le nom de) Pha-

nocritos , consul de Parium et bienfaiteur, et (ceux

de) ses enfants sur une dalle de marbre et la pla-

cera sur l'Acropole, parce qu'il a prévenu les géné-

raux du passage des vaisseaux, et si les généraux

avaient suivi son conseil, les trir?mes ennemies auraient

été capturées. Il aura pour récompense les titres d'hôte

et de bienfaiteur, et il sera invité à dîner demain au

Prytanée. Quant à l'argent (ci-dessus) mentionné, les

receveurs généraux le prendront sur les sommes des re-

venus, et le distribueront après avoir payé les parts

prévues par les lois,

La première partie de l'inscription contenait le 7rpo6ouXeu,ua

du sénat, sur les récompenses à accorder à Phunocritos de

Parium (en Mysie, sur la Propontide)

.

7. Céphalos est un célèbre démagogue athénien. Ses livres

de rhétorique sont mentionnés dans Suidas : KsçaXo; 'AOr/zaïo?

pv^TioG xat ûy
j(
aaYwjfd?,oc ttcwtoç 7:soot;jiia xou StciXoyouç awrsOetxs*

-reyovs os r.co t9;ç àvapxi'aç os'. Westermann, Histoire de l'é-

loquence I 09.

8. Tïj [to^ri, c'est-à-dire ooxeT.

20. Les 10 apodectes étaient les receveurs généraux des

revenus publics (ta xaTaÇaAXô.usva yo^ara, v. 21) et des em-

prunts remboursés à l'État; ils établissaient l'assiette de ces

revenus, touchaient l'argent en présence du sénat, et trans-

mettaient les sommes perçues aux trésoriers particuliers.

Notre inscription n'est pas beaucoup postérieure à l'archon-

tat d'Euclide. Elle est gravée par rangées
(
GToyvpôv), et les

voyelles simples e et o remplacent encore assez souvent,

surtout dans les terminaisons, les diphthongues v. et oj.
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Envoyée d'Athènes par Fauvel (Cat. Choiseul n. 185).

Bœckh, Corpus n. 81 et Addenda I p. 897. — Ciarac, Cat. 576;

Musée n. 491 et Inscript, pl. 31. — Franz, Elementa p. 163. —
Schœfer, Philologus XVII 160-163.— Voir Groie, History of Greece,

t. X, p. 176, note 1.

Hauteur 0,32. — Longueur 0,32.

tOl. DÉCRET DES ILIENS EN 1/HONNEUR DES ÉTATS
GRECS QUI AVAIENT JUGÉ LES DIFFÉRENDS
ENTRE 1LIUM ET LES VILLES VOISINES.

•••••
I

[ àuocazai de z]r,v avzî»[v nepi]
|

[. . .

âia(f:pd]v xazà zzvç vbpiovç [xaSearw-

4 zaç ]zcç dtêlvaav éi^vg.)
|

[/xovwç
*

ÏKamoai piv\ £7r£ zovzciq zàg nbletç
|

[xoci

zovç dnoazalévzaç diY.ct<j]zdç' %où ehca avzovç
|

[npcÇévovç xat evepyézag .zov] dri(xov zcv lhéav'

$.<jzey
|

[avwaai âè xaî YlavaO-rjVxî'Aç zoï]ç véoiç èv

zà yvp.viy.tb
|

[aywvt * xov de dycûVoQézrïv] dvayc-

pev<Tcci, bzi 6 à9ip.o
\
[ç b IXtswv vzeyocjoï zcv

dyp.cv] zov J?odi(»v xcti zbv Iwv
|

[m

12 y-Oii z]ov AïjXewv y.ai zov TIcKpi[oiv]
|

[dpszri; ivenoc

xcci evvoictç z]Hg Kpbq ocvzbv xa* zchg du
\

[zvyei-

zovctç xcivcvpivovg twv] iepûv xai zriç itazpidc[ç].
\

[ itpe] t.ôvzmç zctg pèv ex pr\zo\"
|

[f/j)V fivyLazcç <7ze(fctvâ<Tetç> zct]q âe dvavycltocç

16 7ioir)[(j]
|

[d(i6(àV b ..... xaè b dyto]voQézioç

levQriç ' xoclé(ja\[i de xai eiç npvzccvîïov zcv

<7vvdu]ov xat zovç àyctyôvzccç
|

[eiç zo dtxavzY)-

piov * cittoç àè zd €^]y?yt(7fZ£V« yctvîpà y 7r[à-]
|
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[ai tolç fiovlonêvztç eu 7Tpizz\ziv rr,v nôhv, dva-

20 ypzty
|

[au rcie zb $ri<pi<7[xoc eiç ffttîliîv] T-0 lev*

x;0 liïov utoù 0\[zum avr/jv ei\ç

Upov 7ra^ ifipîv perà twv

aMwv <xr/A]â)V ' éXs'vSac cîè xaî U«[X<] ! [ara

oi âè èl6[xev]ot <tacrou<nv éxaorw

24 xai [ ta TT^J'jravefa^ eteîw-

p^fyzcva [etç to zotpieïov A]X-:£av-

cî^etaç cîca
| [xf*

a's ] v AAs£av-

<îjC«aç
|

[âpayjj.dg .... diâôvQoci de] zoïç npvzd-

28 V£3«v eiç ->9V
|

[flustav .... airo twv 7Tjûu]Tavedtoy

Tâ>y nepiôvzm
| [ AlsÇavfywas ô'pxy^dç èxazb>]

itevzYixovza ' tt;v <îè |
[tîv yev-'cr9a« ^>7V5ç

terlpéSi dmovzoq dnb /ju<70o>
|

[[xdzuv

â StâciQou %pY) eiç ycvayjviav] zw èvïjzocfxéwj 9

32 jue0 ajy
|

[ ] tûv irpvravstwv ' r>?y

cîè 67r|[ a7roXcy]^y.oO pi Tr/jurayeiç

xaî oi
|
[ eu r/jy zyç TroXew; etàaejfwvwtv

xat GMznpixV'
\

Les juges ont terminé avec justice et d'après les lois

établies leur différend au sujet des [frontières?]

A la fortune propice. Il a été décrété par le sénat et

le peuple de louer à cette occasion les villes e t les juges .

délégués, et de leur conférer les titres d'hôtes et de bien-

faiteurs du peuple des Iliens. Ils seront couronnés aux

nouvelles Panathénéespendant lesjeux gymnastiques, et

l'agonothète annoncera que le peuple des Iliens couronne

les peuples des Rhodiens et des Ioniens et des

Déliens et des Pariens, à cause de leur probité et de leur

(1) Le marbre porte 7ipuTav£a.
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bienveillance envers lui et envers les villes voisines

ayant les mêmes fêtes religieuses et la même patrie. Le

et Vagonothète Seuthès procéderont aux

couronnements et proclameront les éloges comme il con-

vient, du haut de Vestrade des orateurs. Uavocat de la

ville elles accusateurs seront invités au Prytanée. Afin

que le présent décret soit connu de tous ceux qui désirent

le bien-être de la ville , il sera gravé sur une dalle de

marbre blanc et placé dans le temple de notre déesse. .
.

,

à côté des autres stèles. On va élire des , elles élus

donneront à chaque (tant de) drachmes alexan-

drines, sur les sommes des cautionnements judiciaires

déposées dans le trésor

On donnera aussi aux prytanes, pour le sacrifice,

150 drachmes alcxandrines, sur le restant des caution-

nements. Le cadeau sera remis quatre jours avant la

fin du mois de , sur les fermages échus le 1
er du

mois prochain

Les prytanes et les contrôleront (ces dépenses)

à l'avantage et dans l'intérêt de la ville.

Comparez nos inscriptions n. 35. 38. 39. 73.

Trouvée dans le cimetière du village iYHaliléli (près llium

novum). Collection Choiseul (Cat. 188).

Clarac, Cat. 582; Musée n. 478 et Inscript, pl. 32. — Bœckk,

Corpus 3598.

Hauteur 0,60. — Largeur 0,24.

fOS. DÉCRET DES HABITANTS DE LA VILLE DE
TËNOS EN L'HONNEUR DE CHARINOS.

n toutwv. Tvyr, rit dytxfièi àzd[ày^oLi rw $ih\fUù

[ênat]
|

véaai Xapïvov Xvpbov NwAoïîtïjv (?)

[y,ai GTeyocvÔHTou tû é]|x xov vè(xov oreçavo)^
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4 dp=zr& ivzxev [/.où <ft]hzi[[i.iccç] riç eiç r/ju

7:oXiv, xai àvayzpswai aùrw [zov <j:h<x\\vov

zov apX'Vza z'frj <7zeywr<yôpov dp^hv s'y rw [0c-]
|

dzoo) Houdziw xai AiovwjiùiV, to> ctyûvi rà>v

zcayyd
\
[&>]y , eFvat <?£ aùrov xai èxj/jycug

. 8 npoÇévovç xai eù^yê]
|

[ra]$ r/5ç 7rô/ea)ç rvjç

Tyjvt'ov, cîecîô [o*9ac] avz[oï; 7T:: pce] [zcv J-]

73^01) xai 7r:/rr£iav xai yyjç xai 0Ù7iaç 2vx7y;[<j£v},
|

[xai r.pbç] <p\>lr
t
v xai ypctzpixv r.pzaypoirf [rivât

c7r]oi2V
|

[ajx j3cû/&>v?]ai, xai e'fx r.oléfxtù zipiforw

12 x[ai aj<pa7etav] [xai aruXcav, xai npoe]dpiav

êv z:ï; dyÛ7iv, c% 77 Tro/rç [ar<j]v7£[X£t]
, [xai

rrpsjscîcv] r.poç zxp (Ssvlw xai tcv ôvipLOV [sav]
|

[rsv ôétovzoc, r.p(ù\zois p.e-d zd iepet. z'fo ii

$ovk/î[y xai zovç] [(jzpxzmyobg zoitç év z]éïst

16 cvzocç èmpeleï<i[Qou ottwç p.'n ta] [cîdoy/aéva r>5

/3;u/r] xai rw] &îum 'jT.e[pzy£ahtùGVJ oi èmyiy-]

[vèpevoi * dvxypdyou âè xai w ^yjjyi^ua [zèâe

eiz (JZirjhjV hOi]
|

[vrtv xai Gzïpai eiç zb iepov z:v

Ho<7EiOmoç xai ttjc]
I [ A/UÇlTjWTJis].

.4 la Fortune propice! Le peuple a décrété de louer

Charinos, ((ils) de Charinos, (originaire) de
,

et de lui conférer la couronne prescrite par la loi, à

cause de son honnêteté et de sa munificence envers la

ville. Ce couronnement lui sera annoncé par Varchonte

éponyme, dans le théâtre, aux fêtes de Poséidon et de

Dionysos, pendant le concours des poêles tragiques.

Lui et ses descendants seront (nommés) proxtncs [hôtes]

et bienfaiteurs de la ville des Téniens, et le peuple leur

accorde les droits de citoyen et la faculté d'acquérir des
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biens meubles et immeubles. Ils seront inscrits dans

telle tribu et phratrie qu'Us voudront ; en cas de guerre

(on leur garantit) paix, sûreté (de leur fortune) et in-

violabilité (de leur personne). Ils auront les premiers

sièges aux jeux célébrés par la ville, et, s'ils en ont be-

soin, la première audience, après le sacrifice, devant le

sénat et le peuple.

Le sénat et les généraux commandants prendront

soin que personne n'enfreigne le décret du sénat et du
peuple. Le présent plébiscite sera inscrit sur une stèle

de marbre et placé dans le temple de Poséidon et d'Am-

phitrite.

L'île de Ténos est une des Cyclades, non loin d'Andros. Voir

mes n. 82-86. — e

O apxwv tV GrsçavTicpopov apx*jv est l'ar-

chonte éponyme
,
que nos actes publics des villes cariennes

appellent simplement oreçotvT.çopoç; on.sait que tous les ma-
gistrats en fonction portaient une couronne de myrtes. —
Les lacunes de l'inscription sont suppléées à l'aide des

n. 2331-33 du Corpus, qui contiennent ces mêmes for-

mules de naturalisation.

Trouvée par Fauvel dans l'île de Ténos, et rapportée d'abord à

Athènes, puis en France. Collection Choiseul (Cat. 186).

Osann, p. 350, H. — Clarac, Cat. 566; Musée n. 458 et Inscript,

pl. 27.— Dœckh, Corpus 2330.

Hauteur 0,35. — Longueur 0,03.

103. DÉCRET DES MYLASIENS EN L'HONNEUR
D1ATROCLÈS, FILS DE DËMÉTR10S.

A.

[ I«]t[^o]o
I

yàeiovç
j
zov A«pi

|
rpiov.

En dessous une couronne de laurier.

B.

Ett/ vxeyoawfipov Ovhddov t;û 2i£i'Aco , xavd âè

vioBeaiav E\jMyi\jjlov zoî> , pyvcç]
\
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Eotvitv.ov oyiÔYi èni uêtoc, rat; dpxaipeviat; ,

ï'jo'ïev zr'0-topy.ovâè[wj ympw a7rc<j>r}va]-.|

psvwv :â)v rafuwv tâç <pi/:$ Ei^yjvatcu tcû

Z/ivaivo; Ta^xovcîafpsos xat . . . . .]co to[û. .

4 ], v.olzcl iè vioBsiicrj Aéovzoç zov ïlo7ei-

dtovkv MavwlW Eneid'/i lazp[r/Mç Aiîf*]-

r,zpiov [Tap.sv]
|

dxptvç dnb z/.ç KptoVQÇ tfAixia;

td»v xaWt<7Tû>v Ç/;5w:vî5 ysvcp[sv^ xar/JaT
1
tàfay

é[xa7r&>]
|
rûv fr.'Àtrûv *a« y,xzd xoivov rw

\jr.odî[ïà[xevoç]
j

pév toù; cî/.s(3u; xaî xn&f*0~

V(/câ>; aÙTOjy npoï7zdpLSVoç t scavt>a>v <?s Tr:AA;v,*

8 tô [xotviv] twv 7r$Xi7Ûv , y.ai yjzpiuç dr.b

twv ffiwaA/ay/JUTCov, àvadïioùç ze ta ysnopvjx

xxzbyji\xa\
\

/.où dnofodovç jrirreic xxi piiÇo'Jz;

r.oXXûç, Iv7t:s'ke7zépxv r\yoùus %jo; zr;j âixxt:7Ù-

[vr,v] rfiç av)txta:, e:t ôè (ftlocjOpojnûrj riùv (sic(

OXJ710V 7TC3(7^c:^£>WV £éVG)7 * T'Ua; /ai TTsAît

dioize-èle/.ev, v.oAozi did zw ivypxitzWJ <xi>zô)

12 (jLzpzvpuv,
j

r.pb; ik zoùzoïç sv tw ffûpiravrc J/jaw

îroAAà; éntdô7îtg nzr.owou xazd zd$ £i:eiyoij7(x[ç

XYjy] Italiy xpdotg, èzè
4
usv èlaiov, ozè dè ei;

vKolntyvj rnç fftitttfc ohffitoyXa;t
zcïg y.xzoiKo\j7t

t[>7V ttô]
I

?.iv SvJat^ovfaV y,xzd dycpdv 7r[a/>]a-

[<7/suz'£ja)V ' np-vzevzr.ç ze aipiàii; v.ai aôrife

7r/5Ôc]
|
Ma/Oxsv Iouveov Acfcjuou uiov ZtAavo?

ÏTpXZYiyôv, Ttdzpuvoc zf,ç 7T;Xsco$, [cîtaoaiv]ovT:x

46 ?yjv]
|

Adi'av, s£-/jA8sv xat S7rs«7sv s'Msîv si;

«.)•
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206 ixscnirnoss civiles.

zyv r.ilvj r.uwv ziv àvhsc y.où èr.cir^ev tbtpyî\rt-'\

zspov ôixzeHvat roc; zcv pvuKavTa (J'/îaov,

av'ôr.rrrj yzvcuzvzv zt; Gn.vJtç z'~>vj [r.ch]
|
rwv

zr,; eiç aitzev tc
%
xat zcv Pwvaiwv (J/;//.ov, to ie

syciiov dKiito/.vj o ë).acsv eig r/?v ît^îV]
|

/3s:av.

ytipozcvrf'ei; 3i y.zl jScu/.^g ypa^uoczebç ave-

20 Gzpdyr, èr.MY.ùz y.ai ouata; o\j po[v;v]
|

7:
4
0os to'jç

7r:/tT«ç, cîW.à xaî £evcv;, r/;ç dpioxriÇ dei izoze

yvùpYiÇ rpclvzc/.uîvcç , zô ze dt[dô{xe]
|
vov did-

<fop:vvr.c zo r
j dr,(icv eiç z*v àvaypxyw tùv fo/xj-

<ji<»)v '/py.[jLud:v>v ovx èlotcev, d[kld]
\

/.xi roûro

àvéâtotsv z(h Affitt, tov ïr.otivov pdlfoy dtd nav-

zbç r, XPW* y--Û76oct /53v/oaev[oç]* yoprtybçzt

cr.ipiQei; xac aù:c; et; toùç àyâvaç zovç anole-

feiliy.évcvc vnb &tov.hicv[ç]
|
(La suite se trouvait

sur une autre dalle de marbre.)

-4.

(Couronned'honneur) d'Iatroclès, (ûls) de Démélrios.

B.

Sous l'archonte couronné Ouliadès, (fils) de Sibilos

et par adoption d'Eathydémos (fils) de , le 18 du

mois de Xandique, à l'occasion des élections muni-

cipales, il a plu à la tribu des Otorcondes, sur

la proposition des trésoriers de la tribu, Irénaeus,

(fils) deZénon, des Tarcondares, et os, (fils) de

et par adoption de Léon (lils) de Posidonios, de

Maynna :

(4) Attendu qu'Iatroclès, (fils) de Démétrios, des Tar-

condares , a depuis sa jeunesse imité les meilleurs
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(patriotes), qu'il s'est rendu utile à chaque citoyen en

particulier et au peuple en général, accueillant bien

ses amis et les protégeant avec soin, prodiguant des

secours à beaucoup (d'entre eux) et à tous les citoyens,

étant d'ailleurs d'un commerce agréable : (attendu) qu'il

a restitué les biens occupés et qu'il a présenté des ga-

rants plus silrs que bien d'autres, jugeant l'équité plus

avantageuse que Vinjustice; traitant en outre avec

humanité les étrangers pauvres dès qu'il se trouvait à

même (de les obliger)
;

(Attendu) qu'il a constamment rendu des services à

la ville dans toutes les affaires où l'on a eu besoin du

peuple, comme (par exemple) lorsqu'il accusa les té-

moins; que du reste il a fait beaucoup de dons à tout le

peuple quand les circonstances les re7idaient néces-

saires, tantôt (fournissant) Vhuile, tantôt se chargeant

de l'approvisionnement, et qu'il a ainsi procuré aux

habitants de la ville un marché abondant;

(Attendu) qu'Iatroclès fut élu ambassadeur auprès

du proconsul Marcus Junius Silanus, fils de Deci-

mus, patron de la ville, à son passage en Asie, et qu'il

alla chez lui et le décida à visiter notre ville et rendit

ce personnage encore plus bienveillant envers le peuple,

quand il eut vu de ses propres yeux le zèle des ci-

toyens envers lui et envers le peuple romain ; — aussi

Iatroclès a-t-il rendu les frais de voyage qu'il avait

touchés pour son ambassade ;

(Attendu) qu'élu greffier du sénat, il se montra con-

venable et juste, non seidement à l'égard des citoyens,

ma is encore à l'égard des étran gers, défendant toujou rs la

meilleure opinion ; et qu'il n'accepta pas l'argent affecté

par le peuple à l'inscription des actes publics, mais

l'abandonna, également au peuple, voulant gagner en

toute chose des éloges plutôt que des avantages ma-

tériels;
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(Attendu) qu'élu chorège pour les jeux abandonnés

par Dioclès

Plusieurs phrases de ce document sont un peu obscures,

parce que nous ignorons les événements auxquels on fait

allusion. Ainsi, nous ne savons rien d'un voyage en Asie qu'au-

rait entrepris M. Junius Silunus, fils de Decimus* lieutenant

de César dans les Gaules ; mais s'il est permis de hasarder

une conjecture à ce sujet, les Mylasiens se sont trompés sur

le nom du voyageur, qui s'appelait plutôt Decimus Silanus,

fils de Marcus. Ce magistrat, bien connu par son vote dans

la conspiration de Catilinn, fut nommé consul de Tannée 692

avec Licinius Murena. Ensuite il administra l'Asie avec le

titre de proconsul [Pline, Hist. nat. II 35. Drumann, His-

toire de Rome III 135) Le lieutenant de César dont j'ai parlé

plus haut est son fils. La forme des caractères de notre ins-

cription, qui date du dernier siècle de la république ro-

maine, nous défend de penser à d'autres personnages du

môme nom devenus célèbres sous l'empire.— L'adjectif oucioç

(1. 10) ne se trouve pas dans les dictionnaires. Sauf erreur,

il doit signifier matériellement possible.

Trouvée à Mylasa et rapportée par Ph. Lebas.

Lebas, Voyage archéologique, partie V, n. 409.

Hauteur 0,W. — Largeur 1,00.

iO*. APELLES, FILS D'HERMIAS, ILIEN.

kKzKkïv
|

Epu(:v
|

Ihéoc (dans une couronne de

laurier)

av
|

(dans une couronne

de laurier).

Le peuple d'Alexandrie (en Troadc honore d'une

couronne) Âpelles, (fils) d'Hermias, Ilien(ei)
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Rapportée d'Alexandria-Troas (en Mysie), par Choiseul-Goufficr

.

Cat. Choiseul 217.— Osann, p. 373, 41. — Bœckh, Corpus 3578.

— Claracy Cat. 630 ; Musée 418 et Inscript, pl. 44.

Hauteur 0,60. — Largeur 0,*i0.

105. ARISTOXÈNE, FILS DE DÉMOPIION.

O d-ripoç,
|

ci vêoty
|

Apt<rz6l;evov Avî^yâVTOç.

Le peuple (et) les jeunes gens (ont élevé ce monu-
ment) à Aristoxène

f
(fils) de Démophon.

Les mots ô Syîploç et oî vsoi sont inscrits dans deux cou-

ronnes d'olivier. Probablement Aristoxène avait bien mérité

de quelque gymnase athénien.

Marbre gris trouvé à Athènes par Fauvel.

Cat. Choiseul n. 216.— Osann, p. 473, 42. — Rœchh, Corpus 251).

— Clara^, Cat. 614; Musée n. 431 et Inscript. pl. 10.

auteur 0,83. — Largeur, 0,48.

106. EPAPHRODITE, FILS D'ASTECTOS.

Le sénat et le peuple couronnent d'une couronne d'or

le héros Épaphrodite, (fils) d'Astectos.

Inscription gravée au milieu d'une couronne d'olivier.

Le mot -ïîpcoç ne signifiait plus, à l'époque romaine, que

« bienheureux * ou a défunts. (Voir p. 23.)

Rapportée de l'Archipel (de Paros peut-être) par le marquis de

Nointel. Collection Raudelot.

Spon (qui la vit encore à Constantinople), Misccll. p. 335.

—

Caylus t. VI 204, pl. 64, 3. — Lcnoîr, Muséte français I, 55, pl. 3: —
Bœckh, Corpus 2427. — Clarac, Cat. 478 ; Musée n. 224, pl. 129 et

Inscript, pl. 18.— A". Keil, Philologus 16, 19.

Hauteur 0,û7. — Largeur 0,60.
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T1RERIUS CLAUDIUS MÉDON.

Le peuple a honoré Tiberius Claudius Mêdon, fils

d'Àglaophane, (delà tribu) Quirina.

Ce personnage est le frère de Chaeropoleia, mentionnée

dans mon n. 55. — Le dialecte de l'inscription est dorien,

son époque à peu près celle de l'empereur Néron.

Base d'une statue; trouvée dans l'île deThéra (mont Suint-Élienne)

par Fauvcl.

Cat. Clioiseul n.209. — Osann, p. 361, 25. — hœckh. Corpus 2460.

— ClaraCy Cat. 570; Musée n. 449 cl luscript. pl. 29.

fO». LYSICLÈS, FILS DE CALLISTHÈNE.

Le peuple (a fait élever ce monument à) Lysiclcs, fila

de Callisthène, excellent homme envers le peuple, bien-

faiteur et sauveur du peuple.

Table de marbre gria provenant probablement de l'Asie Mineure.

Cat. Cboiseul u. 190. — Bœckh, Corpus 130 (« ad Attica de conie-

clurarcttuli»). — Clurae, Cat. 662; Musée n. 482 et inscript, pl. 50.

f Oî> BASE D UNE STATUE DE MAMILLIUS.

Hauteur 0,16. — Largeur 0,97.

Hauteur 0,18. — Largeur 0,75.

Kaor • • • • M«ftt'Xài[$v] vibv Eût

(1) Le marbre porte 'Ayawçâvovç. — (2) Tour Kupciva.
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Tambour de colonne rapporté en 1862 de Ruad (Arados) par

M. Renan (Catalogue n. 57).

Hauteur 0,69. — Diamètre 0,61.

HO. LA NOURRICE MÉLITEIA.

AmXkiç y.olï Mw:piï£[iiç oi K).£avaxTtJ[oi/|
|
zw

TijBïjv Mîlizeixv Avvocviov, èntxpotffiÇ ivey.ev acai

<filo7zcpytocq zr^ éaur&>[v].

Apelles et MétrotMmis
,

enfants de Cléanactide
,

(ont élevé ce monument à) leur nourrice Méliteia,

(fille) de Lysanias, à cause de la nourriture (qu'elle

leur a donnée) et de sa tendresse pour eux.

Marbre gris provenant de l'Asie Mineure et formant autrefois la

face droite du calendrier n. 33.

Cat. Choiseul, supplément p. 7. — Bouillon ///, Cippes et Ins-

cript. sépulcrales pl. 1, 22. — Welcker, Sylloge p. 20, n. 15.

— Clame, Cat. (317; Musée u. 120 et Inscriptions pl. 47. — Franz,

Corpus G850 b. '

Hauteur 0,26. — Largeur 0,67.

fit. NIKITÈS, FILS DE DOR1MACHOS, A THÉRA.

hv/,y. /.ai
\

y.a\Qy.[zyz]Qixç Oeoï;.

Le peuple (honore d'une statue) Ntkitès, ((ils) de Do-

rimachos, à cause de sa bonne discipline et de sa pro-

bité envers les dieux.

Marbre gris trouvé par Fauvel à Théra.
*

Cat. Choiseul n. 227. — Ustmn, p. 381, 5. — Bœchh, Corpus

n. 2458. — Clame, Cat. 5G7; Musée n. 487 et Inscript, pl. 27.

Hauteur 0,16. — Longueur 0,G8.

(1) Pour Nixrjxy.v Aopipa/ov.
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IIS. LISTE DES GUERRIERS ATHÉNIENS DE LA
TRIBU ERECHTHÉIDE TUÉS EN 457 AVANT
L'ÈRE CHRÉTIENNE (Olymp. 80, 3) EN CHYPRE,

EN EGYPTE, EN PHÉNICIE, A HALI ES, A
ÉGINE ET A MÉGARE. (Marbre de Nointel.)

(Voir le texte grec, pl. III.)

En 457 (olymp. 80, 3) , sous l'archontat de Bion M, la

ville d'Athènes envoya le général Cimon avec 200 trirèmes

contre les Cypriotes. Pendant le blocus de cette île, VÉgypte,

alors satrapie persane, se révolta contre le gouvernement du

Grand-Roi Artaxerxès Maxpdxeip. Un fils de Psammétik, Ina-

ros, envahit le pays à la tète d'une armée libyenne, prit le

titre de roi et conclut un traité d'alliance avec Athènes.

Aussitôt la flotte grecque abandonna l'île de Chypre, re-

monta le Nil et, après une rencpntre heureuse, prit les deux

tiers de la ville de Memphis. Mais le général persan, Aché-

ménes, oncle du roi, se retira dans la forteresse (Xeuxov teTxoç)

où il tint plusieurs années
,
jusqu'à l'arrivée de ses ren-

forts. Alors les Athéniens, forcés de brûler leurs vais-

seaux, durent quitter l'Égypte.—Une autre partie de la flotte

athénienne s'était rendue à Halies
[
'AXivj;) en Argolide, où

elle essuya une perte contre les armées alliées des Corin-

thiens et des Épidauriens. Une troisième expédition, entre-

prise contre les Ëginètes qui avaient quitté l'union, fut plus

heureuse, car, après avoir gagné une bataille navale, le gé-

néral («n-parr^wv) Léocratès mit le siège à la ville et l'aurait

prise, si elle n'avait pas été secourue à temps par les Pélo-

ponnésiens. L'armée corinthienne, qui tenta une invasion

subite dans la Mégaride, fut repoussée par le (rcpaTYiycov My-

ronidès, chef d'une petite troupe improvisée à la hâte par

les jeunes gens et les vieillards. [Thucydide, I, 104-106;

Diodore, XI, 70, 71, 74-79. — Plutarqiie, Cimon, ch. 18.)

(1) Dan? nos sources, la chronologie de ces événements est on ne

peut plus confuse. Kriiger, Historisch-pliilol. Studicn, attribue notre

inscription à Tolymp. 80, 1. — On sait que le général Cimon mourut

pendant le siège de la ville de Cittium.
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GUERRIERS ATHÉNIENS. 213

Je peux me dispenser de la traduction d'un monument

qui ne se compose que de noms propres. On y lit ceux

de deux généraux, du stratège de Tannée, Hippodamas,

qui mourut en Égypte [l. 62), et d'un stratège extraordi-

naire (orpaTYîfwv) Phanyllos [l. 5); puis celui d'un phylarque

(chef de cavalerie) Chronios [l. 6), de quatre archers

(xo&fcai, /. 67-70) et d'un devin, Eumélos [L 65).

Les neuf dernières lignes, à partir de /. 62, sont une

addition un peu postérieure à l'achèvement de l'inscription.

Elles en différent môme par leur caractère paléographique,

car aî-flxa y prend une fois (dans le mot <l>pïïvoç) ce nou-

veau jambage $ qui, à partir de l'olympiade 86, est devenu

d'un usage exclusif. Il paraîtrait que les personnes dont les

noms furent ajoutés après coup moururent plus tard à la

suite de leurs blessures, ou que leur mort n'était pas encore

connue à l'époque où l'on rédigea le catalogue.

Cette table n'est que la première de dix, car elle cite

seulement les guerriers de la tribu Érechthéide. Le second

marbre de Nointel [mon n. 113) faisait partie d'un autre

monument, et la dalle que Spon (Miscellanea, p. 317) avait

par erreur prise pour une troisième table, est notre inscrip-

tion môme. 11 est certain qu'à Athènes elle était placée en

dehors de la ville , dans la nécropole du Céramique. Mais

Pausanias (1, 29, 13) n'en parle pas.

Quant à la question paléograpliique, une inscription da-

tant de la 80n,e olympiade, n'a naturellement pas de voyelles

longues (r, ou &>]; ces dernières ne furent introduites que sous

l'archontat d'Euclide (ol. 91, 2). On y lit donc : 'Epe/Oeiôo;

pour 'EpexfoiïSoç, ev xoXejjloi pour ev tw 7toXsjju;>, <I>otvtxet

pour *otvi'xy], crpaTÊ^v pour cTpaTTQywv, etc.; de même 0

remplace encore la diphlhongue Oï (t5 owtS evtauro pour

touocutoïï evtaurou), et l'esprit rude, pour lequel les Athé-

niens avaient une certaine prédilection, conserve encore son

signe particulier II (Hotèe = oïos, Hoyvooeijloç = 'Ayvooyijjloç,

HtEpdvufAOç = 'UpojvujJLOç, HepaxXEtèeç = 'HpaxXeiSr^, Huzsp-

Cto;=
c

Ï7rsp6io;). Les consonnes y, Ç, X, w, p, c, 9 ont

les formes AX V P R *£ © ; ; est exprimé par les deux con-

sonnes x<7, 4> par ç<j ('Avax<Jtoopoç= 'Ava^wpoç; 'AXex<7taç=
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214 INSCRIPTIONS CIVILES.

'AXeçi'a;, XffsvoçiXoç= Eevo'çtXoç, TO/sorat= TO^orat, 'Acpaeçfiç

—

'A^sçy,;). Un autre archaïsme est la forme KXeovêporoç au

lieu de KXeopiêpoToç.

Les anciens éditeurs n'ont pas reconnu que l'inscription

est gravée (rroix*)âov, c'est-à-dire que les lettres sont alignées

par rangées, les unes exactement au-dessous des autres.

Marbre pentélique trouvé à Athènes, les 20 et 21 novembre 1674,

dans l'église du Crucifié.

Voici la lettre que le célèbre orientaliste et numismate Antoine

Galland, le traducteur des Mille et une Nuits, compagnon de voyage

de M. de Nointel, écrivit à ce sujet au P. Montfaucon (Pala?ographia

gra?ca p. 133-134) :

« Anno Domini 1674, vigesima die Novembris, cum
Domino Giraldo Lugdunensi H) qui Athenis uxorem duxerat,

Regioque jussu Gallici consulis (ut vocant) munere functus

erat, in Ecclesiam xoo <7ra'jpwjjL£vou sive Crucifixi dictam

concessimus. Estautem Ecclesia illa non mûris cincta, sed

undique fulta columnis alque adeo luce magna fruitur.

Tum mulier quajdam, cujus ductu luslrandis monumentis

utebamur, alteram ex inscriptionibus quas Dominus de

Nointel, Kegius in aula Constantinopolitana orator, Lutetiam

exportari curavit, inter pavimenti lapides et marmoreas

tabulas ostendebat. At vergente in occasum sole rem in

crastinum misimus, neque tune erat legendi facultas, quia

luto deformata superficies litterarum vestigia curiosis sub-

ducebat. Detersuram se pollicita mulier est, et insequenti

die eodem profecti, lectisque iis quœ supererant, mutilam

inscriptionem esse comperimus tituloque carere (2). llinc

enata explorandi cupidine. circumquaque dispicimus, et

alteram inter pavimenti tabulas deprehendimus : eam vide-

licet, in qua eorum ex tribu EreclUbeïde noinina recensen-

tur, qiû eodem anno variis in praeliis ceciderunt. »

J'ai raconté, dans ma préface, l'histoire détaillée des inscriptions

n. 112 et 113. Elles ont appartenu successivement à M. de Nointel

(mort 1G85), à Melchisédech Thécenot, bibliothécaire du roi (mort

(1) Son nom est Girawk, Voir de LaLorde, Athènes 1, 73.

(2) C'est le u. 113.
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GUERRIERS ATHÉNIENS. 215

1692), à, Charles-César Baudelot de Dairval (mort 1722), à l'Aca-

démie des Inscriptions (jusqu'à sa dissolution, le 21 thermidor an I

as 8 août 1793), au dépôt provisoire du Musée des monuments fran-

çais, rue des Petits-Augustins (depuis 1793 jusqu'au 17 thermidor

an XI, 1803), et enfin au Musée du Louvre.

Les cinq premières lignes furent publiées par Bernard de Mont-

faucon , Palaeographia grœca, p. 134-140 (1708, cabinet Baudelot);

Antiquité expliquée, tome V, 0. — Les quatre premières seulement

parles Bénédictins (Nouveau traité de diplomatique, I, p. 62G-G36).

— Scipion Maffei, lettre à Alexis Mazochi (Paris, Kul. Febr. 1733
;

il copia l'inscription « in regiai inscription uni Academis Museu

simul cum aliis eiusdem generis reliquiis »), imprimée dans son

Galliae antiquitates p. 81-88 et reproduite dans le Muséum Veronense

p. 405-410. — A. Lenoir, Musée des monuments français p. (30-72

(et pl. 9 les sept premières lignes). — Clarac, Cat. 222 ; Musée

n. 434 et Inscript, pl. 10-13. — Bœckh, Corpus 165 (et I p. 906).

— Franz, Elementa 112-115.

Hauteur 1,44. — Longueur 0,59.

113. LISTE DES GUERRIERS ATHÉNIENS MORTS A
L'ENNEMI VEKS LA 86e OLYMPIADE (Marbre

de Nointel).

(Voir le texte grec, pl. IV.)

Cette inscription est certainement moins ancienne que

le n. 112, les lettres en sont plus petites et plus serrées, et

les consonnes p, <j, 9, y ont déjà les formes P, S, <I>, relati-

vement modernes. Aussi la disposition du document est-elle

bien différente de celle du premier marbre de Nointel, car

l'indication de la iribu n'occupe plus tout l'espace des trois

colonnes. Quant aux noms des tribus elles-mêmes, il n'en

existe aujourd'hui que : 4 la Lëontide, b ÏAcamantide,

6 ÏOenéide, 7 la Cécropide et 8 YHippothontide
\ 9, 10 (Éan-

tide et Antiochide) manquent à la fin; les noms des trois

premières (Erechthéide, Égéide et Pandionide) ne s'y lisent

plus parce que les commencements des trois colonnes sont

aujourd'hui mutilés.

H n'y a presque rien à ajouter pour l'explication de l'ins-

cription, l'orthographe étant la môme que celle du n. 112.

Lignes 3 et 42, on rencontre un Tcrrç(papyoç)
,
capitaine de
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trirème ,
qui commandait quatorze soldats armés et quatre

archers (Plutarque, Thémistocle, ch. 14); /.60, un çôXapxoc,

chef de cavalerie ; l. 66, un certain nombre d'archers (Toçdtai)

.

L'histoire et la littérature des deux marbres de Nointel

sont les mêmes. Celui-ci a été publié à part dans Sport (qui

l'a vu à Athènes), Miscellanea, p. 315-317; Boeckh, Corpus

169 (et Addenda, I, p. 906).

Hauteur 1,41. — Longueur 0,59.

114. INSCRIPTION VOTIVE DU GÉNÉRAL ATHÉNIEN
THÉOMNESTOS.

@eôfxvn<TToç Qsoixvrid-cov EuTrerouwv,
|

(Jzpavnyoq

XeipOTcvYiOeig vnb toû àr}y.cv
|

èi:i rhv X^P0̂ T^v

Uapaliccjy iiti
|

Mevexpxzov a^ovroç dvéiïyxev.

Théomnestos, (fils) de Théomnestos, de Xypète, gé-

néral du district de la Côte, élu par le suffrage du

peuple, a consacré (cemonumenl) sous Varchonte Mé-
nécratès.

Nous ignorons dans quelle année Ménécralès a été ar-

chonte ; il est cependant postérieur à l'olympiade 123, 2 (voir

Rhangabé n. 1238, v. 73), époque où les fastes athéniens

commencent à nous faire défaut. A n'en juger que d'après le

caractère des lettres, cette inscription remonterait à une épo-

que bien plus ancienne.— La Paralie est la côte occidentale

de l'Attique jusqu'au promontoire de Sunium.

Trouvée au cap Sunium par Fauvel et envoyée en France en 1788.

(Pouqueville se trompe singulièrement lorsqu'il déclare l'avoir copiée

à Athènes en 1815, Voyage dans la Grèce IV 102).

Dodwell I 545. —Dubois, Cat.Choiseul 191. —Bœckh, Corpus 178.

Clarac, Cat. 603; Musée 498 et Inscript, pl. 39.

Hauteur 0,10. — Longueur 0,83.

115. DÉCIMUS LiELlUS, AMIRAL DE POMPÉE.

[ïi:apx]ov cttsMu]
|

[evvoiaç] fvexev.
|
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M. SEPTIMIUS MAGNUS. 217

Le peuple (des Aradiens honore d'une statue) l'ami-

ral Décimus Lœlius, fils de Décimus, à cause de sa

bienveillance.

Décimus Laelius, tribun du peuple en 700, fut, pendant

la guerre civile, amiral de l'escadre asiatique de Pompée

[César, bellum civile, 3, 5). Il mourut en Afrique, 7ii.

Fragment d'une base de statue en marbre noir rapporté dUAradus

(Ruad), par M. Renan, en 1862.

Les lettres mises entre parenthèses n'existent plus aujourd'hui. EUes

avaient été lues par MM. Henri Guys (Secchi, Inscrizioni greche

trovate in Arado p. 7) et Barth (qui a copié l'inscription au nord-ouest

de Tile), Musée Rhénan 7,246. — Franz, Corpus, Addenda 4536 c.

— Lebas, Voyage archéologique, partie V, n. 1841.
«

Hauteur 0,25. — Largeur 0,25.

f 16. M. SEPTIMIUS MAGNUS, CENTURION.

'H /3o[uX>7 xaî]
|

b fàj[poç 6 Apadiav]
\

Mdpxov

[lenzititov] Mdpxou viôv, $a[Sta],
|

Mayvov,

éxarovzapxyîV ^syeôvoç (sic) i* Ixvdiwç, tov

Le sénat et le peuple des Aradiens (honorent d'une

statue) Marcus Septimius Magnus, fils de Marcus, (de

la tribu) Fabienne, centurion de la quatrième légion,

(appelée) Scythique, leur concitoyen; à cause de sa

bienveillance et de sa haute position.

La quatrième légion stationnait, sous Septime -Sévère, en

Syrie et en Phénicie. Voir l'inscription suivante.

Tambour de colonne trouvé à Ruad (l'ancienne Arados) et rap-

portée par M . Renan (Cat. n. 58)

.

Secchi, Inscrizioni trovate in Arado, p. 41. — Franz, Corpus,

Addenda 4536

Hauteur 0,70.

10
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fi*. M. SEPT1MIUS MAGNUS, CENTURION.

M[arco) Septifnio M(am) t(Uio), ¥ah{ia tribu), Magno
7 (centurioni)

\
\eg(ionis) ÏÏI Gal(/tcce) iter(wm), et legfto-

nis) Tïïï Scyl{hicœ), et
|

\eg(ionis) XX V[aleriœ) v(ic-

tricis) iter(wm)L et ieg[ionis) I Miner(riœ) et \eg[ionis)

X ¥r[etensis) H (iterwm),
|

L(wciws) Septimius Mar-

cellus fratri optimo.

•>Ma/sxe.) SeTTit^t'ù) Ma'pjcou uiâ) ^aê'fi'a] Mâyvw

K(evrupiW)
|

Xcyewvcç 7' y[<xloczix]f
t ç zà (S

,

/.ai leyÇeùvcç) â axuOoajs, /.ai hy(eûvoç) x!

Ovalepiaç WKvyopov zb (3 > xai ïey(eûvoç) a

Mtvep
I

om'aç , xai Xey(eôjvoç) l typezinvalaz tb

/3 , |

Aovy.toç lemtixLog MàpxsXkoç dâelyû

A son excellent frère Marcus Septimius Magnus, fils

de Marcus
,

(de la tribu) Fabienne , pour la seconde

fois centurion de la troisième légion, (appelée) Galli-

que, et de la quatrième légion, (appelée) Scythique, et

pour la seconde fois (centurion) de la vingtième lé-

gion, (appelée) Valérienne victorieuse, et de la pre-

mière légion, (appelée) Minervienne, et pour la

seconde fois (centurion) de la dixième légion, (appe-

lée) du détroit (de Sicile), (ce monument a été élevé

par) Lucius Septimius Marcellus.

Le nom de la troisième légion a été gratté dans l'antiquité

même. Cette mutilation, qui se rencontre souvent dans les

inscriptions de l'Algérie, paraît avoir été causée par la ré-

volte de cette légion contre les Gordiens.—Voir mon n. 116.

Autel sépulcral orné de moulures; trouvé à Ruad (Arados) et rap-

porté par M. Renan

.

Froehner, Philologus XIX Ub.—K.Keil, Philologus suppl. il 584.

Hauteur 0,59. — longueur 0,52.
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LONGINUS. 219

118. LE CENTURION LONGINUS. (Musée d'Afrique.)

Ezovç ô . . . .
(1)

|

HLotiaapoç
|

avzoxpdzop:ç
\
as-

êocozov, èni Ovïzpoceiov U(ùlimsç 'hyep.ô~

vaç,
|

Vaytùviov Kéhpog
\

èmizpxz'/iyov

,

Aoyyîvoç xevzvpi[w].

L'an 4 de [Tibère], César, empereur, Auguste, sous

Vitrasius Polion, préfet (del'Égypte, et sous) Ragonius

Céler, épistratège, le centurion Longinus (a fait élever

ce monument).

L'an 4 de Tibère est l'an de Rome 769 (16 de notre ère).

Vitrasius Polion , oncle du philosophe Sénèque
, gouverna

l'Égypto pendant seize ans, de 768 à 773 (io-20) , et de 775

à 785 (22-32) . Il mourut préfet, sur le vaisseau même qui le

ramenait à Rome (en 785). Voir Sénèque, Consolation à

Helvie, 17. — Cassius Dion, 58, 10.

Sous la domination romaine , les trois épistratèges étaient

les commandants militaires des trois grands districts de

TÉgypte : la Thébaïde, l'Heptanomide et le nord avec le

Delta.

Kevruptwv est le mot latin centurio, équivalant de éxcaov-

xapyyjç.

Cippe en grès trouvé en Egypte. Collection Mimaut (consul général

à Alexandrie)

.

Letronne, dans le Catalogue Mimaut (par Dubois) n. 536, et dans
son Recueil I, 418. 234, pl. 13, 8. — Clarac, Cat. 860 h) Musée
501 b. — Franz, Corpus 41)63.

Hauteur 0,04. — Largeur 0,50.

(1) Ce mot a été eflacé dans l'antiquité même, probablement parce
que le marbrier avait commis une erreur. 11 ne peut exister de doute
sur le nom à rétablir (Ttêspiov), mais je ne vois d'espace que pour
quatre lettres. Le nom qui s'y trouvait gravé auparavant commençait
par un r (laïo;).
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220 INSCRIPTIONS CIVILES.

119. PUBLIUS I1ERENNIUS DEXIPPOS, historien (vers

v. gf(t
le milieu du 111

e
siècle).

ILarà to èmpcùzrifia zrjç i% Apiov (sic) ndycv (ïov},i)Ç

xai\v7}ç fiovlriç tô>v <J/v xat zoï* cfy/xou zov A8/i-

vat'wv, toi/
|

dpÇavza. vqv zo\j (àotaàêtoç èv Qe<r(xo-

Ôéraiç dpxnv,v.cc[i] dpÇotvza zw £7rwvupcv dpxôv*

xat Kxvyyvpiocpxr.crocvTa.
|
xat dyù)Vo6ezr)<7a.vzoc twv

fj.zydhùv HavaQnvoitM, otx,o\6ev ispéa itavayri,

U6(6hov) Epév(viov) AéçinKov Ilzoh[JLatov
\

»/

EppeLiv
y

zàv pmcpoc xat avvypatféa ,
dpezfiq

evexa oi itaïâ[eç].
\

AXx/} xai jj.v9oL(ji xoà èv fiovloctat xpocziazovç

dvâpaçdyocjthizovç yeivazo ILexpoith

,

&>v ha. y.ai Aé£i7T7i<3v, bg iazopinv èaaBpriaaq

4 atwvoç dohxfiv dzpexétoç eypaaev.

ILoci zol pkv aiizôg eTrsrfe, zd ex f3toXa>v dvaXé£aç

evpoczo navzoïmv hzopiwç dzpanôv.

H ftéya xtatvss dv^, voû arco p.vp(ov cp.pux

8 èxT£i'vaç, XP0VI
'

0V* T.prifyaq éïépLocQev.

«Î^uyî pgy neptStozcç aV EAXdoa, rrçv 0 veav0>fc

alvoç Ae£t7r7r« <îâ>xev eV ivzopiy.

Tcvvsxa i>J
(1) xaè 7ra(c?cç or/axAstrôv ysvezvpa,

12 p.opa>devza liOov 8yjxav duLSiëôp.svoi.

Avec la permission du conseil de l'Aréopage et du

conseil des sept cent cinquante et du peuple athénien,

les enfants (de Dexippos ont honoré d'une statue),

à cause de sa vertu, Publius Herennius Dexippos (fils)

(1) Le marbre porte Bé.
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HERENNIUS DEXIPPOS. 221

de Ptolémée, (du dème) d'Hermos, rhéteur et historien,

qui a exercé la fonction d' (archonte- ) roi parmi les

Thesmothètes
,
rempli la charge d' (archonte-

)
épo-

nyme, présidé les assemblées générales, et siégé comme
juge dans les concours des grandes Panathénées,

(homme) très saint , de famille sacerdotale.

(1) Le château de Cécrops [Athènes] a donné le jour

à des hommes fort célèbres, les premiers par leur cou-

rage, leurs paroles et (leur prudence) dans les conseils.

(3) Dexippos était aussi de ce nombre, lui qui, ayant re-

cueilli la longue histoire de tous les siècles, l'a racontée

avec véracité. (5) // a vu lui-même une partie (des

faits)
;
quant aux autres, il les a rassemblés d'après les

livres, et trouvé (de la sorte) le sentier varié de l'his-

toire. (7) (Ce fut) en effet un homme fort célèbre qui,

étendant (au loin) les regards infinis de son esprit, se

renseigna sur les événements des temps. (9) La renom-

mée de Dexippos est très-répandue en Grèce ; son éloge

toujours florissant l'a illustré à cause de son « his-

toire ». (11) C'est donc pour cela que ses enfants recon-

naissants ont placé (ici) leur père célèbre , bien formé

en marbre.

L'historien Dexippos, de la famille sacerdotale des Heren-

nii îepoxr^puxeç, a vécu au troisième siècle de notre ère, sous

les empereurs Aurélien et Probus. Vers 269, nommé géné-

ral, il arrêta l'invasion des Goths et les força à se retirer de

lAttique. Comme cet exploit mémorable n'est pas men-

tionné dans notre inscription , elle doit être antérieure à la

victoire de Dexippos. Le patriarche Photius, dans sa Biblio-

thèque (Codex 82), signale trois ouvrages de cet écrivain:

une histoire des événements survenus après Alexandre-le-

Grand (xà pista 'AXsl-avopov), en quatre livres; un abrégé de

Fhistoire universelle (xpovoc)] tdropta), jusqu'à l'empereur

Claude le Goth (268), et une description de la guerre contre

les Scythes. Nos distiques ne paraissent connaître que la
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222 INSCRIPTIONS CIVILES.

chronique universelle, et c'est à elle que les phrases forop tr,

aio>voç ooXt/r
( ,

Travroi'ir) t<TTOptr
tç àTpa7rd;, fJtupiov ofJL|xa OU bien

xpovfouç ^pr,;iaç font allusion. Les fragments qui nous en sont

restés ont été recueillis par Niebuhr (Corpus hist. Byzan-

tine, tome I, Bonnaî 1829) et Ch. Millier (à la fin du Flavius

Joseph, de la collection Didot, Paris, 1847). e> H-fcr. y***,. (l*Jw)
Nous apprenons, par notre inscription seulement, que le

conseil des Cinq-Cents, dont le nombre variait souvent du

reste, a été porté une fois à 750 et par conséquent le nombre

des tribus de 10 à 15, chaque tribu y envoyant 50 délégués.

Quant à l'expression (iactXeùç sv HssjjioOETatç , le titre de

Thesmothêtes (législateurs) était commun à tous les ar-

chontes d'Athènes.

Marbre portant autrefois sur son revers mon inscription n. 81 ;

envoyé d'Athènes par Fauvel.

Spon, Voyage III p. 2, 129. — Pococke I 55. — Papiers de Four-

mont.— Chandler II 35, p. 56. — Cat. Ghoiseul n. 233. — Bœckh
y

Corpus 380 (où toutes les réimpressions sont mentionnées en détail).

— Clarac, Cat. 537; Musée 472 et Inscript, pl. 20.

Hauteur 0,50. — Longueur 0,7a.

ISO. HERMÈS DU SOPHISTE JULIUS CNOSUS.

(Pavillon Denon.)

Flavius Valens a fait exécuter (cet hermôs) pour son

excellent ami, le sophiste Julius Cnosus, d'après son

désir.

Sur la saine d'un hermès du 1
er siècle.

Collection Campana (Cat. n.508j.

R. Rackette, lettre à M. Schorn (2« éd.) p. 452. — Clarac, Manuel

de l'histoire de l'art III 304. — Franz, Corpus 6584 (Uomse, in villa

Campana prope Lateranum).

Hauteur 1,18. — Largeur 0,29.

Digitized by Google



EURIPIDE. 223

121. EURIPIDE.

Statuette assise du grand poëtc tragique Euripide (480-106 avant

J.-C). Sur la plinthe on lit EOpijmSri;] ; sur le dossier du fauteuil,

en deux colonnes, le catalogue de ses pièces :

A.
y

AWrtç (,)

, écrite olympiade 8o,3.

Aiyevç

4 Aïoloç
*

AloiVO

Avztyôvy

AAx.^afcûv (Euripide a écrit deux pièces sous ce titre :

l'une 'A. ô otà Toxpïôoç fut composée olymp. 85,3;

l'autre 'A. ô $ik Kopi'vOou est une œuvre posthume.)

8 A\fâp9fUâa9 écrite olymp. 91,4.

'Aléfcvdpoç, olymp. 91,2.

Avyri

kvàpoiidyy]

12 'AvTiyévyî (corrigez
:

Avrto7nj)

Avzélvxoç, comédie satyrique.

Bay^at, œuvre posthume.

Bellepo(fôv:Y)ç

16 Bobuetpiç, pièce satyrique.

Aûruç, écrite olymp. 87,2

Aocvocw

Eiftyévetx (H en existe deux : 'Iq>rrÉveia*i ev AuXtoi, œuvre

posthume, et 'Icp. y) sv Taupoiç.)

(1) Les pièces soulignées existent encore.
, .
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20 Elévn, olymp. 91,4

24 EvpovOeùç, pièce satyrique.

Eîreéç (pour 'Eweufc) titre que nous ne connaissons que
par ce marbre.

Kp5reç, olymp. 85,3

28 TLptiacra

Kfafo£j comédie satyrique.

Atxi>(ivtoç W

32 Melav«7T7roç (les grammairiens ne nous ont conservé que
les titres Metavtmci] *j 8fi<rpû5n* et MeX. y) (70975.)

Mjjgcg, olymp. 87,2

Oivevç

36 (MMcous

OpéazYjç, olymp. 92,4

[La suite n'a pas été gravée.]

Cette statuette est peut-être une imitation réduite de la

grande statue du poëte, placée dans le théâtre d'Athènes par

les soins de l'orateur Lycurgue [Plutarque, vitaî X orat.

(1) Le haut du jx est encore visible. — (2) Le marbre porte

Kpe<y<povru£ç. — (3) Atxuyjvio;.
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p. 61, Wcsterm.), et qui y existait encore du temps de Pau-

sanias (I, 21, i). On ne sait pas avec certitude le nombre des

tragédies d'Euripide; les anciens en ont compté 92 sur la foi

des didascalies, mais il n'est parvenu jusqu'à nous qu'environ

80 titres. Le catalogue de notre marbre n'est ni exact ni

complet, même dans les parties conservées. Il y manque par

exemple le titre d'
1

AhL\xr\vr\ et toute la série comprise entre

Ëpéos et Kadmos.

Trouvée en 1704 (sous Clément XI) sur le mont Esquilin, à Rome,

près du jardin des chanoines réguliers de Saint-Antoine. Villa

Albani. — Les onze noms du côté B furent découverts par Winckel-

mann dans le Musée Kircher du Collège romain.

Ficoroni, Gemmœ antiquae litteratae, p. 111. — Winckelmann
,

Monumcnti inediti pl. 168, p. 224-226. — Marini, Iscrizioni Albane

(1785) p. 171. — Welcker, die Tragœdie 1 444; Bonner Kunst-

museum p. 47 . — Franz, Corpus 6047. — Clarac, Cat. 65; Musée

n. 465, pl. 294 et Inscript, pl. 3.

Hauteur 0,55.

ffcfc. APHRODISIOS, DIRECTEUR DES CHŒURS
D'ALEXANDRIE-EN-TROADE.

Eaztv zovvop.d (â:i hypodzfoioç) S) Kccpodeïzcc,
\

eitii $* Afe%ccvdpevç, xcôv de xop[ow] b [xêdoç.
|

0v>î<jx(«) cî' Gixzpozdzu* 6oc
|
vaiw dix rhv àlcybv p.ov,

|

4 'Aetyiyapov, [uepdv,
\
w nep[i] Zebç oléaet.

\

Tocvzyç ^ ydp XdQpioç yap.èzm
\

xdp.bv yévcç avyûv
|

eïlÇe ®\ (xe xa<p' vtyov; diny.c$okwe vécv.
|

Aig déxeezov ydp ezoq v.azéypv
\

zd (xe, v,dXk:ç e%ovra
|

8 xXwaaaat Moîpou nép.
|

yj/av dyxlu Aicfy.
\

Xocïpe

O passant, mon nom est Âphrodisios, je suis d'A-

lexandrie et chef des chœurs. Je meurs de la mort la

(1) Le marbre porte TauTr
4
v. — (2) Comparez Vexpression ôvofAa

ëXxsiv.

10'
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plus arrière, par suite du crime de mon épouse adultère

que Jupiter détruira. (5) Son mari occulte [son amant]

se van tait d'être de ma famille, et néanmoins il m'a tué

dans ma jeunesse d'un coup de flèche tiré d'en haut.

(7) A l'âge de vingt ans et resplendissant de beauté, les

Parques qui filent (nos jours) m'ont envoyé à VHadès

pour en faire l'ornement. — Adieu.

Aphrodisios s'appelle lui-môme 'AXel-avSpEu;, ce qui dé-

signe la ville Alexandrie-en-Troade, d'où ce marbre a très-

probablement été rapporté. — Twv xopwv ô jjls<toç est le ixzvo-

xopo;, le directeur du chœur qui était placé au milieu de Tes-

trade et qui porte plus ordinairement le titre de xopuçaîoç.

Bas-i ulief de la décadence (1) . Le défunt, vêtu de la chlamyde, te-

nant à gauche une patère, à droite quelque chose comme un rouleau,

est placé sur un cartel entre deux colonnes ioniques. L'inscription

traverse tout le bas-relief, ne laissant libre que la figure.

Cat. Choiseul 177. — Bouillon III, Cippes et inscript, pl. 1, 5. —
Welcker, Sylloge epigr. n. 51 et Zu der Sylloge p. 55. — Clarac,

Cat. 671; Musée n. 222 pl. 198 et Inscript, pl. 51. — Uœckh, Corpus

3588

.

Hauteur 0,48. — Longueur 0,48.

183. INSCRIPTION SÉPULCRALE DU POETE ÉLÉMON.

(Musée égyptien.)

Uarpiç ixévfxoi èazi Av
|
xwv nbhç, ei{ii <î EXyjuwv,

|

Ma patrie est Lycopolis; moi je suis Élémpn, dont

le cœur s'éteignit à 21 ans. J'ai été un célèbre serviteur

de Phébus et des Muses.

(1) La forme jjiiEpàv (v. 4) pour (juafâv, et 7rsf>i*avce un i bref de-

vant la double consonne, indiquent à leur tour un poète de la basse

époque.
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ITavToivujjioç, signifiant ailleurs « celui qui porte tous les

noms, » doit ici être traduit comme je l'ai fait (ovojxa nom cé-

lèbre). La forme xaTaÇSsaOàç pour xaTacêecOelç n'est pas aussi

insolite que l'accusatif x9-pa; on dirait plutôt to xyjp, x9ipoç.

Le bas-relief colorié représente Anoubis et Athor escortant le défunt

devant Osiris. En haut, le disque ailé et les deux vipères.

Letronne, Journal des savants 1830 p. 503.— Clarac, *Cat. 848 Ois,

Musée 481 c et Inscript. ^>1. 60. — Franz, Corpus 4709.

Trouvée probablement à Lycopolis (en Égypte).

Hauteur 0,60. — Largeur 0,42.

I S4. AGAS1AS DÉPHÈSE , SCULPTEUR. (Salle du
Gladiateur).

Ayocaiaç
\
A'>)aiSéov

\

"Eyévioç
\
èn:Ut.

Agasias W (fils) de Dosithéos, Ephésien, a exécuté

(celte statue).

Inscription gravée sur le tronc d'arbre qui sert de support à la

statue du célèbre héros combattant dit Gladiateur Borghèse. Les ca-

ractères datent du dernier siècle de la république romaine.

Trouvée sous le pontificat de Paul X, au commencement du 16e siè-

cle, dans les ruines du palais impérial de Nettuno, ancien port d'Ân-

tium (Capo d'Anzo). — Villa Borghèse.

Sport, Miscellmea (1685) p. 121 .— Gudius, Phèdre fab. V, 1 p. 102.

— Montelatici, p. 218. — Bouillon, Musée des Antiques II 16. —
Franz, Corpus 6132 (où la bibliographie csttrès-détaillée).

—

Clarac,

Musée n. 412, et Inscriptions pl. 16. —Brunn, Kunsllergeschichte 1

571.

185. IIÉRACL1DE ET HARMATIOS , SCULPTEURS.

Aya[ù]ov Eyéaicç

g "° •

(1) Le nom d^Ayadta; vient d'aya^at, comme 'AyaaixXriç, 'Aya^t-

tfOévr,;, 'Ayd<7tX).o;. \oir Bœckh, Corpus n. 2285 ô.
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Héraclide, (fils) d'Âgaws, Ephésien, et Harmatios,

ont exécuté (celle statue).

Il ne peut exister de doute sur l'exactitude de ma trans-

cription. Les leçons 'A-yotcfou (v. 2), "ApveToç ou "Ayvsio; (v. 3)

proposées par les savants sont impossibles, et le deuxième

nom n'a effectivement pas d'ethnicum. A la ligne 3, on lit

aujourd'hui KA1BAP, mais B paraît dû^ une main moderne.

Y avait-il une lettre ancienne en dessous? et faut-il lire

XapfxaTtoç?

Statue d*un héros grec, restaurée en Mars.

Visconti, Notice du Musée du Louvre n. 88 (opère varie IV 321)

et dans IesMonuments du Musée Napoléon, IV 135. — Bouillon et

Saint-Victor
y
Musée des Antiques, I pl. 8. — Clarac, Cat. n. 401

;

Musée de sculpture n. 470 (pl. 313, fig. 1439) et lnscript.pl. 17

(appelée défectueuse) et 56. — Letronne, Explication d'une inscrip-

tion grecque p. 20 et Revue archéologique III 390 contre R. Rochette,

Lettre à M.Schorn p. 165. — Franz, Corpus 6152. — Brunn,

Griechische Kùnstlergeschichte I 572.

126. CLÉOMÈNE D'ATHÈNES , SCULPTEUR.
(Salle desCaryatides.)

TLhopêvYiç
|

"K.\eofxêvovç
|
Aiïiovoûoç è

\

nolyGev.

Cléomène, (fils) de Cléomène, Athénien, a exécuté

(cette statue).

Inscription gravée sur l'écaillé de la tortue qui se trouve aux pieds

de l'orateur romain, représenté en Mercure (dit Germanicus). Les

caractères sont de l'époque d'Auguste. L'artiste était peut-être le

fils de KXeo{A£vr,ç 'A7roXXoôwpov 'AQr.vatoç, qui sculpta la Vénus de

Médicis.

Exposée autrefois à la Villa Montato (où Spon la copia)
; acquise

pour Versailles par Louis XIV.

Spon, Miscellanea (1685) p. 124. — Gudius, Fables de Phèdre V,

1, p. 102 (Augusti clypeus [busfo] Roma? in hortis Montalli).— Vis-

conti, Op. varie 4, 226. — Bouillon, Musée des Antiques II 36.

—

Franz, Corpus 6158 — Clarac, Musée de sculpture n. 2314, pl . 318.

Brunn, Kùnstlergeschichte 1 544.
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127. SOSIBIOS D'ATHÈNES , SCULPTEUR. (Salle de la

sculpture grecque primitive.)

HwiStoç\ AQwaïoç èitot(ei).
\

Sosibios d'Athènes a exécuté (ce vase).

Inscription d'une célèbre amphore en marbre de Paros [anses à

quatre mascarous et à quatre cols de cygne], représentant le sacrifice

bachique d'Hermès et d'Artémis. Le nom de l'artiste est gravé sur

la base même de l'autel. Les lettres sont peu anciennes, mais le bas-

relief suit toutes les traditions du style archaïque.

Villa Borghèse.

Bouillon 111, Vases pl. 8. — Clarac, Cat. 332; Musée n. 118

[pl. 126.130] et lnscript. pl. 61; Cat. des artistes p. 201. — Franz,

Corpus 6170.—Brunn, Kunstiergeschicbte I 551.

1 «8. OPIIÉLION, SCULPTEUR.

Ophélion, (fils) d'Aristonidas (a exécuté cette statue).

Cet artiste est probablement un sculpteur rhodien qui

travaillait à Rome vers la 150me olympiade. Nous connais-

sons un peintre du môme nom devenu célèbre par deux

tableaux qui représentaient le dieu Pan et la reine Aëropo,

épouse d'Atrée (Anthologie palatine, n. 315, 316).

Le redoublement du <r (oi^Xaatacfjidç) est une particularité

du dialecte dorien (Ahrms, De dialecto dorica, p. 100), dont

il existe de nombreux exemples.

Signature gravée sur la cuirasse de la statue romaine qu'on a

appelée à tort « Sextus Pompée. »

Trouvée à Monte Porzio, près Tusculum.

Visconti, Monumenti gabini tav. 1 p. 30. — Clarac, Cat. 150;

Musée n. 2320, pl. 332.— Franz, Corpus 6177 Brunn, Geschichte

der grieebischen Kiinstler I 465.

Digitized by Google



INSCRIPTIONS CIVILES.

ffcO. PIERRE SÉPULCRALE DU BOULANGER APOL-
LONIOS. (Magasin du Musée égyptien.)

AnoXkûvioç
|

dpxo-txmoç
|
ètwv i£

|
evtyvx 1

\

Apollonios, boulanger
y
(mort à l'âge) de 37 ans.

Adieu, âme pieuse l

*

Pierre calcaire rapportée du Sérapéum de Memphis par Mariette-

Bey.

Hauteur 0,21. - Largeur 0,41.

130. STÈLE FUNERAIRE D'UN FABRICANT DE LITS.

ïl(ôêhoç) Boirmvàç

Eppfc xfewo
|

nmyoç veâzepoç
|

évûa& y.eïuou.
\

ïiapodeïzoc ^at/se.

(Moi) Publius Bithynus (?) Hermès le jeune, fabri-

cant de lits, je couche ici. Passant, salut !

9

. Dans le temple sépulcral , dont le fronton est orné d'un

disque, on voit quatre outils de menuiserie : le compas,

Péquerre, le rabot et la cerce.

Les barbarismes de l'hexamètre, ainsi que la forme romaine

du sigma (S) à la fin du mot xXeivo^n'oç, montrent que cette

stèle date de la basse époque.

Marbre de Paros, provenant d'une des Iles de l'Archipel et amené

à Constantinople (où il fut copié par Spon, Mise. p. 334), ensuite à

Paris par le marquis de Nointel. Collection Baudelot.

Caylus VI 201, pl. 62,3. — A. Lenoir, Musée français I, pl. 6.

— Osann, Syll. p. 372, 38 et Auctarium lex. graec. p. 97. —
Bouillon DIjCippes pl 1, G.— Welcker, Syll. epig. p. .7.— Clarac,

Cat. n. 8; Musée n. 442 et Inscript. pl. t.— Bœckh, Corpus 2135.

Hauteur 0,57. — Largeur 0,27.
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i

131. STÈLE SÉPULCRALE D'UN FONDEUR DE
BRONZE.

I(ù3ïv:ç Topzvvtoç x«^7rry?ç.
|

Mvvj^a dixaicGvvyç xai awyf odùvyjç dpez'siç ze
\

luaivoi ar/jcay naïdsq dTtoyOip.ivo\i\.
|

Sosinos de Gortyne, fondeur de bronze. Ce monument
a été élevé à feu Sosinospar ses enfants, en mémoire de

sa justice , de sa modestie et de sa vertu.

Ce beau bas-relief représente le mort, homme barbu, assis

sur une chaise à dossier, tenant à gauche un bâton et à

droite deux boucliers. Trois barres de bronze gisent par

terre. L'inscription est assez ancienne.

Le xa^xoTO); est un x^xoxÔTrrrçç (c'est-à-dire xaXxorv7toç) ;

M. Bœckh a expliqué : 8; otttS tov xo^xov, qui coquit aes,

comme dit Lucain, Pharsalia VI, 405 : c Immensis coxit for-

nacibus sera. » Voir Lobeck, Paralipomena p. 44.

Trouvée en Attique par Fauvcl et rapportée parle Comte de Forlùn

.

Osann, p. 355, 14. — Bouillon III, Cippcs choisis pl. 1, 3. —
Welcker, Sylloge p. 5. — Clarac, Cat. n. 224 bis; Musée n. 297

(pi. 198) et Inscriptions pl. 53. — Bœckh, Corpus 837.

Hauteur 1,00. — Largeur 0,60.

13». TROIS CITOYENS DE L'ILE DE THÉRA COUVRENT

UN PORTIQUE D'UNE NOUVELLE TOITURE.

Xltip tyiç zoîj peyiezov
|
xai 0eôv èvyaveazdzov

\

avzoxpxzopcç Né^oêa Tpaiavov
\

xateapoç <jeêa-

<jzov
9
Tepp.xvixov 9 |

Aaxixov vyei'aç xai $iap.ovric y

xai
|

iepâç cvvxlrïzov xal Sry.ov Pw^atcov
|

epe-

voiag, AyaQoiïovç Evzi>X-v
\

Tlolvovxcç xai

'Apt7z6îap.oç,
|
ci Kapziddp.a, t>jv uzoàv èvzê-
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yavav
|
éx tùjv tôi'wv, Tiiv twv £ûta>v xai twv

|

(j-f/ù-yfxùv L»Xy?v xai tï/V e7raxotav9crj
|
aav et$ tw

Gxèyriv dandvmv n<x<J<xv kol
\

pavx6[ievct xarà

Supiav rriv àè m
|

pi).emo[xé)nnv' ex zyq npû-yç

<j?eyré ç |

[^u^xyjv Wr?v è^Je/cooïjjav
(I)

t>? 7rcAet
|

7rpc5 to ex rcùrwy rwv £{)/.a)v i\repot rwv

xate7retyovT&)V xcd xarrç
|

p&pphw epyoiv diopOû-

<j£u;
|

TU%£ÎV .

Pour /a santé et le long règne du plus grand et du

plus manifeste des dieux, l'empereur Nerva trajan
,

César Auguste, le Germanique (et) le Dacique, ainsi

que pour le sénat sacré et la concorde du peuple romain.

Agathopous (fils) d'Eutychès, et Polyouchos et Aristo-

damos, fils de Cartidamas, ont rétabli à leurs propres

frais la toiture du portique , en fournissant gratuite-

ment le bois pour les poutres et les lattes et (en sup-

portant) toutes les dépenses consécutives de la cons-

truction du toit. Quant à la cJiarpente de bois provenant

de l'ancienne toiture, il Vont cédée à la ville
, afin que

Von pût , avec ces matériaux
,
réparer d'autres monu-

ments qui menaçaient ruine ou s'étaient écroulés.

L'inscription a été gravée entre 855 et 869 (102 et 116 de

l'ère chrétienne), années dans lesquelles Trajan reçut les

titres de Dacique et de Parthique. — Le môme IToXuoïïxoç

tou KaprtûajjLavro; (génitif attique) se trouve aussi nommé
dans l'inscription n. 345 du Corpus.

Colonne d'un portique , découverte à Théra avec notre statue res-

taurée en Uranie (Clarac n. 905) et envoyée par Fauvel.

Copie de Villoison (Osann, p. 356, 18). — Cat. Choiseul 197.

(1) Les lettres Ç<j>.ixr
(
vv)r,vs!; ne sont conservé» que dans les copies

de Villoison, de Dubois et de Fauvel.
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— Clarac, Cat. 626; Musée n. 413 et Inscript, pl. 43. — Bœckli,

Corpus 2454.
" Hauteur 0,88.

133. CONSTRUCTION D'UN AQUEDUC A MYLASA.

Avxiypayov xr^ [èmypatfftç xrjç npoQcfoyç]
|
ev tv?

izapazzddi
|
Bavihvovxoç

4 ^>l!(t:[tzov exei . . . , xov deïvoç]
|

aazpamùovzoç

eôo[^e MvXovbîhjW èiteidi) fiavàé]
|

wç <î>fXî7T7rou

xb Xw i

C£
'

0V [xdjptfvoi» eyyùç r/jç 7raXa/cr]
|

t/s«s r>5ç

Nixdvopiç to[û dvvdpôv èaziv èv

ôépei , yéyve]
|

taf re fypù
(1) xpjvy? yj èy[yvq

'

8 (îtà (jlégov dypov ov e^et vûv]
|

Apla&iç, xai a^pi

T%Ç XaP^Pa^ itorfaaaQat vdpaytùyeïov , ôffre

^eetv]
|

Wa>p d$ rrçv nakahxpav [xai zo (iacrilétoç

Xtopt:v, xai ovztoç èxâzepov]
\

5, ri dv fi:vlr,zcu

xai ëxe[iv vô'jyp ••••]! • • av^"

12 Bnxev xà[ç vdpayayiaç xy ze iza]
\

[laiv]zpa xai

?w yv^v[am(ù xai cpiov ij]
|

[ylâ]ï<jev iepàv xépLS-

v[oç xov ]
|

Copie de l'inscription exposée sur la colonne

La.

.

.
me année du roi Philippe, sous le satrape ....

, les Mylasiens ont décrété : Attendu que le jardin

du roi Philippe, situé à côté de la palestre de Nicanor

(fils) de
, manque d'eau pendant l'été, et que la

source voisine dessèche, il importe de construire à tra-

vers le champ qui appartient maintenant à Arlaithis,

un aqueduc allant jusqu'à la rivière, afin qu'il con-

(1) Le marbre porte Çr
(pà.
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duise l'eau dans la palestre et la terre royale, et que les

deux propriétaires aient ainsi autant d'eau qu'ils en

voudront.

bios a donné les tuyaux conducteurs pour la

palestre et le gymnase, et en même temps décoré le jar-

din sacré de

Le roi mentionné est Philippe 'AptoaToç, frère et successeur

d'Alexandre-le-Grand (323-317).

Trouvée à Mylasa et rapportée par Lebas.

Chandler, I p. 27 (n. LXV). — Iiœckh, Corpus 2692. — Lebas,

Voyage archéol. partie V n. 387 (p. 123).

Hauteur 0,40. — Largeur 0,29.

134. ASSASSINAT DE TROIS PILOTES. (Musée égyptien.)

\\v:àaoov, xvpts lapant* Bfjfjtg
\

itpeaovrepoç xat

Br,criç vecôie
|

pzç, d^tfo^epOL levzvovzoç,
\

xvoep-

vyzzv dnà Uzoh(xaîdoç , |
/.ai Bykjiç lLapSag

,

dàsïyoç zyjç
|

pnzpoç aùiwy, èacfaypLévoi èv op
|

Jlovxetoç TOv 'Av:aioTtoh(\ tov vop>0. Kat to

tt).ûv
(1) aùrwv èvTié

\

7T/>7;xav.

Accepte (la dédicace de cette stèle), seigneur Sarapis

!

Bésis Vaîné et Bésis le cadet, tous les deux (fils) de Sen-

tàout>, pilote de Ptolèmàis, et Bésis Carbas, leur oncle

maternel , assassinés dans le port de Pouchis , du dis-

trict d'Antéopolis. Et ils [les assassins] avaient brûlé

leur barque [celle des trois victimes].

SevrtoouT ou bien ^evrwoÙT signifie « fils de Tôt ^ (P. se-n-

Tot); Brugsch, demotisch-griechische Eigennamen, p. 40,

connaît la forme TevOourrjç. Il paraîtrait que le meurtre men-

tionné dans ceue inscription a été commis par des pirates.

Le haut de la stèle représente les trois navigateurs conduits par

(lj tôtcXoîov.
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Anoubis devant le juge des enferr, Osiris. Us lèvent les bras en signe

d'invocation. Au cintre, on voit le disque ailé, les vipères et les deux

chacals couchés.

Stèle rayée et coloriée trouvée probablement à Antéopolis , eu

Egypte.

Clarac, Cat. 856; Musée n. 441 b et Inscript, pl. 58. - Franz.

Corpus 4712 b .

Hauteur 0,fi8. — Longueur 0,29.

135. 136. TOMBEAU D'UN MARCHAND DE
BRIC-A-BRAC.

A. Smrj MaX|xou tzolvzo
|

nôlov.

B. Qm?) Ma/
|

%ou notv
|
zoitcv

|

Acu.

Cercueil de Malchus, marchand de toutes sortes

d'objets.

Les marchands de bric-à-brac (ô t.olyzo-kÔiXt^) sont de très-

ancienne date puisque Platon (République VIII, 557a
) men-

tionne déjà leurs étalages.

Rapportées de Phénicie par M. Renan (Cat. n. 60).

Hauteur 0,21. — Longueur 0,32.

137. ABASCANTOS, PÉDOTRIBE A VIE D'UN GYMNASE
ATHÉNIEN.

Ucxpd Apeonctyeizùv
\

cthr^dyLivoi ci ènl Àv|xopwj-

3ov; apxovTOç
|

eynëoi, àtà roîi^ y.ocrfJLY)
\
zot

j aÙTwv

Eb(7rAt5u) Aùtov @e\o<fûov f n<xpadôl;ov 9

vtêcç (1)
, tov dtà jSi'ou 7rat

|

â^piëmv twv if/tëtùv
|

.A-ffflcaxavTcv Eup/Trov
|

Kri<petvtêa.

Les jeunes gens, sous l archonte (du gymnase) Lyco-

(1) Pour Sovvuoj;.
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mède, ayant demandé l'autorisation de VAréopage par

(l'entremise de) leur chef, le célèbre (athlète) PubliusÊlius

Théophilos de Sunium
,
(ont élevé Thermès d') Abas-

cantos fils d'Eumolpc, (du dôme attique) de Céphisia,

pédotribeà vie des jeunes gens.

Cette inscription date du temps de Marc-Aurèle le Philo-

sophe; à l'époque des Antonins, le comète était le di-

recteur du gymnase, et YAréopage seul pouvait accorder la

permission d'élever des statues. Le nom d'Abaseantos, fils

d'Euinolpe, se lit sur plusieurs inscriptions [Bœckh n. 262,

270-272) ; au début de sa carrière, ce gymnaste n'était que

raioEtrnfc, plus tard il devint pédotribe, c'est-à-dire maître

de gymnastique pratique; dans mon n. 138 il est déjà dans

la 26rae année de ses fonctions.

Ce marbre formait la partie antérieure de la gaîne d'un

hermès; le phallus qui existait au bas du texte a été détruit

par les Turcs.

Trouvée en 1743 à Athènes, par Léon Beninzéla, et encastrée dans

sa nouvelle maison, rue du Bazar. — Collection Choiseul (envoyée

par Fauvel).

Bellcy, Mém. de l'Académie des Inscriptions t. 23, 182 (d'après

une copie transmise au ministre M. de Maurepas par le consul de

France M. Gaspari).— Cat. Choiseul n. 203.— Bœckh, Corpus 263.

— Clarac, Cat. 644; Musée 480 et lnscript. pl. 17.— Lebas, Voyage

archéologique I u. 530.

Hauteur 0,89. - Longueur 0,33.

138. CATALOGUE DES DIRECTEURS ET ÉLÈVES D'UN

GYMNASE ATHÉNIEN SOUS LE RÈGNE DE
MARC-AURÈLE.

A.

AyaSy; rû/yj ' ApX<ùvT\dîoç) lov(hoç) Kaata-

voç
|

AtïoX).6>vioç*
I

|

Bao-tXeù;
|

T^dicç) lovQuoç)

K[«]awç.
| \

Zzpzwycg K/(aûcîtcç) Evxaif[oç].
|

Kyjp£ Topyiaq Topyiov.
|
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B.
•

Eut âp%ovzoç Me^(p'ou) Eut Bw/uw ©optxiov, 6

xo<j[xmriç tw[v èyyjêwv]
|

TÇdîoi) lovhcç Racta-

V(3; Anoïlûvtoç Izetptevg zovç tjvvdplxovzaç xcci]
|

tcùç utt' aùtw èyr)6tv<javraç âvéypoctyev, Katâozpt-

6oî\yzoç\ AGaaxzvzov zcv EùpÔÀ7rou Kvyet-

<tu(ùç ïzog xç', dtvxuo^[pLiornç]
|

A<7xAr?ma<îy?ç

Axapveùç, Kaco(cÎwç) Atoâozo; xai KXûÇdtoç)

PREMIÈRE COLONNE.

2<ùfpOVL(JZ<xi\

Aizell-nç Aitellov <i>lu(evç) .
|

Ka(w^3ç) Itoxpdzng

Macp(aO<MHOç).
\

2vvzp:(poç Zvvzppfov Eùw(vu-

pevç). A<ppodeîvt:ç Aypodeiviov $lv[eùç).
|

Hovzw/oq Aapizp^eùg)
|

iepeùç 2«x/5aT>îS

Exa^(6W&jç).
|

T7ro<7w<p/3ovt<7Tat
|

OtV5<j>t/o; Oivoyi/ou 2çî{(tt«0ç) .
|

K/(û&cç) Taî^ç

Ma/o(a8o5v(cç).
j

Ei/£A7noT0ç 2wxpi<fsv Eùw(vu-

^ey;).
|

À.?xAqirré&}$ Aaxkniuoidov ITa/(A7?-

veùg).
|

Eivtâtopog Eiatàtùpov <J>/u(eûç).
|
Kô-

pv[^6]oç YLopvp.6ov Ilxt{avieù;) .
\

TvpLVct<riocpxoi\

[TL]ôo(hog) îoùl(toç) McvGwioç Ize{tpteûç).
|

. .

Méfi(utQç) lopucg à xai. .t[i. . ... . [l]é[xvog

vog

(1) Pour AajiirrpeO;.
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[Le reste manque, ainsi qu'au commencemeut du catalogue des

éphèbes les tribus Erechthéide , Egéide et une partie de la Pan-

dionide.]

DEUXIÈME COLONNE.

AvOoç 2a)<7tyé(v0uç).
|

Zûatpcç Zwat/aou.
|

AyéBm

tyî)JfXùx(oç),
I

[Iep]mv(p.ov) .
|

. . .

.

. . .oç rAux^pîfous?).
|
[Qs^fàog Qeoythv.

|

Ovacrs; 0so<j>iA(cu). Nouftarto; 'Nonp.ocziov.
|

MzytaxôS&poç Anolfiodtopov) .
|

Avpwptoç E/s-

u(ù(voç).
|

Aeovzidoç.
\

Ehvdivioq W K«ttou .
|

Xapiruv YLocpnod^ûpov) .

KapTroç KajOir5^Wjû(oi)).
[

. . . . aç KaAAi'<7T(ou).

. . . . Œ0£Ùç 2zâxv{oç).
|

Eividtopoç Adovu(<7i'ou).
|

AtoxXrçç Aea)Vi(î(ou).
|

Acppodivioç Aewiâ(ov) .
|

o
I I

eu.
|

Evôàov.
|

. . . 2TS<pâ(vou).
|

[Manquent les tribus Ptolémaïde, Acamantide, Adrianide, QEnéïde

et une partie de la Cécropide. ]

TROISIÈME COLONNE.

0£C7m'0r?ç AyocQovnoÇdoç) (sic) itoudozpi§r)[ç\.
|

Anlnmddrjç A<r/A[>wr]
|

Eu7ro/)o$ Eù7ro-

pou. Eppokctoq b koù Yye[ïvoç]»
|

A^yjvatç Zo>-

ai'^(cu).
|

Irs'yavos 2re<pavou.
|

A7roXi&)Vtoç

A7roXXwvtou . riûxejooç Xp><To( ).
|

Af]p.mpioq Ai:oïk(ù{v{ov).
\

Kalhozog Evr.ô-

p{ov)
9

|

Apzep.(dtopoç Bwpia( ).
|

(1) Le marbre porte 'EXsuamcri;.
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GYMNASE ATHÉNIEN. 239

lMtOÔtoVTtSoç.

ZrJvdow Kdpnov.
|
EXeuatWfi ïlau<f(ikov) .

|
Mrîvô-

(Jo)jooç ITap( ).
|

AetoKpdvnç Tlptùzcyé-

(vouç). E^wv Ep/xwvoç. E7rtx^aT>?* E^a>-

(voç). IluX^yj; ô xat 2rpa(T(k)v).
|

Bpavpw

Awvu(cri;v).
|

Eîtc .... At;vu(<jiOv) . Hp-

[axXet'JJyîç 'HjOaxAetiîoi».
|

Nt[/.ô<jzp]<xzoç Nôcoj-

(vcç).
|

. . . .oçEn(*ydd(ov).
|

Xsç.
|

vrt. . . .

[Manquent les tribus Eantide, Antiochide et une grande partie de

l'Attalide.]

QUATRIÈME COLONNE.

Eùct( ). |
. . Avt(côvccç) Eùrû(xrjç).

JLT:é[v ypocyot],

M{dpxoç)
y

lcv(hoç) T \'kvdpôv[LXVç]

|
KX(o)cîtoç) Upo

|
Mevs-

xl[f)Ç ].
|

$lIy)<jio[ç]
|

Aoû(xwç)

<t>l{d&oç)
5

E7ra( j. |
EùrO^ E

|

Y[xnxxbç I).. ....
|

KA(a)(Î£3ç) 2eiyyp[of]* . . .
|

KX(ûxJeoç) Zûnvp[oç ]. |
Ixé^zoçi

2 E7TCTUv[xavc?$] |

Aff3CÀy}7T£
|

Alé^ocvâ[poç j.
|

Mévavô[p:ç ].
|

Emy.zmzo[ç]
|

At0VV<TL0[ç] .•
|

A$lQVQd[topOÇ ]|

Zû<7ip[oç]
|

[Le bas de l'inscription est mutilé.]

A.

A la fortune propice ! archonte (éponyme) : Gaïus

Digitized by Google



240 INSCRIPTIONS CIVILES.

Julius Cassianus Apollonios. (Archonte -) roi : Gdius

Julius Cassius. général W : Claudius Eucairos.

héraut : Gorgias (fils) de Gorgias.

L'archonte éponyme Cassianus est. chez Bœckh n. 27i,

avrtxoffîATjTTiç, et dans notre inscription B xoajAïjT^ç (direc-

teur en chef du gymnase). L'archonte-roi Cassius, du dème

de Stiria, porte le titre d'éponyme sur un marbre d'Oxford

[Corpus, 270).

Sous Varchonte Memmius Epibomo (du dème) de

Thorikos , le cosmète des jeunes gens , Gdius Julius

Cassianus Apollonios (du dème) de Stiria a dressé la

liste de ses collègues et des gymnastes de son admi-

nistration. Abascantos (fils) d'Eumolpos, (du dème) de

Céphisia étant pédotribe dans la 26me année (de sa

charge), le sous-directeur Asclépiade des Acharnes,

Clodius Diodotos et Clodius Ithakos ont élevé cette

stèle.

L'archonte éponyme Memmius fonctionnait en même temps

parmi les prêtres d'Eleusis ; son titre hà piojiw
(
chargé de

l'autel) était devenu un surnom comme celui de l'hiérophante.

Le même personnage se trouve cité dans les inscriptions

n. 184, 185, 187, 192, 193, 194 du Corpus, documents du
temps de Marc-Aurèle. — Sur Abascantos, voirmon n. 137.

Ment ensuite la liste des collègues du directeur : 6 sophro-

nistes, 6 sous-sophronistes (inspecteurs du gymnase) et un

certain nombre de gymnasiurques (2) . Le catalogue des

éphèbes est dressé d'après l'ordre reçu des 13 tribus; on

n'y remarque qu'au commencement de la troisième colonne,

le nom d'un éphèbe : Théopeithès, fils d'Agathopous ,
qui

paraît avoir été nommé pédotribe (3) pendant qu'on gravait

(1) Remplaçant l'ancien archonte polémarque. — (2) La leçon

ïopixoç est sûre. On pense à Gopîxio;. — (3) Son titre 7r<xtôoTpi6ïi[ç]

occupe encore le haut de la quatrième colonne.
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CATALOGUE AGONIST1QDE. 241

cette inscription. Après les éphèbes, qu'on appelait Trpu>-

Trrrporçw (inscrits les premiers), viennent les gymnastes sup-

plémentaires
( !7rérrpa?oi ) i

jeunes étrangers résidant à

Athènes et qui avaient obtenu la permission d'assister aux

cours.

Marbre pentélique décoré d'un fronton (pour l'inscription A),

trouvé à Athènes, près du Bazar. Collection Choiscul (Cat. 208).

Spon, Voyage III p. 76.161.166. — Chandler p. 64, n. 58. —
C/ûrac, Cat. 568; Musée n. 486 et Inscript, pl. 28. 29.— Bœckh,

Corpus 272.

Hauteur 0,50. — Longueur 0,63.

139. CATALOGUE AGONISTIQUE ATHÉNIEN.

vaçT
|
[ U]o{6\iov)

MapaQûvLoç.
|

. . . . f . . .ç 3 Aiïp.ovevç.
|
[ E]îra-

ypôduzoç Avdpoxhîdov
|

PREMIÈRE COLONNE.

vnç BoûAovoç <t>v(ld<ricç).
|

[Boù\(ù]v

Moipa'/évovç <bv(ïd<Ttoç)*
|

ôêovloç • .

. . . oSov'kov Maca(Qûvioç).
|

[Bo]ûXû>v Bovluvoq

Mehzevç.
\

[âio]vvatoç A6p<ûvoç Bepe[vi}udioç).
\

zoczcç A6pwo$ Bep(evi7tiâYiç).
|

[àypjmpiQç Apiazu(voç) ex Mv(pptvovzzriç) .

|

oç ïlo(o)Jov) M<xp<x(66)mç).
|
[

$u]Xâ<rtcç.
|

DEUXIÈME COLONNE.

Ztéyavoç Zzecpdvov l£.yyt(<Jitvç).
|

0£pffwv Apc-

( ) Kn<fi((Tievç) .
|
Evxolnioç EvxolitUv

(1) Pour AiSwveu;.

li
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242 INSCRIPTIONS CIVILES.

BYi<j{cuevi) .
|

'Ox:at;ç Awp(
)

Evi:(vpi-

<Jy?ç).
|

'Err/év^s A/o(
)

MeXi(reus).
|

'Eitâyot&oç Ko(p. . . .) 'Ava(p(Xû5TTio$).
|
Nuriruç

K:/>(. . . .) Ava(yXûa'TWç).
|
Ilorwo; Ay/o(. . . )

AOxcç IluXa(^ou) Tput(opv<jtoç).
\

llvlddr.ç ITv-

iacîov Tpt)t{cpv7i:ç).
\
Qtkocftinvouoç [^àoârivaiov]

M<xp(a06moç) .
\

Ovfaipoç Eùr( )
Aocp-

(nzpEvç). |Zxlpsç Klitovog Me(hzei>ç) .
|

Mdpzoç

Evxzd I,ovvi(evç).
\

Xpvsôyovoç <Pap(
)

<Mi>(£Uç).
|

MrjvoyfXoç @eoy.( )

A^rizptog AmtwzpiGv AaitMizpevç) .
j

fArî/x]-

Yirptoç AvpLrjrpiov Be(pevLXLâinç).
\

9

Aht<ù{ipGv) |

TROISIÈME COLOGNE.

K \Zé[<TifiQç)
|
Ko)

|

KtùTT
|

lSdpz[l(J(JOÇ ] |

KéjOC?û>[v.

] \Ev-vx
I

Mïîtjoa •. .
|

AtoJwp[og ] Avziox[og ]

Avôvpv[ioç ] |

EnUz[nzsç ]
|

EvélTt[t<Tzoç ]
|

2zp Ue . . .

•••|A
|

Cette inscription doit remonter à l'époque de Trajan, car

on y lit le nom du même BouXwv Moipocye'vouç <l>uXà<jioç, qui

figure sur monn. 42. Comme dans toutes les listes agonisli-

ques, le nom de l'éphèbe est suivi des noms abrégés du père

et du déme. Les bourgs attiques mentionnés sont : Marathon,

Atkmonon, Phylé , Milité , Bérènicides
,

Myrrhinoutté
,

Aïxoné, Céphisia, Bésa, Eupyrides, Anaphlystos, Séma-

chides, Acharnes, Tricorythos, Lamptra, Sunium, Phlya.
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ÉPHÈBES ATHÉNIENS. 243

Trouvée sans doute à Athènes, où Pouqueville (Voyage 4, 107) l'a

copiée dans la maison de M. de Gaspari. Envoyée par Fauvel (1).

Dubois
y
Cat. Choiseul n. 202. — Osann, p. 347,8. — Bœckh,

Corpus 305. — Clarac y Cat. 589, Musée n. 461 et Inscript,

pl. 35.

Hauteur 0,27. — Largeur 0,29.

I4C LISTE DËPHÈBES ATHÉNIENS DU TEMPS
DE SEPTIME-SÉVÈRE.

hjivfxùç.\[yp]o^iplaT€Vç Upevg ZzpdzuiV ILtQaipû-

vog A%apvevç.
|

'EpexQîdoç (2)
|

. . . vjcto; Nataàtov.
\

Mép.([jLiiç)

AOwôStopoç.
|

ilé;j.((uoç) Mocpsïvo;. Méfi((uoç)

Uzohpioûoç. |[0]yç««vcçEùel7rc(o,

rou).
| [ A]y/03-

dfoioç Aypodtaiov
\

. . . npoavvoç Aypz(dicFhv)

[M]vp<ùv Mvptùvoç.
|

[Ai]ovvucç Azzu:v.
|

[T]-

pôy<.[xog Azzixov.
\ [ AîrJoAAc&vws En<zy{Sov).

\

[Az]zix6g Axa^T0u.| [Kâ]v9cç H(ùzmp((ov).
I

[Up]ôy.loç EnuzYi[zov).
\

[Evcc]vyzloç Moviai-

H. |

Aiysïdoç.\[Up]ccyMdr); HpocyMdsv.
|

[Ae];vucrwç

H/2ax(Xtcîoy).
|

A(ow«;ç) Aù(pjàt0ç) Sexoûv&ç.
|

. . . Aù(^Xti?;)
e

Pe7T£VT£Vo; (3)
.

|

[2ex]ou^oç 2e-

îcoOv^îu.
|

. . . . xioç 2ey.oùv(dov).
|

[At^VUCÔ^O)^

AtovvcodÀpov.
|

. . . , vaiog A 10
|

h. Ail
|

[Les tribus Pandionide, Léontide etPtolémaïde manquent.]

(1) C'est à tort que Dubois la croyait trouvée à Marathon. Il s'est

laissé tromper par le mot MapaOwvio; qu'on lit au commencement de

l'inscription. — (2) Pour 'Epïxôeïoo;. — (3) Le marbre porte

Pgtievtïvo;.
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' Axapavzidoç.
|

UopLitômoç Ucutwîzv. VZoôzç

q xat Zwa^oç.
|
ZoÙoç Zoîlov.

\
Au.it'kidzo; Zzî-

lou.
|
Eîaiwv TLiditoVoç.

\

A<ppsdei<jto; Acvu-

(crtov).
|

En(yw:<; Eividov.
|

2a>aty£vyjs.
|
AaxAyr

Trtacîyjç 2(*>(7i(yévovç). Myzpoàtopoç 2<û<ii(yé-

vovç).
|

kïl[toç) 2ci)xpâryîç.
|

A cî piocvîôoç .
|
PaJr>ô; IY^flitou.

|

2rpaTév«x;$

Il/o:(7cî(c?xt'^ou) .
|
Ilaveaç Mapsivov. lepoxlvjç

9
f

I 3
|

ï

kopodeielov .
I

TpcyifJLzç Apavrou.
|

ASrtVÔotùpoç

Aya8o (xi&u;).
|

Avâpôvsuoç AvdpoveUov. '\

[Ici manquent les tribus QEnéide, Cécropide, Hippothontide et une

partie de TiEantide.]

Enocopàdetzo; Apiizaiov.
\

Evnopzç Aya0o-

xXéovi.
|

E-jSiozoç AyaBox(xkéQVç) .
|

Aevxioç

Aev/Aov.
|
Aéxuzç Evxlviç.

|
Aexxcoç 0£3;p(iAcv).

|

Avt£o;( £
'^ 0 Ç-

|

EuXryoç KXecovuusv fl)
.

|

Aewvi&jç

Aeuvt'Jou.
|

SpenztcûV Anpwzpiov.
|

D.aûxoç TXaù-

xsu.
|

Alé'ÇavâpGç TXocv/.ov. |2coÇû)V 0ccyo(v$v).
|

Eucîat^wv Ari[j.ox(pizov). \Z6ilog Amp.ox(pizcv) .
\

A£;vt£ù$ Xajcecai(cu).
|

Asûxwç YaAo;.
|
Atovû-

<J*:ç X |ZcÔ7[tacç ] |

La tribu Attalide manque. La quatrième colonne est trop mutilée

pour être rétablie; on n'y voit que les noms W
|
Zu>cr[ifAo;]

|

'A)i£[avopo;]
|
'ATrop.Xwvio;]

[
EOwfopo;] etc.

[Sous le comète, ou peut-ôtre sous le pédotribe à vie]

atos, (fils) dHilaros, Pallènéen, le prêtre-scribe

(1) Les points signifient que ce nom a été substitué, dès l'anti-

quité, à un autre qui y était gravé auparavant.
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Straton, (fils) de Cithéron, (du dème) des Acharnes (a

fait dresser la liste suivante des eç^Seucravreç de telle et

telle année).

Les noms des jeunes palestrites sont rangés, comme sur

tous les monuments de ce genre , dans l'ordre consacré

des tribus. Le nom du père est mis au génitif, ou bien rem-

placé par le signe D dans le cas où le fils porte le même
nom.

Cette dalle de marbre, trouvée à Athènes par Fauvei, formait au-

trefois le revers de mon n. 43.

Cat. Choiseul n. 218. — Osann, p. 342,3. — Bœckh, Corpus 286.

— Clarac, Cat. 659; Musée n. 414 et Inscript, pl. 49.

Hauteur 0,ftO. — Longueur 0,55.

141. LE RËTIAIRE MÉLANIPPOS.

[T]ôv ôpocvvv zv Grocâtoiç èao[p\
\

dç fie vsxvv

,

-KOLpoStixa,

rczy|[u]a pYixiâptv devrepov ndloV9 \

[M]sAâv(7r7T0v.

ovy.ézt %aXxe
|

[X]arou ipwv^v <jdc1wyy:ç dxô[vw],
|

4 [ov]d' avicwv aÙAûv Ttélotâov à
|

[e9]Aâ>v dveyeip<ù.

fyocah ïïp[cx]
|

[yJ\éocâvo kolL déxoc ctOla reléa^at] .

[rajuia <J' eyci> zeUaocç zptvxoudéxocr[a)i] rgAoç

[8d]noç xoci Zo'y?
(1) MeW7T7r[«]

|

[[i]ve(aç %a>v ex

Passant, tu me vois mort, (moi) Mélanippos, hardi

dans l'arène, lieutenant de la troupe des rétiaires. Je

n'entends plus le sonde la trompette d'airain, et je ne

réveille plus, en combattant, le bruit des flûtes inégales.

(1) Pour Za>r).
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On dit qu'Hercule avait accompli douze combats ; moi,

après en avoir mené autant à bonne fin, j'ai succombé

dans le treizième.

Thallos et Zoé ont élevé (ce monument) à leurs pro-

pres frais, à la mémoire de Mélanippos.

Le combat du rétiairc et du mirmillon avait pour idée

primitive le spectacle d'une pêche. Le mirmillon ({jloqjjluXoç,

fAopjjwpo!;) était une espèce de poisson du Pont-Euxin, et les

gladiateurs-mirmillons (on ferait mieux d'écrire Murmil-

lones, MoupfjiiXXoive;) portaient un casque dont la crête était

ornée d'une figure de poisson. Le rétiaire, vêtu d'une simple

tunique de pêcheur, avait pour armes le heaume à visière,

un bouclier quadrilatère, un trident [fascina] et un filet

[rete)
f
qu'il cherchait à jeter par-dessus la tête de son adver-

saire, en criant : « non te peto, piscem peto; quid me fugîs,

Galle? » S'il ne réussissait pas, l'autre se mettait à sa pour-

suite (seculor). Les monuments, il est vrai, lui donnent

souvent un costume quelque peu différent de celui-là, mais

il faut faire la part des époques.— Les gladiateurs formaient

une armée militairement organisée et entraient souvent en

campagne avec les légionnaires. Une inscription romaine de

l'an 177 (Marini, iscriz. Albane, p. 12; Orelli, 2è>66), men-

tionne un centurion retiariorum veteranorum, quatre cen-

turions retiariorum iironum et un centurion retiariorum

n(ovorum?). De même que le premier capitaine d'une légion

s'appelait primus pilus (primopilus, primipilus, de « pi-

lum •> javelot), les gladiateurs étaient commandés par un
primus palus (Trpwxo; naXoç, rptoxoTraXo;) , ainsi nommé à

cause de sa petite épée de bois. En Espagne les matadors

des combats de taureaux s'appellent encore aujourd'hui

primera espada et segunda espada.

V. 2.jÎY]Tiapiv est une forme du bas temps pour fortapiov.

Il faut remarquer d'ailleurs que tous les vers de cette épi-

taphe sont empruntés à différentes poésies sépulcrales. Le

mot ôeuxepov, Rappliquant à Mélanippos, a été intercalé sans

égard à la mesure de l'hexamètre qui réclame ::pw?ov.

3-4. Quand le combat sérieux devait commencer, on
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sonnait de la trompette; les flûtes retentissaient pendant la

lutte ; on les appelait inégales à cause des différentes gam-

mes qu elles parcouraient.

5. Une inscription d'Halicarnasse [Corpus 2663) parle

d'un ÏTsçavo; ^Tiapiç àr,(7<77iToç, de môme que celle du musée

de Vérone est dédiée GENEROSO RETIARIO INVICTO

PVGNARVM XXVII. Une troisième, qui a la plus grande res-

semblance avec la nôtre, se trouve à Nicée [Corpus 3764
;

je la transcris en me permettant un petit changement dans le

troisième vers :

Tov Opaerùv ev oraSt'oiç ecopaç pie vexuv, [7rapoS£?Ta],

i, Xpuddp.aXXov Êr,Ttapiov, tov nplv ok xuvy]yov (bestiaire),

ô^paç Iv oraSioiç 7ra<raç 7raXa{j.atç àvuaavra.

"Exxeivev os jjl£ 'Ix^uç, $v oox içyvGOL 7rXav9)aai.

pioïpav o' oux Içuyov, ItteI Yjv jjlitoç outoç ô Motpwv.

Rapportée d'Asie Mineure par Choiseul-Goufïler. Sur le revers

il y avait aulrefois une inscription chrétienne, Claracn. 581.

Cat. Choiseul n. 210. — Osann, p. 366, 30. — Bouillon III,

Cippes et Inscript, pl. 1, 21. — Clarac, Cat. 578; Musée 485 et

Inscript, pl. 31. — Welcker, Sylloge epigr. n. 47. — Bœekh,

Corpus 3765.

Hauteur 0,47. — Largeur 0,M.

148. LE GLADIATEUR MYRON.

Mi>p(ùV.

Stèle sépulcrale à frontispice orné d'un disque. Le bas-relief repré-

sente un gladiateur armé d'un casque rond à visière fermée et d'une

cotte d'écaillés; ses avant-bras et ses jambes sont couverts de larges

courroies; de la main droite il tient un glaive très-court (machœra

Herculaneà) et de la main gauche un objet que la cassure du marbre

ne permet plus de distinguer.

Marbre de la Collection Choiseul (Cat. 174).

Bouillon III, Cippes et inscript, pl. 2, 26. — Clarac, Cat. n. 620;

Musée n.324, pl. 222 et Inscript, pl. 43. — Franz, Corpus n. 6971.

Hauteur 0,65. — Longueur 0,32.
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143. LE GLADIATEUR STROBILUS.

Bdaaa 2zpc6eil(ù iditè
|
dvdpi [xveiaç %dpi),.

Bassa à la mémoire de son mari Strobihi&

Le bas-relief représente un gladiateur debout, vu de face, ceint du
subligaculum, les jambes couvertes de cnémides. 11 tient de la main

droite une longue palme; à sa gauche, on voit un casque rond posé

sur un bouclier ovale. StpôSiXoç signifie la pomme de pin.

Marbre rapporté de Grèce et donné par le vice-amiral Massieu de

Clerval.

Hauteur 0,51. — largeur 0,31.

144. LISTE D'ESCLAVES AFFRANCHIS DANS LA
VILLE DE PHÈRES EN THESSALIE.

A.

[dno Ap]
|

x^dov [toû

4 ] Eitivtxoç dnà
|
zov IloXé-

fjtwvoç. Ezepo[. . . . . .<£] \ito TLpoczivcv zov IIo-

8 Avziléovxoç
\
zov Entxpdzcvç zafx'.evo[v]

|

zoç

zr,ç ttoXswç t>?v 7rpcôrv?v
|

i%d{ir}vov zov èviavzov

vov
|
èicl azpotzriyov QepLKj-oyi

\

vovç zov Avdpo-

12 (jftévovg oi
\
ded(ù*6zeç eV avzà d~slev\$epoi zy

nôhi zsvç déxa mv
|
te Gzazfjpotç xazd zov va-

|

16 fxov' Ktaîra duc Apy/kdzv
|
zzv 'innoxpdzovç

xat Hyvjaav
|

ipaç zrjç In-Kofid^ov ' ILaïha
|
tw

oc7ro Kp&zivov zov IIoAé^cùvcs Y.ai
|

Atxat;7rôXeû)ç

Zijç Apivzcùvoq.
|

20 NtxoXaou zov xpn(iaziÇovToç Kù|£a xov

NtKwvoç t«/ji[i]
|
evovzoç zfig 7roXewç èv

|
zy <rzpa-
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24 TYiyla t>? ®e[iiaz[o]
|

yévcvç zov Avtî'podSévov[ç]
\

oi dedtoxôzsc, eV avzto dn[e]
\

fovQepoi zy nolet

28 rcùç $Uol
|
îrévTS (jzoczripccç xazd zov vô

|

pcv '

Xpîora cîirô ATW/AtoViiJfou]
|
toO Hawavcou,

yvvetdè Apçt
|

azpdzov. kyd9(ûv duo &ecâôzo[v]

32 |
TOÎJ Mvacioy E'joste'w; *

|
TpUfêpa arco H/sa-

36 AXxtfisu toû
|

Swx^orouç zoc[xtev\ovzsç t>?ç 7rô-

Aewç rrjv Kpûzyv éÇdpyvov zov cv[i]
\
avzcv zov êni

40 erpazyyov Ev[6iô]
\
zov oi deduxézeç dnehviïepo[i]

|

zy TTclei zovç déxa névze azoczri
|

paç xoczà zov

vôpov ' Nixu duo kp
|

zepivictç zrig [Ti(x]dpxov.

44 2(htji{JLog
|
a7rô <t>epexpdz:vç zov Ovd[zo]v. Eîrâ-

ya
|

9oç xat Adfxocg dito Si'^ou xaî OJi7T7ro[u]
|

xaî Adfxuvoç zôw lipov, Kpiztùv ditb [KA]eo-

48 ^Xou TC^ Tùyou. Iïa/^evi'ebv
|

«7ro Mevexparou

toO Aaï/aévo'j. K«a[/J
|

aSévyjç xat kypcdtaia

\y\ x]ahv[pé
|

v]n xat A^fta arcs KaAA«XToûç|

52 t>5s KXéwvoç toO kpivzimoq. Z(ù\nvpov (sic)

«7r<? NixoréAovç r:û $tAi'r
|

ttou xat <P(X(jT7rou

zov [N<*]ort'/ovç.
|

IIa|tji(ptAa arcc Ev&vvôuov zov\

Ev6vvô[xov.

(6) Antiléon (fils) d'Épicrate étant trésorier de la

ville pour le premier semestre de l'année du stratège

Thémistoghies (fils) d'Androsthènes, les affranchis (ci-

dessous mentionnés) ont donné à la ville
,
pendant son

administration, les 15 statères fixéspar la loi :

Cléta,
(
affranchie d'Archélaus (fils) d'Hippocrate, et

d'Hégésandra (fille) Hippomachos.
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Callisto, affranchie de Cratinos (fils) de Polémon, et

de Dicéopolis (fille) d'Ariston.

(20) Nicolaos, appelé Cydas, (fils) de Nicon, étant

trésorier de la tille durant la stratégie de Thémistogènes

(fils) d'Androsthènes, les affranchis (suivants) ont donné

à la ville, pendant son administration, les 15 statères

fixés par la loi :

Chresta, affranchie d'Apollonidès (fils) d'Amphislra-

tos et fils adoptif de Pausanias.

Agathon, affranchi de Théodotos, (fils) de Mnaséas

d'Eubée.

Tryphéra, affranchie d'Héraclide (fils) d'Héraclide.

(36) Alcimos (fils) de Soc-rate étant trésorier de la

ville pour le premier semestre de Vannée du stratège

Eubiotos, les affranchis (suivants) ont donné à la mile les

15 statères fixés par la loi :

Nicé, affranchie d'Artémise (fille) de Timarchos.

Sosimos
f affranchi de Phérécratès (fils) d*Ouatas.

Epagathos et Damas, affranchis de Simos, Philippos

et Damon (les trois fils) de Simos.

Criton, affranchi de Cléomachos (fils) de Tygas.

Parmènion, affranchi de Ménécratès (fils) de Dcïi-

ménès.

Callisthènes et Aphrodisia, appelée Amma, affranchis

de Callisto (fille) de Cléon (fils) d'Aristion.

Zopyros, affranchi de Nicotélès (fils) de Philippos, et

de Philippos (fils) de Nicotélès.

Pamphila, affranchie d'Euthynomos (fils) d'Euthy-

nomos.

(Sur la tranche ) :

[azctz\r[poLç xa]
\

[zd zo]v vô/x[ov]
|

[a y]i'vera[c]
|

[x]-

atd zo âtô
|

[p0]a>pa ôet
\

vdpia d/.o
\
gi âvo ripu-

|
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<™ (sic)
' Rîvôs

|

'Eppodcv,
|

[A]oxAet'a anô
\

N t yj ov
|
zov lia

|

/sa^svou ta
|
uievovzoç

\
zrjç nôh-

\

Y.pdzcpoç
|

xafoapoç
\

iïeov viov
|
aecaatoO

|

[o]t

dedoMÔ
|

[t]cç eV au
|

[r]cji arce
|

levOepoi
|
ta 7t<?A££

|

zobç délia.
\

[n]êvze aza.
|

[z]rjp(xç xazd
\
zbv vô{tov

\

a yivzzcu
\

deivdpta
|

emogi âvo
|

yjpjav (sic)» |^>7-
|

voç Ep(xa(\ov, Ayd6y\oc dno ïlccv
\
oavkv zov

\

'Evëtôzov
|
(fùaei âè

\

[U]ocv(7otviou.
|

[L'affranchie suivante a payé les 15] statères

fixés par la loi, soit 22 deniers 1/2 d'après la réduction :

Au mois d'Hermaeus : Philoclée, affranchie de ...

.

(13) Nicias (fils) de Paramonos étant trésorier de la

ville pour le premier semestre de' Vannée sous l'empe-

reur César, fils de dieu
,
Auguste, les affranchis (sui-

vants) ont donné à la mile, pendant son administration,

les 15 statères fixés par la loi, soit 22 deniers 1/2 ;

Au mois d'Hermaeus: Agathia, affranchie de Pau-

sanias, fils de Pausanias et (par adoption) d'Eubiotos.

C.

Le troisième côté du marbre est trop endommagé pour que le

déchiffrement puisse donner quelque résultat.

Le fait le plus intéressant que cette inscription nous ré-

vèle est la réduction officielle (ôidpôwpia) de la monnaie

grecque en deniers romains- Quinze statères (30 drachmes)

équivalaient à 22 deniers 1/2; par conséquent, le statère re-

présentait i denier 1/2 ,
proportion confirmée d'ailleurs par

un célèbre passage de Tite-Live (34 ,
52) : « Trium fere de-

nariorum in singulis (tetradrachmis) argenti est pondus ».

Voyez Priscien de Ponderibus, v. 30. Les autres sources iden-
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tifient simplement le denier (de 3,90 grammes) avec la

drachme attique (de 4,00 grammes). La monnaie provin-

ciale avait donc en tout cas un cours moindre que sa valeur

effective.

Le mois d
1

'Eppiaîo; ( formé comme 'Aôotvaîoç , 'ATtfiXXaîoç

,

'HpaToç) se rencontre aussi dans les calendriers béotien et

étolien (voir p. 50).

Trouvée à Phères (<ï>epaC, aujourd'hui Valestino), en Thessalie, et

rapportée en 1862 par M. Heuzey (Cat. n. 42).

Ussing, ïnscriptiones graecae inédits d. 4.— Lebas, Voyage archéo-

logique, Thessalie n. 1217, p. 292.

Hauteur 1,50. — Largeur 0,ft6. — Épaisseur 0,16.
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§45. ABDÉLIMOS. (Salle asiatique.)

këfah [t*oç]
|

Tvptcç x[aïP£]'

Abdélimos de Tyr, adieu.

Le nom phénicien 'Aê&iXipioç signifie, comme celui <T 'A6-

foXf&vupoç « servus superorum », esclave des dieux.

Fragment trouvé à Oum-el-Awamid et rapporté, en 1862, par

M. Renan (Cat. n. 46).

Hauteur 0,20. - largeur 0,12.

146. ADËA ET THRASON.

Apxetâov.
|

—®pd<i(ùVi
|

ÀjO^eXasv.

4 ,4ctéa (fille) de Samos. — A Thrason (fils) de Dtm-

nos. — ^4 ^4dea (fille) d'Archélaus. — A Thrason (fils)

d'Archélms.

Stèle à fronton triangulaire. Thrason, fils de Dimnos,

couché sur le lit funèbre, prend le repas suprême que deux

jeunes esclaves lui apportent. Son épouse, Adéa, fille de

Samos, est assise devant lui; derrière le lit on voit la jeune

personne que l'inscription appelle Adéa, fille d'Archélaus,

tandis que son frère Thrason, enveloppé dans son manteau,

se tient à droite. Il paraît que ces deux enfants sont le petit-

* Classées d'après l'ordre de l'alphabet grec.

Digitized by Google



256 INSCRIPTIONS SÉPULCRALES.

fils et la petite-fille de Thrason, fils de Dimnos, de sorte que

leur généalogie serait celle-ci :

f)pa<itov Afjxvou 'Aovfc SotfJiou

epctdwv ^Ap/.eXaou 'Ao^a 'Apx^aou.

Les festins funèbres (n^rodi/ma) me rappellent l'usage

des anciens, de brûler des repas avec les cadavres {Lucien

de Luctu,ch. 14).

Trouvée en Asie Mineure et donnée, en 1833, par M. Despréaux

de Saint-Sauveur, consul à Salonique.

Clarac, Cat. 866a; Musée 410a, pl. J 61 a, et Inscript, pl. 62.

Hauteur — Largeur 0,57.

14*. ATHÉNODORE , AFFRANCHI DE L'EMPEREUR.

[ AÔY}]v6d(ùpoç , Kai<r[ocpoç]

[àmfevOepoç, I07)]xa zyv aopbv ipavTÛ [xai zy]

[crvixêto uov]Avp(ri'ki<x) Evru^ta, e£[ou<T«av]

[ixovroç p:ri$EVQq dvo]ï^<xt
}
êr.ei dûaet tw i'epwfrâTw]

[rapeito -X- jS, <p xaî rvj 7wA]ei -X-jS, y
' Kc«'a[apcç].

(Moi) Athénodore, affranchi de l'empereur.

j'ai placé ce sarcophage (ici) pour moi et mon épouse

Aurélia Eutychia. Personne n\i le droit de l'ouvrir,

— autrement il donnera 2,500 deniers impériaux au

trésor du temple et 2,500 deniers à la ville.

Ce marbre doit avoir été trouvé à Alexandrie-en-Troade

,

où les inscriptions sépulcrales présentent toutes la môme
formule (Corpus 3580-87) . Voir mon n.. 171

.

2,500 deniers équivalent à peu près à 2,400 francs.

* Collection Choiseul 232. — Osann, p. 366, 29. — Clavac, Cat.

509; Musée n. 435 et Inscript, pl. 29. — Franz, Corpus 7017.

Hauteur 0,65. — Longueur 0,86.
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148. ATHÉNODORE.

'Aùmvâdtùpoç (le reste est effacé).

Au-dessus, repas funèbre : deux personnes sont attablées en pré-

sence d'une femme assise. Deux esclaves se tiennent dans les coins.

Cat. Choiseul n.163.— Bouillon III, Cippesct inscript, pl. 1,1.

Clarac, Cat. 557; Musée 286, pl. 159 et Inscript, pl. 24.— Franz,

Corpus 6869.

Hauteur 0,55. — Largeur 0,59.

149. AMÉRYS. (Musée égyptien, C. 127.)

Afxtpvç vioç Bfi<i[u]x:ç erû>
|
v x'. Apdêaç Nvutpkç.

Amérys, fils de Bésis, (âgé) de 20 ans. Arabas Nym-
phiés (lui a élevé ce monument).

Stèle sépulcrale égyptienne avec une inscription démotique de-

venue indéchiffrable. Anoubis conduit le défunt devant Osiris et lsis.

Eu haut, le disque ailé et les deux vipères.

Clarac, Cat. 851; Musée 419 et Inscript. 60. — Franz, Corpus

4972.

Hauteur 0,36. — Longueur 0,53.
»

f 50. AMPL1ATA DE SIDON ET SA FAMILLE.

Ap7rAiâ?a Tevvoctàcç
\
letàûyta tov jSw/xôv

|
xare-

ffxeûaaev «c twv
|

[t(î]twv avxfi [xe] xaî t£> dv
|

dpi

ocvzïç Epprizi 2wtp&t[wç\
|
xat tô> vià avvnç

I . cl Ct I

EpfxaçiAG) Epfieoç * Epprixt /aev Çïîo-av
|
ri er>j

£y , xai :w uîw aÙTÔ>v| EpftaçiAco
|
£[na]«vn ïtfl

xe '

|

a-JTî? $è A^[7rAtàT«] ^aaaa
|
It>? oÇ . t[ïJç

<J]è àvaardae
|
us r:0 y.pnm$^axoq |

xat jSw/jtoO

xaî <7T^Ayj;
|

e£ évroArte A/utirXtar>3ç
|
€7rep.eAyî07?
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'OfWï/KX**
I

'Eppaiflkov iç (sic) tô avaarr?
|

Syjvai

(sic)-
1 [x«*/>£ i:ap]odeï~a.

\

Ampliala, (fille) de Gennaïde, (originaire) de Sidon,

a, de ses deniers, élevé cet autel à sa propre mémoire et

à son mari Hermès, (fils) de Socrate , et à son fils Her-

maphilos, (fils) d'Hermès: à Hermès qui a vécu 63 ans,

et à leur fils Hermaphilos qui a vécu 25 ans. Ampliaia

elle-même a vécu 11 ans. Par ordre d'Ampliata, Homé-

richos (fils) d'Hermaphilos a pris soin de construire la

base, Vautel et la stèle
,
jusqu'à ce que tout fût élevé.

Salut au passant !

Cippe trouvé à Kustendjé en 1855, et donné par les sous-intendants

militaires MM. Robert et Blondeau.

Robert, Note sur les débris antiques recueillis à Kustendjé (Do-

brudja) p. 6, n'a publié que les 10 premières Lignes. — Allard ,

la Bulgarie orientale p. 70 et L. Renier, ibidem p. 294.

Hauteur 1,35. — Largeur 0,ii5.

151. AMYNTIEN.

Asclépiade (fils) d'Hermogène à la mémoire de son

fils Amtjntien.

Cippe rond décoré de trois bustes (femme, homme et garçon),

trouvé à Missis (Mopsueste), en Cilicie, et rapporté par M. Victor

Langlois.

Langlois, Archives des missions scientiOques 4, 8G; Recueil des

inscriptions n. 20; Voyage dans la Cilicie (Paris 1861) 413. 456.

Hauteur 0,93.

1 5». ANTHESTÉRIOS.

Anthestérios (fils) de Damon, de Phégée.
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En dessous deux rosaces,

$Y)?afe est un dème de l'Attique, relevant de la tribu

Égéide.

Envoyée d'Athènes par Fauve!

.

Cat. Choiseul n. 130.— Bœckh, Corpus 782. — Ctarac, Cat. 63 );

Musée d, 422 et inscript, pl. 46.

Hauteur 0,f»0. — Largeur 0,M>.

153. ANOUBAR10N. (Musée égyptien, C. 125.)

AvovËdpicv Toe\v:eovzio zov II
|

ez'/ktùvQQtxxo.

'Avouêaptov est un diminutif. Au-dessous du texte grec, il

y a une inscription démotique.

Stèle coloriée. Le bas-reiief représente les cinq divinités Osiris,

lsis, Ammon, Anoubis et Pacht, qui tient la balance pour peser les

âmes. Le défunt se trouve à côté, en relief plus saillant. En haut, le

disque ailé et les deux chacals.

Clarac, Cat. 854; Musée 421 a et Inscript, pl. 61 .— Franz, Corpus

n. 4973.

Hauteur 0,59. Longueur 0,29.

154. ANTIOCHUS.

Xèptxi (sic)
|

Avrt*x«
|

X/wriè
|

Çrïcraç
|
êzm on'.

Adieu, brave Antiochus. Il a vécu 78 ans.

Colonnette envoyée en 18Gi.

Hauteur 0,37.

155-159. LES TROIS VASES DE MARATHON.
t
SaIle

de la sculpture grecque primitive).

a. AvzKfùv— Ay?t'a$—

b. lûvzpazoç— KocllvvQi; w — Itoazpocztônç.

(1) Et non pas KaXXvvoi;.
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Antiphon. Antias. Sostrate. Kallynlhis. Sostratidès.

a) Antiphon, le père de Emilie, figure à gauche, enveloppé

dans son manteau. Antias tient d'une main son cheval et

donne l'autre à une femme assise; un quatrième personnage
s'appuye sur le dossier du siège.

b) Sostrate donne la main à sa femme assise ; le jeune fils

s'appuye sur le fauteuil de sa mère

.

c) Môme scène; seulement Sostrate est placé à droite, et

le fils à gauche.

Trois vases de marbre pentélique dont a et b trouvés à Marathon
par Fauvel

; c envoyé d'Athènes par le môme ( « Athenis super
portam ecclesiae S. Thomae, » Fourmont).

a. Dubois, Cat. Choiseul 122. — Bouillon III, Vases pl. 8.

—

Bœckh, Corpus 915. — Raoul-Rochette, Mon. inédits pl. 46, 1 . —
Clarac, Cat. 706; Musée 272 pl. 152. 153, et Inscript, pl. 52. —
Lebas, Monuments d'antiquité figurée recueillis par la commission
de Morée, p. 136. — Friedlœnder, de anaglyphis p. 49.

b. Dubois 117. — Bouillon 1 . c. — Bœckh 1009.— Clarac, Cat.

708 ; Musée 274 pl. 153.153, et Inscript, pl. 53.

c. Caylus VI pl. 50, 1 . p. 170 (papiers de Fourmont) . — Dubois
118. — Bouillon 1. Bœckh n. 1010. — Clarac, Cat. 705; Musée

271, pl. 152. 153 et Inscript, pl. 52.

Hauteur a 0,79 b 0,72 c 0,68.

Largeur a 0,54 6 o,38 c 0,40.

f 58 . ANTONIA.

Avrwv/a
|
T.v. .riva

\

Xa[ïp]z.
|
Avrwvta

j
<J>cXou-

Antonio, G.n.Aina, adieu. Antonio Philouména,

adieu.

Au-dessus de l'inscription on voit un repas funèbre. Le mari
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et deux fils sont couchés sur la xXCvq, en présence de quatre femmes
assises. Deux esclaves se tiennent dans les coins.

Cat. Choiseul n. 161.— Bouillon 111, Cippes et lnscript. pl. 1, 3.

— Clarac, Cat. 677; Musée n. 290, pl. 155 et lnscript. pl. 52. —
Franz, Corpus 7010.

Hauteur 0,51. — Longueur 0,û6.

159. ANTONIA TIMARÈTE.

|
[Av]rwvta Tempéra

\
èmvxevotŒev.

Antonio, Timarèteafait élever (ce tombeau).

Fragment trouvé en Cyrénaïque. — Acquisition Va ttier de Bour-

ville 1852.

0,07. — Longueur 0,27.

160. APOLLODORE.

oe .

Brave Apollodore, (maintenant) sans chagrin, adieu!

Il a vécu 75 ans.

Cippe couronné d'une guirlande
;
rapporté de Saïda par M. Renan

(Cat. 107).

Hauteur 0,42. — Largeur 0,14.

161. APOLLON (Musée égyptien).

Harpiç p.év poi eatt Aûxwv Ttôhç, eipl ây

Anok-

Â«[v],

vy}t:igç' ripitdvQnv <T èMatdexdizov èviavzov

4 ex.zov dupoa-jvriç ^va Ttapepyby-woç.

Nûv (T ASvdrjVaiov zbv Oeeipidog dp.ïnto'ktvto

0âx0v xcd (pBtfxévwv oint èndznora dopLovç
*

Digitized by Google



262 INSCRIPTIONS SÉPULCRALES.

8 àlV oixtï (xav.df,M Rlvatov neâtov.

Ma pairie est Lycopolis , et moi je suis Apollon,

ayant perdu la vie très-jeune dans la terre de Pharos. Je

fus enlevé trop tôt, au moment où je dépassai le sixième

mois de ma seizième année. (5) Maintenant je suis ser-

viteur près du trône d'Osiris à Abydos , et je n'ai pas

mis le pied dans la demeure des trépassés. (7) Le destin

veut que même les enfants des immortels meurent, mais

ils habitent le champ élyséen des bienheureux. (9) Her-

mès, (le dieu) de Cyllène
,
m'y a conduit et ma placé

parmi les enfants des dieux, et je riai pas bu Veau du

Léthé.

Le tombeau d'Osiris s'élevait dans le temple d'Abydos {Stra-

bon, 17, 813), et les Égyptiens nobles aimaient à se faire en-

terrer dans le voisinage du dieu (Iv te '\êuow toù; EÙSaiVovaç

twv Aî-pxruov xat âuvatoùç ncftiarra OàxresOat, çiXoTi.uoupievouç

ôfjLoraçouç etvat toïï ctofiato; 'Oai'prôoç. Plutarque, de Iside et

Osiride, p. 359).— Le Phare (v. 2) est naturellement celui

d'Alexandrie; Cyllène (v. 9) la montagne séparant l'Arcadie

de l'Achaïe, et célèbre par son temple de Mercure. — Les

fautes de prosodie
(
'Aguor.vatou et ?$pu«) ne doivent étonner

personne dans une poésie gréco-égyptienne.

Le haut de la stèle représente le disque ailé et deux vipères. Ensuite

Anoubis présentant à Osiris le jeune défunt qui tient dans la main un

rouleau, le rituel funéraire

.

Trouvée en Égypte (peut-être à Lycopolis même).

Welcker, Musée rhénan 1832 p. 293. — G. Hermann, Opuscula

5, 204.— Clame, Cat. 865; Musée 481 a et ln script, pl. 60.—Franz,
Corpus 4708.

Hauteur 1,00. — Longueur 0,52.

(1) La pierre porte oiwv; G. Hermann a corrigé.
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I6S. APOLLONIA

.

[ kito\ï(ù]v[<xç Uôïk[ioç].

(Monument) d'Apollonia (fille) de Pollis.

Gravé sur un fragment d'architrave provenant d'une chapelle sépul-

crale .

Rapportée, en 1862, de laPhénicie, par M. Renan.

Hauteur 0,06. — Largeur 0,20.

163. APOLLONIDÈS.

riavrài (sic) xai zoïc,
|

idioiç êitotYiaev. Hav (sic)
|

dé

tiç £7Tf^(jOy5(7£ (sic) roitz
|
tù rcj) (XV»fUCO >i e£a/A-

|

(ùTpiûar) (sic) a7T&>Tt<7* (sic) M
|

yjr/oi 2(7rvAy}vyj
|

*

(dfïvdpta) ,<x.

Apollonidès, (fils) de Diotimos, (petit-fils) d'Hermo-

gène a, de son vrôant» t'Jet^ (ce tombeau) pour lui-même

et pour les siens. Mais si quelqu'un touche à ce monu-
ment ou le vend, il payera 1,000 deniers à la Mère de

Sipyle.

Magnésia Trpoç (ôrco) SwwAtp en Lydie est devenue célèbre

. par la victoire des Scipions sur le roi Antiochus, en 190 avant

notre ère. — La Mère est Cybéle.

Hauteur 0,28. — Largeur 0,36.

164. APOLLONIUS DE LYCOPOL1S. (Musée égyptien).

Xiïollmtoç Eptoxoç xoxj Epoa\zoç, pnrpcç kptr

azicv , feyôfxtvo; Oxow
|
ép<ù<Jipa

9 Avxo7r;A£i'Tyjç
,

âttpoçW faXcù
j
twêv rô> ècdôprj) êzt (sic), pjvî

»

(1) La stèle porte àopo;.
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Ilax^v
|

xa. , ctwv \d 1
, pjvwv e, iifiepù}V ce.

YLvpi\e locpxitt, âoç aurai ttjv xatî^u^'av
|

jcarà twv £3t0/rôv(sie)aOT0w.
|

Apollonius (fils) d'IÊros (et) de sa mère Aristion, (petit-

fils) d'Eros, appelé Otouérospsa, de Lycopolis, est mort

trop tôt, la septième année (du règne de ),

le 21 Pachon; (âgé) de 34 ans, 5 mois, lb jours. Sei-

gneur Sarapis, donne-lui la supériorité sur ses

ennemis !

Le nom égyptien d'Apollon est 'Apo^piç ('Apwyjptç).

Stèle égyptienne en pierre calcaire blanche ; le cintre porte

le disque (soleil) ailé et les deux vipères, symboles des quatre

divisions du ciel. Le bas-relief représente le défunt faisant

une offrande à Osiris, juge des enfers. Le sceptre du dieu

est surmonté d'un chacal.

Trouvée probablement à Lycopolis (en Egypte).

Clarac, Cat. 853; Musée 481 e et Inscript, pl. 60. — Franz,

Corpus 4710.

Hauteur 0,56. — Longueur 0,32.

I6S. CLAUDIUS APOLLONIUS. (Musée égyptien C, 130.)

ArccA/GOVi'ou, viov YLlavdiovM [ïlocrtoiiov, erwv xi .

(Stèle funéraire) d'Apollonius, fils de Claudius Postu-

mus, (âgé) de 24 ans.

Cette inscription est précédée d'un texte démotique. Le bas-relief

représente Anoubis conduisant le défunt devant Osiris, Isis et Athor.

En haut, le disque ailé et les deux vipères.

Trouvée en Egypte.

Clarac, Cat. 862; Musée n. 427 et Inscript, pl. 60. — Franz,

Corpus 4974.

Hauteur 0,û9. — Longueur 0,52.

(1) La pierre porte KXovSw.
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166. ÉPOUSE ET MÈRE D'APOLLONIUS, FILS

D'EUPOROS.

kKoXkûvioç Evnopov r9i yvvatxi xaî
|

[II]tma/xâv-

Apollonius (fils) cTEuporos (a élevé ce monument) à

la mémoire de sa femme et de sa mère Pystamantoun.
9

Le bas-relief, d'exécution barbare, représente les trois bustes du

donateur, de sa mère couverte d'un voile, et de sa femme.

Rapportée deSalonique, en 1833, par M. de Saint-Sauveur.

Clarac, Cat. 866d;Musée 464a et pl. 161 a; Inscript, pl. 62.

Hauteur 0,55. — Longueur 0,77.

167. APOLLONIS.

AitôXktoViç
|

xpwzk xai à
|
Aurce X^P*'

Brave Apollonis, sans chagrin, adieu !

'AnoXXamç est la forme raccourcie <T
5

A™XXomoç, comme
A75fji*)Tpiç, Aaçvtç, 6é<J7ttç pour Aïjfjnyrptoç, Aàçvtoç, 8é<nrtoç.

Cippe en forme de colonnette, envoyé en 1864.

Hauteur 0,35.

168. ARCHÉDÉMUS ET SA FAMILLE.

a. A.pxéoY}(i.oç kpxeobto\y]
|

Afyzov£Û[ç].
|

b. kpxéduoç kpxehpov [kOfiovevç].
\

c. Xaipéaç A/3%e^;[u].
|

Le bas-relief représente une amphore à tromba, dont la

(1) Les lettres de la première ligne, tt^t et {ivyîiiyk de ta

seconde sont liées ensemble.

12
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panse est décorée de trois figures (un jeune homme donnant

la main à son père et une femme debout derrière ce groupe).

Les inscriptions abc sont gravées sur le fronton du relief,

d sur l'orifice du vase. En outre il faut observer que b est une

addition postérieure aux autres inscriptions. Voici la généa-

logie de la famille :

(a) Archédicus (d) Pantaclès •

I I

(a) Archédèmus (d) PhiUa

(b) Archédicus ^^^Chaeréas

Le dème attique à'Athmonon appartenait à la tribu Cécro-

pide.

Trouvée près du Pirée par Fauvel et rapportée par le Comte de

Forbin.

Osann, p. 355, 16. — Bouillon III, Cippes choisis pl. 1, 2. —
Clarac, Cat. 214 bis; Musée n. 276 pl. 164. 155 et Inscript, pl.54. —
Bœckh, Corpus 555.

Hauteur 1,40. - Largeur 0,47.

f69 . ASCLÉPAS . (Magasin du Musée égyptien .
)

kayfai
|

ndç L e
|
$anç (sic)

(,) a
1
7T^X0£.

Asclépas, âgé de 5 ans, est parti.

Pierre calcaire trouvée en Égypte. Les lettres en relief, cinq dans

chaque ligne.

Hauteur 0,21 . — Largeur 0,20.

IVO. ATTALE.

Axzccte
|

Aexhoitiodûpov
\

yjxïpt.

Attale (fils) d'Asclépiodore, adieu.

Le bas-relief représente un nécrodipnon. Le défunt, cou-

ché sur son lit, tend la patére à un grand serpent ^symbole de
-

(1) Lisez êÇrjaev ou fteia;.
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la renaissance) qui vient y boire. Devant lui est une table

chargée de pains et de fruits. La femme d'Attale, assise au

pied du lit, tient le flabellum (éventail) ; derrière elle, on

voii sa corbeille à ouvrage, et une femme esclave qui apporte

une grande ciste. De l'autre côté, un échanson puise dans un

cratère
;
plus loin se trouve le cheval du défunt. [Les tètes

d'Àttale et de sa femme ont été enlevées dans l'antiquité

même, pour être remplacées par les portraits d'une autre

famille].

Rapportée de Cyzique et donnée, en 1854, par M. Waddington.

À. de Longpérier, Bulletin arch. de rAthénaeum français 1855

p. 60.

Hauteur 1,04. — Longueur 1,25.

I*1 . AURÉLIUS ONÉSIMUS

.

Avpnh[oç CM]
|

aipoç x.i Xvpm
|

[X\ta Eù<ré[ë«a]
|

A.vpw'hitz [E]v|n>xi#£ è[i:oirj7a]v.
\
Oç de av

ïokph
|
(JY) àv[eu] xoy xX

|

mpzvop.o'o pov
|

[è(]odu-

Çe[tv, àû]<je[i]
|
tw zccfjLei[(ù -X-

,|3]f

Aurélius Onésimus et Aurélia Eusébia ont élevé

(cette stèle) à Aurélia Eutychis. Celui qui osera la

vendre sans (le consentement de) mon héritier, payera

au trésor (du temple) 2,500 deniers.

Au bas de l'inscription on voit une hache enfoncée dans un billot.

— Le tombeau est àvefrôtaaTov (Corpus 2050).

Rapportée probablement d'Alexandrie-en-Troade.

Cat. Choiseul n. 173 (« cette môme pierre étoit autrefois décorée

d'un bas-relief dans sa partie supérieure»). — Clarac, Cat. 591;

Musée 438 et Inscript, pl. 35, — Franz, Corpus 6930.

Hauteur 0,62. — Longueur 0,32.

17« . AURÉLIUS ASCLÉPIODOTOS

.

AùpQohoç)
|
k<TxXMti6doz[cç]

\
Aiovvvîov.
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Aurélius Asclépiodotos (fils) de Dionysios.

Cippe à chapiteau corinthien, rapporté de Tyr par M. Renan

(Cat. 62).

173. M. AURÉLIUS DIONYSIUS ET MÉLITON.

Mdpxoç AupTohog
|
Atovvvioç Aiovv

|
vtov toG 'Erca-

yd9:v
\
rov Apzepidûpov.

\ |
MfiXiTCùvcs [iviocç

Xàpiv.

Marcus Aurélius Dionysius
,

(fils) de Dionysius,

(petit-fils) d'Épagathe, (arrière-petit-fils) d'Artémidore.

A la mémoire de Méliton.

En haut on voit le buste du jeune défunt , la chlamyde

fixée sur l'épaule droite par une agrafe.— L'inscription pour

Méliton est une addition postérieure, gravée sur le cadre du

bas-relief. — Époque des Antonins.

Envoyée de Smyrne par M. Jassaud. Collection Choiseul.

Cat. Choiseul n. 159.— Bouillon III, Cippes et Inscript, pl. 1,20.

Bœckh, Corpus 3298. — Clarac, Ut. 645; Musée 295 pl. 158 et

Inscript, pl. 47.

Hauteur 0,56. — Largeur 0,37.

1*4. AURÉLIUS THÉOPROPOS.

\&vp[rîkioç) Qe6i:p]oT:oç Xocpotcpilov [r>pou.oîptoç

Aurélius Théopropos (fils) de Charoephilos, mort trop

tôt.

Bas-relief : Homme, femme et enfant attablés devant le nécro-

dipnon.

Trouvée à Parechia (Ilapoixta, l'ancienne Paros), d'après les notes

manuscrites de Dubois et de Kœhler.

Visconti, Journal des savants 1817 p. 37. — Dubois, Cat. Choi-

seul 168 (ils ont vu l'inscription encore plus complète ; toutes les
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lettres que j'ai mises entre parenthèses n'existent que dans leurs

copies). — Bouillon III, Cippes et Inscript, pl. 2, 35. — Welcker,

Sylloge epigrammatum p. 110. — Clarac, Cat. 548; Musée 285

pl. 157 et Inscript, pl. 23. — Franz, Corpus 6946. — K. Keil, Phi-

lologus 16, 15.

Hauteur 0,5S. — Longueur 0,29.

175. AURÉLIUS.

Aïpt\hoçî] \Upoi (Upôxloçl)

Fragment d'une inscription sépulcrale avec nécrodipnon; on ne

voit aujourd'hui que l'un des pieds de la cliné.

Clarac, Musée 440 et Inscript, pl. 48. — Franz, Corpus 6910.

Hauteur 0,21, — Largeur 0,iS.

176. BÉRÉNICIANUS.

Bepvtxi
|
avoç (sic) XP \

*
\

ai
| W | |

si y? vrt

,

Brave Bérénkianus, sans chagrin. Il a vécu 58 ans.

Petit cippe fruste, rapporté de Syrie par M. Renan, en 1862.

Hauteur 0,50.

177. GRANIA HYGIE ET SA FILLE.

D(is) M(anibus) .
|

MAmp xxl Ovydvnp
|
xeîr' (sic)

èvOdde, ii pèv
\

Fpavia. Yyeioc ?(rwv) xe 2, \
$ 31

i(ovXta) Uocvhïva I(twv)
|

iS'. II(ôô^oç)

Kcp(vf}hoç) Mdyvoç\z9i ïSict crvvSitù xai
1
0uyar/oc

Aux dieux Mânes. La mère et la fille reposent ici :

Grania Hygie, âgée de 25 ans 1/2, et Julia Paulina

qui avait 12 ans. Publius Cornélius Magnus (a fait
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élever ce monument) à la mémoire de sa femme et de

sa fille.

Le chiffre 2 doit représenter une fraction quelconque

,

peut-être 1/2, de sorte que nous aurions ici un signe numé-
rique se rapprochant des chiffres arabes. L'âge de la fille ne

doit pas étonner; sa mère s'était mariée à 12 ans 1/2, ce qui

n'est pas sans exemple dans l'antiquité romaine. Voir

Friedlœnder, Sittengeschichte Roms I, 324.

Trouvée en Italie. Collection Campana.

Hauteur 0,30. — Largeur 0,20.

f P. GRANIUS EROS.

n<?7rAieu Tpavtov
\

Ep&roç Ço
(,)

|

Sur la plinthe :
[ft]eo3(*)prj(ja<j<x

(2) Aiarpazoe (sic).

Le verbe OEoowpio) {consacrer aux dieux) n'est pas encore

reçu dans nos dictionnaires.

Petit autel à fronton triangulaire décoré d'un disque et de deux

acrotères. En bas, bucranes et guirlandes.

Hauteur 1,00. — Largeur 0,W.

1*9.
9
DÉMARQUE ET PYTHOPHANÈS. (Salle de la

sculpture grecque primitive.)

ArifxoLpXoç. — IlviïcydviQç.

Partie supérieure d'une stèle : deux hommes barbus se

donnent la main, celui qui occupe la droite s'appuie sur un

bâton.

Donnée, en 1833, par M. Despréaux de Saint-Sauveur, consul à

Salonique.

Clarac, Cat. 866 c; Musée 453 a, pl . 161 a et Inscript. pl. 62.

Hauteur 0,50. — Longueur 0,39.

(1) 11 faudra suppléer ^[aavtoc Ityj. . . .] — (2) Le premier a a la

forme romaine S.
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180. DËMÉTRIA.

Démétria (fille) de Ménophilos.

Fragment d'un bas-relief funéraire, représentant (presque

en ronde bosse) une femme assise et son esclave. La figure du

mari (à droite) est brisée.

Hauteur 0,50. — Largeur 0,20.

• 181. DÉMÉTRIA ET ARISTOMÉNÈS.

ànfiYrzptaç nfc
1

2-potJLëtxov.
| |

\pi7Top.évov[ç]
|
TOV

Am[inzp(o\j.

(Stèle) de Démétria, fille de Strombichos.

— d'A ristoménès, fils de Démétrius.

Bas-relief : deux personnes au nécrodipnon; l'homme

couché, la femme assise ; une femme esclave apportant un

coffret.

Cat. Choiseul n. 149. — Osann, p. 372, 40. — Bouillon III,

Cippes et Inscript, pl. 1, 8. — Bœckh 933. — Clarac, Cat. 547;

Musée n. 284 pl. 156 et Inscript, pl. 22.

Hauteur 0,75. — Longueur 0,ft6.

18*. DÉMÉTRIUS.

Démétrius (fils) de Démétrius, (du dème) de Sphette.

Stèle à fronton triangulaire décoré d'un bouclier rond et

de trois acrotères. Le bas-relief représente le défunt avec

son petit garçon debout sous le portique de l'Héraeum (cha-

pelle sépulcrale). Au-dessus, deux rosaces.

Trouvée à Athènes par le marquis de Nointel et apportée d'abord

à Constantinople, puis en France. Collection Baudelot.
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Spon, Voyage III p. 2, 204. — Caylus,\l p. 203, pl. 63, 2.—

Lenoir, Musée français I, 61, pl. 7. — liœckh. Corpus 771.— Clarac,

Cat. 701; Musée 454 pl. 249 et Inscript, pl. 52.

Hauteur 1,10. — Longueur 0,&9.

183. DÉMÉTRIUS, FILS DE MÉNOPHANÈS.

ArjftyjT^eov to~j
|

Mrjvotfdivov.

(Stèle) de Démétrius, (fils) de Ménophanès.

Le bas-relief représente un homme couché sur la cliné
;

au chevet, on voit un échanson devant un cratère.

La forme M^voçavou est récente ; il pourrait cependant

avoir existé une S à la fin du mot, le marbre étant fort usé.

Fragment de stèle, rapporté de Cyzique et donné par M. Wad-

dington en 1854.

A. de Longpe'rier, Bulletin arch. de l'Athena-um français 1855,

p. 60.

Hauteur 0,59. — Largeur 0,42.

184. DIOGNÈTE ET DIODÈLE.

Diognète de Rhamnunie. — Diodèle de Rhamnunte.

L'inscription est gravée sur l'architrave d'un naos sépul-

cral, dans lequel deux hommes barbus se donnent la main.

Diognète a la tête ceinte d'une bandelette.

Envoyée d'Athènes par Fauvel. Marbre pentélique. #

Cat. Choiseul n. 129.— Osann, p. 352, 72.— Bouillon III, Cippes

choisis pl. 1, 6. — Bœckli, Corpus 761 . — Clarac, Cat. 554; Musée

n. 298, pl. 152 et Inscript, pl. 23.

Hauteur 0,97. — Largeur 0,UB.

(1) Archaïsme pour Pau.vou<noç.

Digitized by Google



DIONYSIOS. — DOMITIÀ. 273

f85 . DIONYSIOS ET CLËANDRE

.

XaïPe *

Dionysios (fils) de Ménis, adieu. Et Cléandre (fils)

de Ménis, adieu.

Au-dessus de l'inscription on voit un repas funèbre : trois

hommes sont couchés sur le lit; devant eux est placée une

table chargée de fruits; deux femmes voilées sont assises à

côté de ce groupe ; une esclave vient apporter un coffret
;

dans le coin opposé un serviteur se tient les jambes croisées.

— Les mots xal KXsavSpe Miivtôoç x<*tpe sont une addition

postérieure à la première inscription.

Trouvée probablement dans l'Attique.

Cat. Choiseul n. 146.— Bouillon III, Cippes pl. 1, 9.— Clarac,

Cat. 643; Musée n. 288, pl. 159 et Inscript, pl. 47.— Franz,

Corpus 6910.

Hauteur 0,51. — Largeur 0,G6.

186. DOULOS.

Aovta ev^vxe (sic).

Doulos, adieu, âme pieuse !

Bas-relief barbare, représentant le défunt couché; devant

lui, sur une table, le repas funèbre.

Hauteur 0,18. — Longueur 0,25.

18*. DOMITIA ET SA FAMILLE.

Bas-relief représentant une femme voilée et assise (Awfxe-

tfct, Domitia) ; devant elle son mari (Md&îJitoç [sic] Maximus)
,

sa fille ( ZwoiVr) ) et son petit garçon (Mapioç, Marius). Au
fond, deux femmes esclaves portant un vase et un parasol.

En bas, on lit l'inscription : EùtuxW <ï>au<rrou
I
toTç eîStoi-

12'
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Çwdoc (*)|, Eutychis (fîlle) de Faustus, de son vivant (a fait

élever ce monument) à sa famille.

Stèle trouvée à Salonique et rapportée par M. Heuzey en 1862

(Cat. n. 34).

Hauteur 0,68. — Largeur 0,£i6.

188. DONATA ET PAUSANIAS.

Awvara
|

IouXec[u II]ÉXo7ro;
|

Ovydzrip.
\ Xa *Pe *

I I

Donata, fille de Julius Pélops. Adieu. — Pausanias

(le mari).

Au-dessus, un fronton triangulaire.

Bouillon III, Cippes et Inscript, pl. 1, 10. — Clarac, Cat. 556;

Musée 460 et lnscript. pl. 21.— Franz, Corpus 6917.

Hauteur 0,62. — Longueur 0,&0.

189. ELPIS.

EXttiç èfjioiy ov:fi* è[<jzt],
\

itoczpiç à haimç irpoït-

Aocodixei* (2)
, èOavov â cx[tw]

|

Ttcudenézig.
\

Mon nom est Elpis, ma patrie Laodicée, première

ville de VAsie; je mis morte à Vâge de dix-huit ans.

La ville mentionnée est Laodicée-sur-le-Lycus , située sur

les confins de la Carie, de la Lydie et de la Phrygie. Fondée

par Antiochus II (262-246) en l'honneur de son épouse Lao-

dicée, elle devint, sous les empereurs romains, la deuxième

capitale de l'Asie Mineure (XapL^pora-n) rr^ 'Aai'aç Tiokiç).

Collection Campana.

Hauteur 0,10. — Largeur 0,20.

(1) Le marbre porte eiXtoi; ÇwÇa. — (2) Le marbre porte Moôtxei.
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• 90. ÉPAGATHE.

xai 6 [i
|

Ei:<xyd9(ù ooi yêvctro [vexpûv èv dofxoiç]
|

yolH aov nâaoc &pa, evepye[aiaç x«i°tvO

Épagathe, que dans la demeure des trépassés toute

heure te soit belle, à cause de ta bienfaisance.

Collection Campana.

Hauteur 0,20. — Largeur 0,15.

f9f. HERMAS.

E/J/xâ akvKt Xa*Pe
'

Hermas, sans chagrin, adieu.

Bas-relief barbare
,
représentant le défont debout, enve-

loppé de son manteau. Fronton triangulaire orné d'un

disque.

Hauteur 0,51. — Longueur 0,21.

§9». HERMIAS.

Eppia
|

9p£7rrw
|

ylvxvzdrtù
|

2é|[r]«oç
|

leovripoç.

Sextius Sévérus à son cher Hermias, (esclave) élevé

(à la maison)

.

Autel creux décoré de colonnes en torsade . En haut, on

voit deux poules se disputant une graine; en bas une

chasse

.

Le 6p67rrbç est le verna des Romains.

Collection Campaoa.

Hauteur 0,80. - Largeur 0,60.
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193. EVARESTE.

Eùa/séoreç (sic) ^
|

hypodeiaiov.

Evareste
(
fils) d'Âphrodisios.

Au-dessus de cette inscription on voit en bas-relief le

jeune Bacchus , qui , sans autre vêtement que sa chlamyde

rejetée sur l'épaule , donne une grappe de raisin à sa pan-

thère. Un fronton triangulaire, décoré d'un bouclier rond,

couronne la stèle.

Trouvée probablement à Athènes.

Cat. Choiseul n. 137. — Bouillon III, Cippes et Inscript, sépul-

crales pl. 1, 12. — Bœckh, Corpus 915.— Clarac, Cat. 613; Musée

115 pl. 124 et Inscript, pl. 40.

Hauteur 0,56. — Longueur 0,57.

194. EUNOUS ET HERMÉROS.

Eppïç &to<Tzovptdov xat
|
Evvoia ESvouv xat

|

Eppé-

Hermès, (fils) de Dioscoride, et Eunoea, à la mé-

moire de leurs enfants, Eunous et Herméros.

Le bas-relief représente les Dioscures qui, montés sur

leurs chevaux et suivis de deux chiens de chasse, attaquent

un sanglier. Au milieu de la scène, un grand serpent se

roule autour d'un arbre mort. Il estcertain que les Dioscures,

fréquents d'ailleurs sur les monuments sépulcraux de la

Macédoine, sont deslinés ici à rappeler le nom de Dioscoride,

mais ils sont aussi le svmbole de l'immortalité de l'âme, car

ils vivent alternativement (irepr^epot) un jour dans l'Olympe

et l'autre dans leur tombeau à Thérapné. L'arbre mort est

le symbole du trépas , le serpent signifie la renaissance.

Notons ensuite que, dans notre inscription, les noms des

enfants Euvou; et 'Ep.uspwç sont évidemment formés d'après

ceux de leurs parents Euvoioc et
e

Ep,u9iç.

(1) Forme barbare pour Evapécmriç. — (2) Pour jxveia;.
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Envoyée de Salonique par Cousinéry. Coll. Choiseul.

Villoison ( qui l'avait copiée dans la maison de Cousinéry
)

,

Mém. de FAcad. des Inscriptions t. 47, 302. — Cat. Choiseul

n. 154. — BouillonUl, Cippes pl. 1, 13. — Bœckh, Corpus 1972.

— Clarac, Cat. 598; Musée 252 pl. 147 et Inscript, pl. 39. — Fried-

lœnder, de operinus anaglyphis p. 48.
•

Hauteur 0,65. — Longueur 0,51.

195. EURYTHMOS

EvpvOfiov Eiti
|
"vxe°Çy npopûptoÇ

|
#waavT«.

|
i

Le sénat et le peuple couronnent d'une couronne d'or

Eurythmos (ûls) d'Epitychès, mort prématurément.

Héliconiade, (fille) d'Hermias.

Stèle sépulcrale. Le bas-relief représente un magistrat

couronnant Thermès du défunt. Héliconiade, sa femme, est

assise à côté de lui; un petit garçon s'appuie sur le terme.

Trouvée dans l'Ile de Mélos (1) ;
apportée à Coustantinople (où elle

fut copiée par Spon, Miscell. p. 335) et ensuite à Paris par le mar-

quis de Nointel. Collection Baudclot.

Fabretti, p. 193, — Caylus VI 203, pl. 64, 1. — Lenoir, Musée

des monuments français 1 56, pl. 4. — Bouillon III, Cippes choisis

pl. 2, 14. — Clarac, Cat. 683; Musée 269 pl. 155 et lnscript. pl. 52.

— Bœckh, Corpus 2426. — Friedlœnder, de operibus anaglyphis

p. 38.
Hauteur 0,70. — Largeur 0,08.

196. EUTHYLÉA. (Salle de la sculpture grecque

primitive.)

(1) M. Keil, Philoîogus 16, 17, croit qu'elle provient de l'Ile de

Paros, à cause de la formule parienne irpo(ioipa>ç piuxia;. —
(2) Formes archaïques pour EOOvXeia Aioyévovç.
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Euthyléa, fille de Diogène.

Stèle à fronton triangulaire, décorée d'acrotères. La jeune

défunte , assise , donne la main à sa mère. Diogène
, appuyé

sur" son bâton, se tient debout derrière le siège.

Rapportée de Grèce par Lebas et donnée en 1845 par le ministre

de l'instruction publique.

Clarac Musée II 1236 (n. 269 a) et pl. 224 a. — Lebas, Voyage

arch. (mon. figurés) pl. 72.

Hauteur 0,64. — Longueur 0,58.

197. ZÉNONIS.

Bonne Zénonis, sans chagrin, adieu.

Comparez l'inscription 6934 du Corpus (préface IV, p. 206).

Cippe rapporté de Phénicie en 1862 par M. Renan.

Frœhner Philologus XIX 135.- K. Keil. Philologus, suppl. II

584.

Hauteur 0,û0.

198. ZOSIMA.

Ztoan'jxa
(1)

|
aplani |

xat aXu
|

[ne $]<xa<r
|
[a êzn

|x*H-
Bonne Zosima, sans chagrin, ayant vécu .... ans,

adieu !

Petit cippe, rapporté de Phénicie par M. Renan.

Hauteur 0,30.

199. HÉRACLIUS. (Musée égyptien).

HjûaxAetoç vibç Ep[xi\ov, xonâpxov Aptacvoaci-
1

ztog ®\ €tô)V euoai 7révtÊ.
|

(1) Zuxjiaa. — (2) L'original porte — daixioat

.
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Héraclius, fils d'Hermias, toparque d'Ariansaïtis,

(âgé) de 25 ans.

Le toparque égyptien, comme le démarque grec, remplis-

sait les fonctions de nos maires. 'Aptavcatxtç est le nom du

bourg qu'administrait Héraclius.

Stèle coloriée du temps des Ptolémées. Le bas-relief re-

présente le défunt tenant un rouleau (le rituel funéraire), et

conduit par Anoubis devant le tribunal d'Osiris. En haut, on

voit le disque ailé et les deux serpents ; en bas une rangée

de fleurs de lotus, symboles d'une nouvelle naissance.

Clarac, Cat. 855; Musée n. 471 a et Inscript, pl. 60. — Franz,

Corpus 4976.

Hauteur 0,56. — Longueur 0,ftl.

«OO. HÉRACLITA.

C

H/3a[xie«]
|
toc xpy |

(sic) '/[a]
|

i ako[m]
\

Bonne Héraclita, sans chagrin, adieu.

Cippe rapporté en 1862 de Phénicie par M. Renan.

Hauteur 0,30.

«Ol . THAÏS ET EUPOROS.

Thaïs, (fille) d'Elpis, de Milète. Euporos, (fils) d'Elpis,

de Milète.

L'inscription est gravée sur un arcbitrave surmonté d'un

fronton triangulaire et couronné d'un cône. — Milète est un

dème de l'Attique, Elpis un nom propre masculin.
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Trouvée à Athènes et copiée par Fourmont et Pococke (Inscript,

ant. I p. 51).
*

Coll. Choiseul n. 141. — Bouillon III Inscr. sép. pl. 1, 16.—

Bœckh, Corpus 717. — Clarac, Cat. 587 ; Musée n. 497, et Inscr.

pl. 33.

Hauteur 0,22. — Largeur 0,22.

ZOZ . THÉODORE ET ARTÉMISE

.

p:v]
|
xcfy* |

Théodore . . .
. , Artémise

, ( fille ) de Métrodoros ,

adieu l

Le bas-relief, dont le frontispice est décoré d'un disque,

représente les défunts debout. Il appartient à la basse

époque.

Hauteur 0,73. — Largeur 0,ft0.

S03. JULIA ECLECTA.

Qeoïç xaTaxT0o| vto?ç (sic). \¥i>XV "7*®*
I

Aci£«pç

dvrip
|
xaî Avziyevtâotç

|

viocp-Viaç X<*PIV \

odtùviaç
\

lovlia ExXéz-Ty?
|
ênôriaav [sic].

|

IÇoerev fnj Xy .

Aux dieux souterrains l A l'âme pieuse de Julia

Eclecta et à sa mémoire éternelle , son mari Diodoros et

son fils Anligenidas ont fait élever 0-e monument). Elle

a vécu 33 ans.

Dalle de marbre gris provenant de la villa Borghèse.

Manilli p. 94, — Montelatici p. 267. — Gruter, p. 1142, 6 (ex

epistolaSirmondi) =Fleelwood syll. p. 264, 1 .—Clarac, Cat. n. 585;

Musée n. 456 et Inscript, pl. 33. — Franz, Corpus 6579.

Hauteur 0,G2. — Longueur 0,02.
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S04. CJECINA EUTYCHLANUS.

alla
|

kvpn'ki
\
cl JLaixiva. Eùt[v]

|

Xiocvà
\

aJia Aurélia à la mémoire de son mari Caecina

Eutychianus.

Trouvée à Thessalonique. Époque de Marc-Aurèle.

•Cat. Choiseul n. 228 (?). — Osann, p. 373, 43. — Bouillon III

Inscript, pl. 1, 15. — Bœckh 1990. — Clarac, Cat. 619, Musée 436

et Inscript, pl. 43.

Hauteur 1,41. — Longueur 0,29.

805. CALLISTON.

ZXfï ....

Brave Calliston, sans chagrin, adieu ! (Il a vécu). .

.

.... ans.

Colonnette, envoyée en 1864.

Hauteur 0,35.

*06. CALLISTRATE ET SA FAMILLE.

[YLoclh]vtpdTY). Kdhnr.oç. AptcrzOïêïrjÇ.
|
OtXo-

Callistrate. Calippos. Aristote. Philocydès.

Inscription d'un très -beau bas- relief représentant un

homme barbu debout devant une femme [Callistrate) assise,

qui de la main gauche soulève son voile. Fronton décoré d'a-

crotères. [Presque toute la figure de la femme est moderne,

et due à la restauration du sculpteur Lange].

(1) Le marbre porte u.eîaç. — (2) Le marbre porte KaXXidjxwv.
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Trouvée dans l'Attique par Fauvel et rapportée par le comte de

Forbin.

Bouillon \\\, Cippes choisis pl. 1, 1, — Clarac, Cat. 224 (ter);

Musée n. 275 et Inscript, pl. 54. — Bœckh, Corpus 960.

Hauteur 1,W. — Largeur 0,80.

207. " CALLISTRATOS.

[K]«XXtcr[T/3]aTo[ç]
|

[Arilumpiov xa?j°€ -

Callistratos
,

(fils) de Démétrius, adieu.

Le bas-relief représente le défunt avec son père; le fronton

triangulaire est décoré d'un bouclier rond.

Trouvée probablement dans l'Attique.

Coll. Choiseul n. 140. —Bouillon III Cippes et Inscript, pl, 1, 18.

— Bœckh, Corpus n. 961. — Clarac, Cat. 652 ; Musée n. 277, pl. 198

et Inscript, pl. 48.

Hauteur 0,54. — Largeur 0,40.

*08. CASSIA APOLLODORA.

KocdŒia
|
AttoXXo

I

dûpoc
\

xpww |
*a * çfyxo

|

pe (1)

X«îoe.

Cassia Apollodora , brave et bienheureuse , adieu.

Petit cippe rapporté de Phénicie par M. Renan.

Hauteur 0,46.

209. CORINTHIA.

ILopivQia
|
XpWTh |

*at âlvr.e
|

Xaf/œ, Çfaa
\
<ra w

ezm A'.

(1) Pour evu-oipe. — (2) Le marbre porte xape$r)ffa|ffaç.
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Brave Corinthia, sans chagrin, adieu. Elle a vécu

30 ans.

Stèle ornementée rapportée de Phénicie par M. Renan (Cat. 107)

.

Hauteur 0,36.

«ÎO. CORINTHOS.

TLôpivQoç
|

xpwti ta\i al-one®
| xa^-

Brave Corinthos, sans chagrin, adieu.

Petit cippe rapporté de Phénicie par M. Renan.

Hauteur 0,30.

«if. TIBERIUS NÉOPTOLÈME ET SA FAMILLE.

K(opy?lta) Hpôxka Tiëepiy NeTrioA^w
|
rw ivdpi,

xai AeWt tw vco (sic)»
|

saury Çucrri, fivrifiYiç

Cornélia Procla
t
de son vivant (a fait élever cette

stèle) à la mémoire de son mari Tibérius Néoptolème,

de son fils Léon , et d'elle-même.

Le bas-relief représente les deux défunts couchés sur la

cliné et servis par un esclave; Cornélia est assise auprès

d'eux.

La forme Ne7rTo)^uoç est justifiée par la prosodie grecque,

qui permet la contraction des mots veoacroç, veoxno'ç, veoXata

et même de NeoTrrdXeiJio; (Sophocle, Philoctéte, V. 4. 241).

Stèle rapportée de Macédoine par M. Heuzey, en 1862.

Hauteur 0,ft2. — Largeur 0,44.

Sf«. LYCINUS.

Avxïvoç Aujuo[d]
|

liy.vûvioç,

Lycinns, (fils) de Lycius, Sicyonien.

(1) Le marbre porte aXvue.
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Cette stèle est décorée de deux rosaces et couronnée d'un

fronton triangulaire ainsi que toutes les pierres tombales si-

cyoniennes (Pausanias II, 7, 2 : Itxix/moi to piv awjxac fîj xpu-

7rrou<7i, Xt'Qou âi ènoixoSojjwfaavTE; xpipcifa xtova; içt<rra<7t, xal Itt'

aOroî; ImOyîixa Troiouai xax& roùç aeroù; ^aXiaxa toùç

év toTç vaotç).

Trouvée à Athènes. Coll. Choiseul (Cat. n. 138).

Bouillon t. III, Cippes et Inscript, pl. 1, 19. — Clarac; Cat.

n. 646, Musée n. 481 (Inscript, pl. 47). — Bœckh, Corpus 896.

Hauteur 0,92. — Largeur 0,62.

«13. FRAGMENT.

Au<x[ ]
|

Tapy[r}T?è9ev].

Lys (du dème) de Gargettos.

Le bas- relief, trouvé sans doute dans l'Attique, représente la dé-

funte donnant la main à son mari.

Hauteur 0,30. — Longueur 0,27.

«14. LYSIMACHÉ.

Avaifjta^yj Aïkivcv ©opixtov.

Lysimaché, (fille) d'Aelinos, (du dème) de Thorikos.

Stèle à fronton arrondi. Le bas-relief représente un homme
barbu entre deux femmes qui se donnent la main.

Marbre pentélique trouvé à Athènes par Fauvel et rapporté par

le comte de Forbin. *

Bouillon III Cippes choisis pl. 2, 10. — Clarac, Cat. 214 ter

Musée n. m, pl. 153 et Inscript. 54 - Bœckh, Corpus 642.

Hauteur 1,00. — Largeur 0,38.
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«15. MA.

Protagathos, (fils) donnas, à /a mémoire de son

épouse Ma, (âgée) de 38 ans. 4dieu.

M3 {en latin Ma) est aussi un surnom de Cybèle.

Rapportée d'Épire (?) par M. Heuzey, en 1862.

K. Keil, Philologus Suppl. II 586.

Hauteur 0,ftO. — Largeur 0,Wi.

«16. MACÉDONUS.

Afivvavdpoç tw eîâixù ré
|
*vw Maxedôm pvdaç

\

Amynandrus à la mémoire de son propre fils Macé-

donus.

Inscription du bas temps dont les lettres se rattachent par

de nombreuses ligatures; o u> c ont des formes carrées. Le

bas-relief représente l'un des Dioscures à cheval, suivi de son

chien, et chassant un sanglier. Un serpent se roule autour

d'un arbre mort. Voir mon n. 194.

Trouvée à Salonique et rapportée par le consul de France, H . de

Saint-Sauveur.

Clarac, Musée II p. 1237 (n. 252 a) et lnscript. pl. 90.

Hauteur 0,38. — Largeur 0,41.

«i*. MARGELIA.

WLdpxûlx
|
XpWti (sic) |

*cu âXvne
|

%aî£at (sic).

Bonne Marcella
f
sans chagrin, adieu.

Cippe couronné d'une guirlande ; rapporté de Saida par M. Renan

(Cat. n. 107).

Hauteur 0,ao.
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21H MARCELLIN A.

MapKB
|
Xtva (sic) |

aiwe
| XaîPe -

Marcellina, sans chagrin, adieu.

Fronton triangulaire décoré de feuillage.

Trouvée à Antioche en Syrie.

Lebas, Voyage archéologique, partie VI p. 453, n. 1835.

Hauteur 0,52. - Longueur 0,22.

*I9. MAROEN.

Xâpe (sic)
|

Ma/>xwc
|
vè Çriaocç

\
[e]z[ri]

|

Adieu , Marcien! Il a vécu ans.

Cippe fruste, rapporté de Syrie par M. Renan, en 1862.

Hauteur 0,30.

ZZO. DECIMUS MARCIUS.

Ae'x/xe Madpxte
|

[fip](ùg Xpw™
| Ma *^we » XalPe '

Decimus Marcius, bon héros sans chagrin, adieu.

Le redoublement des voyelles longues a e u, emprunté aux

Osques et introduit dans l'orthographe romaine par le poète

tragique Attius (an de Rome 584-670), se conserva dans les

inscriptions depuis le temps des Gracques jusqu'au consulat

de Cicéron (voir le beau mémoire de M. Ritschl : monu-
menta epigraphica tria, p. 22). Les formes Maarcus Maarcius

Maarcellus ont été les plus fréquentes, et durèrent même
jusqu'au commencement de l'empire :

MAAPKOY Corpus 887. 5644.

MAARCO Musée rhénan 8, 288.

MAAPKION Corpus 1137.

MAAPKEAAOS Corpus 5644.
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Rapportée dePhénicic par M. Renan (Cat. 105).

Frœhner, Philologus XIX 135. — K. KeH Philologus, Supplé-

ment II 584.

Hauteur 0,20. — Largeur 0,56.

Itl. MÉGACLÈS ET CANTHYS.

MeyaxXriç
|
Mûcou.

|
TLdivdvç

|

Api<rzc(pûvzcç.
4

Mégaclès (fils) de Micus. Canthys (fille) d'A ristophon.

Stèle sépulcrale surmontée d'un fronton triangulaire à

acrotéres. Le défunt, debout, donne la main à sa femme as-

sise; à leur côté se tient un garçon, les jambes croisées.

Trouvée en Asie Mineure et donnée en 1833 par M. Despréaux de

Saint-Sauveur, consul de France à Salonique.

Clarac, Cat. 866 e; Musée 484 cf. p!.161 a et Inscript pl. 62.

Hauteur 0,75. — Largeur 0,24.

ZZZ. METHÈ.

Methé, mère de Régillus, âgée de Mans. Adieu.

Le bas-relief représente le nécrodipnon de la défunte pla-

cée dans une niche demi-circulaire ; son miroir est suspendu

près d'elle; un esclave sert les plats. Sur l'une des antes de

la nicbe, on voit plusieurs objets à l'usage des femmes, tels

que fuseau, vase, flacon à baume.

Hauteur 0,71. — Largeur 0,61.

8*3. MÉNÉSTRATE.

Mevéazpaze Meve*pdzov[ç]
|

yaïpe.

Ménéslrate (fils) de Ménécrate, adieu.

Le bas-relief représente un nécrodipnon : deux hommes
sont couchés sur le lit de repos ; devant eux est dressée une
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table, sur laquelle on voit deux lapins. Une femme en deuil

est assise à côté du groupe , un esclave occupe le coin de la

chambre.

Cal. Choiseul n. 148.— Bouillon III Cippes et lnscript. pl. 2, 23.

— Clarac, Cat. 535; Musée q. 283, pl. 161 et lnscript. pl. 19. —
Franz, Corpus 6963.

Hauteur 0,62. — Longueur 0,ù0.

«24. MÉNODORÀ ET ANTIOCHUS.

Mmvo
|

âûpa
| xaïpe -

I

Avrfc
| Xe Xaïp*'

Ménodora, adieu l Antiochus, adieu 1

Stèle sépulcrale se rétrécissant vers le haut; le frontispice

est orné d'une rosace, sur l'architrave on lit ces deux ins-

criptions séparées Tune de l'autre par des couronnes et des

fleurons. La défunte est assise près d'un mur à hauteur

d'appui sur lequel figure un coffret mystique dont le cou-

vercle est tombé. Un serpent se roule autour d'un arbre

mort (symbole de l'immortalité de l'âme). Le mari et l'enfant

sont debout devant Ménodora; une jeune esclave se tient

dans un coin.

Bouillon III, Cippes choisis pl. 2, 15. — Clarac, Cat. 231, Musée

262 pl. 153, 253 et lnscript. pl. 14. — Franz, Corpus 6879.

Hauteur 0,50. — Largeur 0,31.

««5. MÉNOPHILE LE BARBIER.

Zvvêzv tco 6pé^ocvxt M[n]
\

voy&w, tw xai 2«AAiw-

v[i],
|
tv?v oryjXïjv èTïéQyxw

|

eù^a/xoriaç êvexev.
|

MwytXe novpev
|
x°ûpe •

Synété a élevé cette stèle à son (père) nourricier Mé-
nophile, autrement appelé Sellion

,
pour lui témoigner

sa reconnaissance.

Barbier Ménophile, adieu î
\

Bas-relief : repas funèbre; le défunt est attablé et servi

*
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par un esclave. Une femme voilée est assise à côté de lui; sa

servante se tient près d'elle.

Cat. Choiseul 145. — Osann, Sylloge p. 370, 36. — Bouillon III,

Cippes et Inscript, pl. 2, 24. — Clarac, Cat. 605; Musée u. 289,

pl. 155 et Inscript, pl. 40. — Franz, Corpus 6965.

Hauteur 0,65. — . Longueur 0,!i7.

2£6. MNASÉAS.

Mvaaécc
\

xpevxi (sic)
|
xat <xh \r.e XaîPs -

Brave Mnasêas, sans chagrin, adieu.

Petit cippe rapporté de Pliénicie par M. Renan.

Hauteur 0,30.

MOSCHOS.

Moschos (fils) de Moschos, adieu.

Stèle surmontée d'un fronton triangulaire à deux acro-

tères. Dans le naos, formé de deux colonnes ioniques canne-

lées, on voit le défunt et son fils en bas-relief.

Rapportée d'Athènes par le marquis de Nointel. Collection Bau-
nelot.

.

Mnffei, Galliae Antiquitatcs p. 81 [ad regiam inscriptionum acade-

miam pertinent]. — Caylus VI 200, pl. 62, 1. — Lenoir, Musée fran-

çais I 60, pl. 6. — Bouillon III, Cippes et Iuscript. pl. 2, 25. —
Claruc, Cat. 36 ; Musée 278 pl. 198, 252 et Inscript, pl. 1 .— Franz,

Corpus 6969.

Hauteur 0,73. — Largeur 0,W.

228. MYRTIA ET CÉPHISIA. (Salle de la sculpture

grecque primitive.)

Myrtia (et) Céphisia.

13
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Le bas-relief, d'un irès-beau style, représente CéphUia

assise, et devant elle sa compagne, qui paraît tenir une

lampe allumée. — Fronton triangulaire.

Trouvée à Athènes et donnée en 1S50 par le vice-amiral Massieu

de Clerval.

Hauteur 0,96. — Largeur 0,C0.

2»9. BAS-RELIEF BARBARE.

M&)p.:Ç£<7v<<7( AïeÇov
|

~û)
|

dvopl
j
Ktwîw.

Le bas-relief, du style le plus barbare du ve siècle, repré-

sente les bustes, vus de face, d'un homme barbu, d'une

femme voilée et d'un garçon placé entre ses parents et por-

tant la bulle au cou.

Ne sachant pas d'où cette inscription provient, je m'ab-

stiens de l'interpréter. La leçon, toutefois, n'est pas aussi

douteuse qu'on serait tenté de !e croire. 'Us;oïï (génitif

d"AXe$aç) est sur; au commencement on pourrait sup-

poser un nom MwjjuxtOewiç ou plutôt, d'après l'orthographe

de l'inscription, McopwÇÔ&rçç; mais peut-être est-ce là le

nom de la femme, — le dernier mot signifierait alors x(od]

TW (u)'lW.

Coll. Choiseul (Cat. 170).

Clarac, Cat. 536: Musée n. 341, pl. 158 et Inscript, pl. iy. —
Franz, Corpus 6907 (qui propose : Ar.txoTOavr, WXe&v&po'j tû àvôpl

Krr.To')).

Hauteur 0,32. — Longueur 0,&3.

eSO. NICOiN.

Axolltevia NeeV.&m -ja tOt%)
|
dvdpi /Jtvr^vj; Xâatv.

Apollonia à la mémoire de son mari Nicon.

Le bas-relief représente six bustes de la famille de Nicon.

Rapportée d'Amphipols par M. Heuzey (Cal. n. 28).

Uauteur 0,08. — Longueur 0,04.
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£31. NUMÉNIU i . (Salle asiatique.,

NoVlXTiVlOS
|

KtTi£v[c].

Numénius de Citium (en Chypre).

Stèle de marbre pentélique décorée d'une belle palmette

et de deux rosaces qui séparent l'inscription grecque de

l'inscription phénicienne placée au-dessus, dont voici la

transcription :

»jt3 y:on p mueras p
A Benkhodesch (Numénius), fils cTAbdmelcart (Héraclius),|

fits d'Abdschémesch {Héliodore), fils de Tagginetz (Stépha-

nos), homme de Kitlion.

Trouvée à Athènes uou loin de l'ancienne Académie, copiée par

Gcll, et donnée par Fauvel à l'Académie des Inscriptions (Inventaire

du 18 nivôse, an II. Letronne, Revue archéologique III 465).

Akerblad, lettre à M. le chevalier Italinsky sur une Inscription

phénicienne." Moine 1817 (reproduite parMillin, Magasin encyclopé-

dique 1817, tome II 193-214). — Silv. de Sacy, Journal des Savants

1817 p. 433. — Bouillon III, Cippus choisis pl. 1, 5.— Clarac, Cat

213 1er; Musée n. 488 pl. 252 et lnscript. pl. 54. — Gesenius daus

Bœckh, Corpus 850 et dans les Monumenta phœnicia p. 118
;
pl. 10, 6.

— A. de Lonypérter, Antiquités assyriennes du Louvre n, 503.

Numénius (fils) de Numénius, adieu.

Bas-relief : le défunt, attablé, dépose une couronne sur la

tête de sa femme qui est assise au pied du lit. Une jeune

esclave apporte un coffret ; l'échanson (otvoxooç pocillalor,

puer a cyatlw) , tenant l œnochoé et un puisoir à long muncho

[qjatim), est occupé à mêler le vin et l'eau. Un cratère et un

Hauteur 0,90. — Largeur 0,30.

NUMÉNIUS.
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seau sont placés devant lui sur le buffet [irrM^ï* incilega)

à brasier.

Collection Choiseul (Cat. 157).

Bouillon III, Cippes pl. 2, 27. —Clarac, Cat. 552; Musée o. 340,

pl. 156 et Inscript, pl. 23. — Bœckli, Corpus 979 (ce savant croit

que l'inscription vient de l'Attique).

Hauteur 0,56. — Longueur 0,W.

£33. PANTAGATHE.

*

Brace Pantagathe , adiew. IJ a t^cu ....... (ans).

Cippe fruste, rapporté de Syrie par M. Renan, en 1862.

Hauteur 0,30.

£34-941 . PATRON ET SA FAMILLE.

Ov fidzot, cv zpiookoi zbv êy.ov zdcfov d(j.<fiç ïyowjcj,

ovd iXohtyaia vvxzepiç d[ir.[è]zotzai f

dXkx f/e nâv divdpoç ycrpiv) r.spi pfov.ov dviprM,

Kwàzai âè nipi'Z hyvpi u.vjvpiazpî
1 (,) ctnàw

xoù zézzi'c; ylvaepoïç yeifavt lupd %£0>v,

xaè actfd zpxvliÇwot yjhrioviz, r, ze hyvirjovç

S d'/.plç duo <7r/i9o[u; $dv yéoviu (j.ilo{\®.

TJdzpwv caaoi fipozotvtv èpdvpLtct iravr êzêfcvax,

copoc '/.al eh ^ h.ià'0 zzpr.wj evotaî to'ttov.

(1) La pierre porte u.trjpî<jTpia. — (2) Les nuls placés etilre paren-

thèses existaient autrefois. — (>) iv.
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ra//a àï ndvV â (1) "kéhma xai èv veorrnt xaré-

*7>î[v] «

12 oiX£Tai
(3)

> 7r^ u ^ "P** dntuapm^d^nv.

B.

rexvw âè dfoea xexva, Traréfa (T eu Xéya).

G.

[IlaTfcav ri/ta'], 7rar/5^ cî'
|

av saox6^0**70
I

[Afcfyîç] <T iv zi{xaîç npoc
\

[ôzazcv dé%]e7cci.

T

ft
|

[av0s]ç êç dehov ndhv
\

[ou p dv]<znéfi-

evi:a\[zp(dinç ydp hv èvQàài] 9a7rio/xevo$.

D.
Xaïpe Tldrptùv.

[Fragment d'un bas- relief funéraire].

E.

Ildrptovcç [îa]?/3[o0].

(Fronton d'un naos sépulcral : oiseaux becquetant des raisin»-).

FW,
[IIâTjo]wv, [c* ovfxnpé<j]6eiç.

[Fragment d'un bas-reliel].

G.

[Fresque.]

i [Kù]£toV.

(1) iràvxa. — (2) De xt>5jxi. — (3) oty^tat. — (4) La restitution

des deux fragments E et F, due au P. Secchi, me paraît si hasardée

que je n'ai pas voulu m'en servir pour remplir les lacunes de C.
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3 AapéâoDv.

4 M*/Xi»v.

5 Avrtyôva.

6 Tvvr) Udzptovcç
|

AQyvto.

7 Qvyoczmp ÏI<x\TfXùVQç\ A 7r[710X10] ia.

8 Aiox[Xrjç].

9 . • TWV.

10 NtV.a.

H.

Ie/&ôv xaî ao*u/cv
| sacrum.

*

[Architrave d'une chapelle sépulcrale. Du côté gauche l'inscription

est incomplète, car ces trois mots forment la fin d'un hexamètre.l

A.

Ni ronces ni épines n'entourent mon tombeau; nulle

chauve-souris aux cris perçants ne tournoie au-dessus;

mais toutes sortes de charmants arbustes, les branches

ornées de beaux fruits
,
poussent autour de mon cer-

cueil et on y voit voltiger le rossignol aux mélodies re-

tentissantes, et la cigale à la voix douce et harmonieuse,

et Vhirondelle aux doctes C*) gazouillements, et la sau-

terelle aux cris sonores, qui, du fond de sa poitrine,

répand ses jolies chansons. (Moi) Patron
,
j'ai rendu

aux hommes beaucoup de bons services pour avoir aux

enfers une place agréable. De tous les biens que j'ai

quittés et que je possédais dans ma jeunesse, il ne me

reste rien, si ce n'est (le souvenir) des jouissances que

j'ai goûtées durant ma vie.

(1) Doctes, parce que l'hirondelle prophétise les changements du

temps.
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Mon père est Patron , moi je suis Appuleja. J'ai eu

deux enfants et je bénis mon père.

C.

Je suis Patron; est mon pays natal; mainte-

nant l'Hadès m'a reçu, moi qui fus si bienveillant pen-

dant mon administration. Heureux Hadès ! tu ne me
renvoies plus à la lumière du soleil , car j'ai appartenu

à une noble famille
f
moi qui suis enterré ici.

D.

Adieu, Patron.

M.

(Monument) du médecin (?) Patron.

F.

Patron. (Monument élevé par) ses collègues d'ambas-

sade (?).

G.

Cette fresque représente toute la famille de Patron, sa

femme Athéno (n. 6), sa sœur (n. 7) et huit esclaves (*).

H.

Sanctuaire et asyle. Dédié à

Trouvées à Rome dans un souterrain en dehors de la porta Capena
}

non loin de porta Latina et du tombeau des Scipions. Collection

Campana.

Secchi, Monumenti inediti d'un antico sepolcro di famiglia greca,

scoperto in Roma sulla via Latina. Roma 1812 (Bulletino rom. 1843

(1) Deux autres inscriptions (Corpus 6271 d. g) trouvées au môme
endroit et appartenant au même monument ne sont pas entrées au

Louvre. L'une contenait la formule xp*)^ *°» Swate
|
IlàTpwv,

yaïpe ; l'autre le fragment Ixti yï
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p. 135), — Welcker, Musée rhénan 1815, tome III 259. — Franz,

Corpug 6270, 6271.

Hauteur A 0,31 — largeur A 1,10.

B 0,31 — B 1,02.

C 0,56 — C 0,56.

D 0,56 — D 1,00.

S4S. M. POMPÉE EVODOS ET IS1DORÀ.

M{dpx:g) UepmUç
|

Evodoç.
\

Iwi&pot ïlpoc^trèhv;
\
i/. $u/a<7tû>v.

|

Marcus Pompée Evodus.

Isidora (fille) de Praxitèle, (du dèmc) de Phylé.

Stèle à fronton triangulaire décoré d'acrotères. Le bas-

relief représente Pompée tenant son testament, et Isidora as-

sise, un coffret de toilette sur les genoux.

Trouvée à Athènes par le marquis de Nointel et apportée à Cons-

tantinople, puis en France. Collection Baudelot.

Spon, Voyage III p. 2, 217. — Caylus VI, 201; pl. 62. — Lenoir,

Musée français I 58 (pl. 5). — Bouillon III, Cippes choisis pl. 2,7.

Bœckh, 795 (où la bibliographie est détaillée). — Clarac, Cat. 688;

Musée 270 pl. 155 et 252; Inscript, pl. 52.

Hauteur 0,92. — Longueur 0,55.

«4». L. POPPIUS AUCTUS.

Aeu/.t'w IIo7r7r£w
j
Auxtw stwv tô'

|
AevKioç Wq-ktaos

|

Kipopog koù Ilo7r
|

7rta K«aactùx>?
|

°'
1 yoveïç.

A Lucius Poppius Auctus (âgé) de 19 ans, Lucius

Poppius Cimber et Poppia Callityché, ses parents.

Trouvée en 1837 à Salonique par M. Prassacachi, près de l'arc de

triomphe de Constantin, et acquise par le consul de France,

M. Guys.
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Texier, Description de l'Asie Mineure 3, 56. — Clarac, Musée II

p. 1191 (n. 232#) et luscript. pl. 90.

Hauteur 0,41. — Longueur 0,50.

«44. PROCLA.

UpôxXoc
| xp}*™ |

m.L âope (sic) Xa?p |

Brave Procla, morte trop tôt, adieu I

Colon nette envoyée en 1864.

Hauteur 0,ft0.

£45. RHODÉ.

Rhodé (fille) d'Apolexis.

Bas-relief : la défunte, assise, donne la main à son mari.

— Apolexis est un nom propre masculin.

Envoyée d'Athènes par Fauvel.

Cat. Choiseul n. 127. — Bouillon III Inscript, sépulcrales, pl. 2,

28. — Bœckh, Corpus 1022. — Clarac, Cat. 669; Musée n. 268

pl. 181 et Inscript, pl. 51. — Friedlœnder, de operibus anagly-

phisp. 11.

Hauteur 0,75. — Largeur 0,03.

»46. SAMOS.

Brave Samos, sans chagrin, ayant vécu 80 ans
y

adieu !

Petit eippe rapporté de Phénicie par M. Renan.

Hauteur 0,30.

(1) La, pierre porte xeXvrce — (2) xspe.

13'
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8*7. SÉVÉRA PARÉGOROS.

lecvfipa
|

Uapinyope
\

Çwavoc
|
lî»J g'

|

/x-^v(aç) g 1

\

e<?po (sic) |

.

(Adieu) Sévëra Parégoros! (Elle est morte) à l âge de

6 ans, 6 mois, trop tôt.

IlapYjYopo; est aussi l'épithète de la déesse de la persuasion, 1IeiQo>.

Au lieu d'êapo il faut sans doute lire dfope*

Rapportée de Syrie par M. Nenan, en 1862.

Hauteur 0,15. — Largeur 0,11.

«48. SINOPÉ.

Midias à la mémoire de sa femme Sinopé.

Sous un fronton Iriangulaire décoré d'un bouclier rond,

on voit les bustes de la défunte et de son mari. Tous les

deux portent un collier; Midias est coiffé du pétase.

Trouvée probablement dans TAttique.

Cat. Choiseul n. 170. — Osarm, Sylloge p. 344, G.— Bouillon tll,

Cippes etlnscript. sépulcr. pl. 2, 30. — Bœckh, Corpus 971. — Cla~

rac
}
Cat. 601 ; Musée n. 294 pl. 158 et Inscript, pl. 39.

Hauteur 0,43. — Largeur 0,03.

«49. SINOPIS.

2ivoj7rt 5
- Atovvvi^v],

|

[y]uvà $è Aic<pâvr[ov]

Sinopis (fille) de Dionysios et femme de Vexcellent

Diophantos, adieu.

Stèle à frontispice orné d'uu bouclier rond. Dans une

niche demi-circulaire on voit une femme assise et une cor-

beille à ouvrage (calathus)

.
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Trouvée à Héraclée du Pont.

Cat. Choiseul n. 151. — Osann, p. 341, 5. — Bouillon III, Cippcs

et Inscript, pl. 2, 31. — Clarac, Cat. 590; Musée 296 pl. 180 et

Inscript, pl. 35. — Franz, Corpus 6991.

Hauteur 0,51. — Longueur 0,29.

SSO. SOSTHÈNES ET MÉNIPPOS.

2ûw8éwj AvxXrtmodôzcv X<xî[pe].
|
Mévinne kv-

almmodoTov [/pipe],
\

Où to SaveFv akyz\ivbv, èizzi zoye Moïp*]
|

€7réxXû)(7e[v,

dlla r.piv rikmfiç xoù
\

yovêoav npôzepov],

A Sosthènes (fils) d'Asclépiodotos : adieu l Ménippos

(fils) d'Asclépiodotos, adieu. La mort n'est pas doulou-

reuse parce que la Parque (nous) Va destinée; mais (il

est pénible de mourir) avant l'âge et avant ses parents.

Le bas-relief représente le père à demi-couché, entouré

de sa femme et de ses deux fils défunts. Deux esclaves

apportent les plats. — La restitution du distique est sûre,

car on trouve à peu près les mêmes vers dans Bœckh,

Corpus 3136; Ross, Inscript, ineditœ, fasc. III. 281; Lebas,

Revue de philologie, I, 334.

Cat.Choiscul n. 144. — Osann, p. 365, 27. — Bouillon III, Cippes

et Inscript . pl. 2, 33. — Clarac, Cat. 602; Musée u. 287, pl. 159, et

Inscript, pl. 39. — Franz, Corpus 6996.

Hauteur 0,ft0. — Longueur 0,51.

«51. SOSIAS ET NICOPATRA.

Ayy[eX]f$ev .

Sosias d'Anaphlystus. Nicopatra (fille) de Ménéclidès,

d'Angélè.

(1) Archaïsme pour MevexXetÔou.
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Anaphlystus et Angélé sont deux démes de r'Attique.

Osann avait lu 'AypXr/Jsv, Clarac 'AOt^Oev, mais ma restitu-

tion est sûre.

Marbre gris surmonté d'une sorte de frontispice arrondi (pour re-

cevoir une palmette peinte) et venant sans doute d'Athènes.

Cat. Choiseul n. 112. — Osunti, p. 319, 10. — Bœckh, Corpus 590.

— Clarac, Cat 018 ; Musée n. 490, Inscript, pl. 43.

Hauteur 0,83. — largeur 0,29.

25». TÉLESPHORE.

Xp/iiTY) p>îur?; x^pw-

Monument commémoratif de Télesphore que lui a

élevé son épouse Clirestépour (honorer) sa mémoire.

Au-dessus de l'inscription on voit les bustes du défunt et

de femme. En bas, Télesphore est couché sur le lit fu-

nèbre, où il prend son dernier repas; son épouse est assise

à côté de lui.

Trouvée à Smyrne (ou plutôt aux environs de Cyzique, d'après la

conjecture de M. Keil).

Cat. Choiseul n. 152 («ce monument a été retiré du Musée de

Marseille »). — Bouillon 111, Cippes pl. 2, 34. — Clarac, Cat. 675 ;

Musée n. 291, pl. 157 et Inscript, pl. 52. — Bœckh, Corpus n. 3383.

— Friedlœiider, de operibus anaglyphis p. 52. — K. Keil, Philo-

logus 16, 23. 27.

Hauteur 0,65. — Largeur 0,4*.

BUSTE DE TIT1US GÉMELLUS.

Ttuoç Te
|

(lêXkoç
|

Xxpiv
|

ènolrïtjev, êiti ?û
|
èvfoâe x>j<?eu8i}vai

| |

(1) Le mot aùtov est gravé au-dessus (après èrcî tû), parce que
l'espace manquait dans la dernière ligne.
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Titius Gemellus s'est fait exécuter ce buste à lui-même

et à sa propre mémoire, afin qu'il soit enterré ici.

Base d'un buste de marbro de Paros, autrefois à Marseille. Collec-

tion Champion de Tersan (Cat. n. 51).

Osann, p. 404, 5 (papiers de Scguier). — Visconti, iconographie

prccque 1 582 (Museo Pio-Clement. VI préf. p. 11). — Clarûc, Cat.

866 g ; Musée 500 a. Inscript, pl. 62. — Letronne, explication d'une

inscription grecque p. 34. — Raoul-Rockette, Lettre à M. Schorn

p. 419 (édit. 2) ; Questions sur l'histoire de l'art p. 155. — Franz,

Corpus 6767 {Brunn, Kûnstlergeschichte 1 616).

Hauteur 0,78.

254. M. ET Q. TURPILI FLORI.

O otxzç cjùv Tjfî iictHSifié
|
vip (jopû Mâpxzv Tovpm-

%o\) 9 TLcd Koivtov Tovpm[Mov]
|

<l>lûpov Apiazia

toxj àdelyov a[v:o|0 M]îàn<jiov (1)

, Twv.xat

Mayv>ÎTwv,
|

[réjxvwv Apiazéov Zwjif/jtou].

La chambre sépulcrale avec le cercueil qui y est dé-

posé, (appartient) à Marcus Turpilius Florus Diogène,

Paniscàrque , de Milet , et à son frère Quintus Turpi-

lius Florus Aristéas, de Milet ; tous deux aussi (citoyens)

de Magnésie et enfants d'Aristéas Zosimus.

Les deux frères sont affranchis de M. (ou Q.) Turpilius

Florus. J ai imaginé le mot riaviWpxoç en me fondant sur

l'analogie de "Eppiapxo; ; ici cependant le Paniscàrque doit

être une dignité ecclésiastique, comme l'Asiarque ou le Spi-

rarque. — Notez ensuite les deux formes du génitif 'Apurrea

et 'ApiffTs'o'j.

Trouvée à Magnésie du Méandre.

Clarac, Musée II p. 1324, n. 146 et lnscript. pl. 90.

Hauteur 0,21. — Largeur 0/43.

(1) Le marbrier avait d'abord écrit [M]etX7]ina>v.
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«55. TRIADELPHOS . (Musée égyptien.)

Tpiddzkyoq locpdnov
|
L x£ ,

/x(>?)v(wv) e'.

Triadelphos (ûls) de Sarapas, (âgé) de 24 ans,

5 mots.

Le bas-relief représente Anoubis conduisant le défunt de-

vant Osiris. En haut, le disque ailé et les deux serpents.

Stèle de pierre calcaire blanche, trouvée en Egypte.

Clarac, Cat. 861 ; Musée 500 c et lnscript. pl. 61.— Franz
,
Corpus

4977.

Hauteur 0,GÔ. — Largeur 0,32.

«56. PHILÉTOS.

0«X»re
|
tyowarè (sic)

|
xac âlvm

| x«'pe
» $ |

êTy\xç'.

Brave Philétos, sans chagrin, adieu. Il a vécu

26 ans.

Petite dalle de marbre, rapportée de Syrie par M. Renan, en

1862.

Hauteur 0,20.

«57. PHILOT1MOS.

Ynb tvjç yvv««
|

xo; Movœyjç ze
|

[Gfiiuévsv].

Philotimos, esclave du roi Rhoemétakas.

(Monument) élevé par sa femme Mousa.

Le bas-relief représente le défunt donnant la main à son

épouse. Entre eux se trouve un petit garçon.

Le roi de Thrace, Rhœmétakas I, était contemporain et

ami d'Auguste. Prince des Odryses et successeur de Cotys IV,

il fut alternativement vainqueur des Besses et vaincu par
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eux (Cassius Dion, 54, 20 ; Tacite, Annales 2, 64). Son por-

trait se trouve dans l'iconographie de Clarac, n. 2973.

Trouvée par Cousinéry dans les ruines à'Amphipolis (en Macé-

doine). Collection Durand (n. 2719), acquise en 1824.

Clarac, Cat. 797 ; Musée 276 bis, pl. 151 bis et Inscript, pl. 55. —
Bœckh, Corpus 2009.

Hauteur 0,&8. — Longueur 0,30.

«58. PHILOCHARÈS ET T1MAGORA.

Tifiayopa
|

ïl<fou<jcoàtopo.
|

Philocharès (fils) de Philonidès, de Céphisia.

Timagora (fille) d'Héphestodorc.

Stèle ornée d'une simple moulure destinée à recevoir une

palmette peinte. Sur le bas-relief, on voit le défunt suivi de

son cheval et donnant la main à son épouse.

Trouvée à Athènes et apportée à Constantinople, puis en France

par le marquis de Nointel. Collection Baudelot.

Maffei, Galliae antiquitates p. 81 [ad regiam inscriptionum aca-

demiam pertinens]. — Caylus VI 202; pl 63, 1. — Lenoir, Musée

français 1 57, pl. 5. — Bouillon III, Cippes choisis pl. 2, 8. —
Bœckh, Corpus 655. — Clarac, Cat. 695; Musée 267 pl. 152, 252;

Inscript, pl. 52.

Hauteur 0,81. — Longueur 0,41.

£59. L. OLIUS OCTAVIANUS.

A. Qhoç 0*T<x6ttzvoç [xazedxîva]
\
ae xo ftvrjfxeîov

Lucius Olius Octavianus a de son vivant érigé ce mo-

nument pour lui-même et pour son épouse.

(1) 4>tXwvtôo, ainsi que 'HçaKrroôwpo sont des formes archaïques

pour— vtôov et — 6u>pov.
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Inscription surmontée d'une moulure, tiouvée à Athènes par

Fauvel.

Cat. Choi-eul n. 230. — Bouillon III, Inscript, sépulcr. pl. 2, 29.

Bœckh, Corpus 1023. — Clarac, Cat. 583 ; Musée n. 341 et Inscript,

pl. 32. — Friedlœnder, de operibus anaglyphis p. 13. 53.

Hauteur 0,18. — Largeur 0,85.

S60. FRAGMENT D'UN FRONTON.

M«j&«9wv[«:ç ]

[Un tel, du dème] de Marathon.

Marbre gris trouvé à Marathon par Fauvcl.

Cat. Choiseul n. 231:— Bœckh, Corpus 1049. — Clai-ac, Cat. 660;

Musée d. 484 et Inscript, pl. 49.

Hauteur 0,62. — Largeur 0,35.

«61. FRAGMENT.

[Karà t>7V n}$ e'^txxppéwlç vofiov]

[ éretavta] ezovç v'

D'après la loi du Destin, est mort à Vâge de

50 ans.

Fragment rapporté de Syrie par M. Renan, en 1862.

Hauteur 0,20.

j

FRAGMENT.

Aw<70lK7t

Ils donneront

Fragment de bas-relief représentant un jeune chasseur qui

tient son chien en laisse. L'inscription, gravée en grands

caractères, était peut-être : oVxxouœi Qeol àypav xaXr,v.

Rapportée de Cyzique et donnée en 1854 par M. Waddinglon.

A. de Longpérier, Bulletin arch. de TAthénaBum français, 1855

R. 60.

Hauteur 0,û6. — Largeur 0,Wi.
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«63. . FRAGMENT.

poç Y){X»Ç.

Le défunt ... ros.

Fragment de stèle représentant une femme voilée et à sa

droite un jeune garçon, devant lequel passe la jambe d'un

cheval.

Rapportée de Cyzique et donnée par M. Waddington en 1854.

A. de Longpérier, Bulletin arch. de L'Athénaeum fiançais 1854

p. 60.

Hauteur 0,ft0. — Longueur 0,20.

«64. FRAGMENT.

|
tyofrffrè] |

xai dyabi
\
d

|

Q/)[v<xç . . . .]|lr[y?. . . .]|

Brave et bon [adieu] ! Il a vécu, . . ans.

Petit cippe rapporté de Phénicie par M. Renan, 1862.

«65. FRAGMENT.

| X/w[>è] |
y.où <xîv

|

[it$] x««/oe , |
Itfaaç

. 1 1 TY) xc .
J

Brave sans chagrin, adieu. Il a vécu 22 ans.

Petit cippe rapporté de Phénicie par M. Renan en 1862.

Hauteur 0,30.

«66. FRAGMENT.

i
\ xèP*

(1)
?t>î|).6 :

.

adieu. Il a vécu 32 ans.

Petit cippe rapporté de Syrie par M. Renan, en 1862.

(1) L'original porte XCPE.
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fffff. FRAGMENT DE BYBLOS.

.... 70 [XVITYiptV ....
|

. . . TOU e/x . . . .

Trajoedxswacrev]
|

. . . o êpoû oç é£5w[iav. . . .]
|

. . . La place (du tombeau) de a été accordée par

le peuple ; le sénat a donné le cercueil

Bloc tiré d'un caveau funéraire à Byblos et rapporté en 1862 par

M. Renan (Cat. n. 40).

Hauteur 0,00. — Largeur 0,82.

«68. FRAGMENT.

iXet

[Cette sépulture] tient [le corps de
J

Bloc trouvé dans un caveau funéraire à Byblos et rapporté en

1802 par M. Renan (Cat. 102).

Hauteur 0,60. — Largeur 0,82.
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INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES

ET BYZANTINES.

«69-274. MOSAÏQUE DE SAINT-CHRISTOPHE, PRÈS
DE SOUR, EN PIIÉNICIE.

+ Vêysvnv zo Trcêy IpyrJ rr.ç ^ywswç (,) rov év-

• Sà'?ov
|
/.xi navaénrov [xdpzvpoç dyicv Xpt7zo<fépov

èni zov
|

Qîo(fàsjz(dircv) Tsbypyt'ov àpyup{îto$) aac

yopev.ti/.(:i:ov) , /.où eîri zov §ezylz7z{dzo)v
|

l{-jpov di<xx{wov)y.zi imzp(6r.ov)j vizèp (7wr/?/3(ta;)

twv oûw xryîfxaî(a)v) 0ix9V9|pa>v xaî yx»pyw (2)

y.aî t5v t£*v&)V avTGJV gai rvfc /.k/ipov y.oti twv

7T3p/05ÛVT(a)v), £V %pQV0lï ZQV 9£5<7€0£T:(a-

rou) Zoc'/y ctpfa. r.pz? \6vzépov éloc/hzoj, êv ///jv«

Xparrôv].

C.

11 I —^^^1^^^— —^^|, II . .

(1) La mosaïque porlo : <J/£?6<ret>;. — ysopY^v. - (3) Etpsv/ir( .

- (4) ) ffkbtw. — (5) o:xo.
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8 Aswç

j a A m n ' ut Rr/fi^i: ^
III M-iUfJ~<9

i l TV riTtF *)~ J ")T S Ti-T rtîPif

i Ato;

IV Nôtcç <5>

d Xeiu.eprjr, a Ea^iv>? W

4 lle/ancç

6 Eavâtoéc

!Tom£ te dallage en mosaïque (de l'église) du c^fcre

c£ très-vénéré martyre saint Christophe a été exécuté

sous l ârchiprêtre et évêque du diocèse George, favori

de Dieu , et sous le diacre et administrateur Cyros, fa-

vori de Dieu, pour le salut des deux économes-fermiers

et de leurs enfants et du clergé t des bienfaiteurs de

Véglise, dans les temps du très-humble prêtre Zacharie,

favori de Dieu , au mois de Désios de la 701 me année,

la 9
,m: indiction

V-

Que la paix soit sur ton chemin, toi qui lève les yeux

vers le Christ.

C.

0 Seigneur ! un saint silence convient à ta maison.

(1) La mosaïque porte : 'IlTrapxîa;.— fi) UsOoSpM).- (3) Houpw;.

— (4) TirepCepîT^o;. — (5, .W.o;. — (G) 'Aep'.vn*
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MOSAÏQUE DE SAINT-CHRISTOPHE. 311

D-F

Sont los inscriptions de vingt portraits représentant :

ad. Les quatre saisons : pi intemps, étë, automne cl hiver.

i-iv. Les quatre vents : nord, nord-i*st, est et sud.

1-12. Les douze mois macédoniens.

Des marchands de fruits (sirtout de lignes) sont repré-

sentés sur plusieurs médaillons de la mosaïque; mais il ne

faut pas les confondre avec les /.Ttp^oçopouvrs; de l'inscrip-

tion qui sont les bienfaiteurs du temple. Voir le Corpus,

n. 8825 -8826.

La I07 nie année de Tère dWntioche correspondrait à l'an

f52-33 de 1ère vulgaire, mais le chiffre do Tindiction ne

convient pas à celte date. On comptait donc d'après une des

nombreuses ères particulières des villes de la Syrie, com-

mençant presque toutes à l'époque de Jules César.

B et C se trouvaient à l'entrée de l'église.

On voit que les vents et saisons ont été placés les premiers

d'après un système que je ne m'explique pas, le reste des

ca res fut ensuite rempli par les mois.

Grande mosaïque (pavé d'une église) trouvée à deux heures de

Sou»*, près du monument phénicien connu sous le nom de Tombeau

d'Hiram, et rapportée, en 1802, par M. Renan (Cal. p. 26).

STÈLE SÉPULCRALE D'ANTIOCHIS.

f |
[ AvenotÛŒa-o 'h u.]azy.p(oc \ Avuox'tç

a\\ pr
tv:ç TT.spzîp£]-ioi> On

|

Oct [obr. . .]|

La bienheureuse Antiochis fut enterrée le 29 du mois

cTHyperberetaeus, le octobre.

Fragment rapporté de Syrie par M. Renan en 1862. •

C?G. LE BIENHEUREUX ASTÉRIOS.

E-jkyfa r.içvj .... O'n/.'o sioï-vîi. . • • joi rew

(j.x/.apiyj. ...
|

A<7:e,oisv|,

*
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Bloc retiré d'un caveau funéraire à Dyblos et rapporté, en 1862,

p&r M. Renan (Cat. u. 39).

Hauteur 0,52. — largeur 0,80.

V . AULOSÉ (Musée égyptien .
)

•i* Ev6a /.ardu
\
aire 6

(,)
p.av.ap'ia

|
AvXwcxé. Ers-

2f[<à]
|
Cet iv purf T»« t3)

| e , cvcfc(y.rid>v;ç) a'.
|

Avanaûat avin w \
b 6(ei)ç ei; xchmv

\

AGpàp

Ci-gtt la bienheureuse Aulosé. Elle est morte le 5 du

mois de Tybi, dans la l
rc indiction. Que Dieu la fasse

reposer dans le sein d'Abraham, d lsaac et de Jacob.

Amen.

Inscription d'une époque très-basse et avec de nombreuses

formes du dialecte copte ; trouvée sans doute en Nubie.

Clavac, Cat, 857; Musée 484c et Inscript, pl. 59. — KircMoff,

Corpus 9132.

IllUtcur 0,10. — Largeur 0,14.

2^8. DIONYSIA ET SÉRAPION.

A.

rùfJiffw rwi\ vn è\uoi bv nôviç riykdiGW ,\

oTTTrûjç rctç r.apioxjai
|
néloi p/?pj'ia ravra,

|

4 raï; ceuvaig dlôxoiç\^aprvpia npoyépeiv .
|

Taû9' 6 (3foç, Tt*poda\r* <p(V
(5)

, Ùnûeç èv ç<ta-|

(1) Pour : xataxeiTai^j. — (2) IteXeiwOtj. — (3) jxr^vi TvCL —
(4) àvarauffy; aÙTr4v. — (5) La pierre porte ?t).£.

»
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Mrj napodov ~ocx?rh;
\
fipzxéoç AaSérw exe

(croix ansée)
|

%/3ovou.
|

. B.

A.

(Sachez) que je repose ici (moi) la sage épouse Z)io-

nysia, dans ce magnifique tombeau que mon mari m'a

élevé, afin d'engager les passants à offrir des témoi-

gnages (semblables) aux épouses chastes. Voilà la vie,

cher passant; ceux qui vivent, espèrent. Réjouis-toi.

N'oublie pas la rapidité de notre passage l

B.

Voici le tombeau de Sérapion, professeur de la jeu-

nesse.

La première inscription est une composition incohérente

de plusieurs morceaux détachés d'autres épitaphes métriques.

Ainsi o.l, le verbe, dont dépend xeîdOai, manque; euçpaive

ceauTov n'est que la fin d'un hexamètre, et puis /povou, à la

fin, ne présente aucun sens, l'original ayant probablement

exprimé une pensée telle que : jr)j Tiapdoou Tayudjç tya%ioç

(au lieu de (kayeiaç) ^tw ce (Mouvra, à moins qu'on ne

préfère, avec M. Keil, la correction zapoSe. La dernière ligne

formerait alors un trimètre iambique.

Marbre trouvé à Byblos et rapporté, en 1862, par M. Renan

(Cat. 3).

Frœhner, PhilologusXlX 137.— K. Keil, Philologus, supplément 11

585.

Hauteur 1,18. — Largeur 0,53.

2*9. EUGÉNIANUS. (Musée chrétien.)

Tnep evxï* (sic) Avaroitsu Tcpevêfozépovjxal not-noç

roxj tyafcipisv (sic) tov Tty«cÔTarcv [E*>/ev]eavôv.

14
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A la prière d'Anatolius, prêtre et père du psautier,

(on a enlerré ici) Eugénianus, (homme) très-estimé.

Au-dessus de l'architrave on voit une rosace flanquée de

deux ornements gravés à la pointe. Le père du psautier

est probablement le directeur du chœur (Trpioro^aXTTiç,

ôojJLicmxo; Toiv ^aXTwv).

Collection Choiseul.

Cat. Choiseul n. 236. — Clarac, Cat. 672; Musée 420 et Inscript,

pl. 51. — Kirchhoff, Corpus 8865.

Hauteur 0,20. — Largeur 1,76.

280. EUGNOMONIUS, GARDE-DU-CORPS. (Musée

chrétien.)

Ev9ac?£ zbv dypriyzpov
|

£»7:vcvîca9eûcta, (ftfc,
|

E'jyvco-

[Jlôvioç, Kpo~u-.c[p]
|
twv yevvouozocztov W

|

dpâm

pyj MapTWfov, npo
|

otneliïùv re9 xa9' rifft£ç|

(3(5U pjvî IcuXt;u deux
|
trj, tvcî(u:«wvi) evcîî/tâ:?},

vna
|

[tte]s «fracfov Mayvsu
|

[pôvov
, t]gù fxeya-

i;7rpe
|

[7re<7TaT5v]

.

^4mi, c'esJ ici que dort du sommeil sans réveil Eugno

monius, Vun des plus vaillants gardes-du-corps de la

cohorte des « Martenses. » Il nous a quittés le 10 juil-

let, la onzième indiction
f
sous le consulat de Fabius

Magnus, sans collègue, (homme) très-libéral.

Le consulat de Fabius Magnus sine conlega indique l'an

de Rome 1270, après J.-C. 518. — Les irporfoxopeç (prolec-

tores) sont les gardes-du-corps de l'empereur, établis par

Gordien-le-Jeune, et la caserne (TcpouxToptov) de cette troupe

d'élite se trouvait dans le palais impérial môme. Avant den-

(1) Le marbre porte Uwatoxàxov.
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trer dans ce corps, Eugnomonius avait fait partie des Mar-

tcnses (Motpnfatot), cohorte formée de la 14œe légion [Martia

victrix) et qui , au commencement du 5me siècle, stationnait

sur le Haut-Rhin (Notitia dignitatum, p. 1*7 Bœcking : Sub

dispositione viri spectabilis ducis Mogontiacensis : Pnefectus

militum Martensium Alta Ripa [Altrip près Spire]).

Trouvée probablement en Grèce ou en Asie Mineure. (Cul. Choi-

seul 175).

Osann, p. 369, 35. — Bouillon III, Inscript, pl. 1, 11. — Clarac,

Cat. n. 658; Musée n. 463 et Inscript, pl. 48. — Kirchhoffy Corpus

9449.

Hauteur 0,73. — Largeur 0,5a.

281. EUPRÉPIS, TANOUARIS, EUDOXIE ET PLINTHAS.

a + w
||
Izotvpoç X{pi(7To)\j vexpdv (sic) clvd<Jza<Jiç.

\ \

3 + Avzr.dy b p.[ay.ccpt]oç JLbTzpmiq
\

{w{vi) Matw

[z]ov ixx
|

£tcu;. + |

Avenuy b piocxd-

7 ptoç
|

Txv:vccpiç vTZodid}to{voç) pî(vi) Azglcv
1

1

E*ctp?0y} vj p.axap(oc Evdofyoc
\

sv /xy?(v£) Avzzpov

Ô* + [feuille].
|

|
Avir.avaazo 6 (JLoctdpioç

\

UltvQxç

ev fim (yi) Aitdvvvéov ai .
|

Alpha, oméga. La croix du Christ est la résurrection

des trépassés. Le bienheureux Euprépis est mort le

(jour) du mois de mai de Vannée 625.

Le bienheureux Tanouaris, sous-diacre, est mort

le 32 Désios. La bienheureuse Eudoxie est morte le

29 Dystros. Le bienheureux Plinthas est mort le 1

1

Audynnéos.

L'année 625 de l'ère des Séleucides correspond à Tan 313

de l'ère chrétienne; mais il faut remarquer que les lignes

3-5, gravées en lettres cursives, sont une addition plus ré-

cente. Aussi cette partie de l'inscription a-t-clle déjà, adopté

le calendrier romain.— La date du 32 Désios nous apprend
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que les Macédoniens intercalaient à la suite de ce mois et

que le Aou'dioç avait par conséquent 35 jours.

Dalle demi-circulaire trouvée à Saida et rapportée, en 1862, par

M. Ilenan(Cat. 103).

Hauteur 0,60. — Largeur 0,53.

ZHZ. STÈLE SÉPULCRALE D'EUPHÉMIE. (Musée

chrétien.)

(En haut) 'EvSoJe oLvanavete (1)

(Sur le bois perpendiculaire de la croix) ^ eùXac(e7riTïîJ

dcv^n rov X(ptn:o)v,

(Sur le croisillon) icafiïévoç
|

Eùyyjfua.

(A gauche) itpzaëiaiç
\
avxiç, 0

(2) 0{eô)ç,
|

èXgyjaov
|

Toi; àdel
|

pi* aùr
|
« PAT (3)

|

x(«i) ROT<D (a)

. I

(A droite) <pûXa£ov
|

Ttpovoio.
\
r/j dtyta

|

<jgv :ôv
|

âvetyùv
|

avzrç zô
|
v iovXb

\

cov AOT
|

.

/ci repose /a vierge [nonne] Euphémie, très-pieuse

servante du Christ. Sur sa prière, ô Seigneur, aye:

pitié de ses frères et couvrez de votre sainte

providence, son cousin, votre serviteur

Ce monument date du vme siècle -Il paraît difficile de dé-

chiffrer les noms des frères et du cousin de la défunte, do-

nateurs de la stèle. L'un s'appelait peut-être Rufus.

Trouvée probablement en Grèce. Cat. Choiseul n. 178.

Clarac, Cat. n. 611; Musée n. 464 et Inscript, pl. 46. — Kirchhofl,

Corpus 9448.

Hauteur 0,67. — Largeur 0,32.

(1) Pour àvarausxat. — (2) C'est-à-dire w. — (3) PA en ligature.

— (4) Les lettres OV4> forment un monogramme. — (5) AO eo liga-

ture

.
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283. MARIA. (Musée chrétien.)

[il] Qec; 7&>v r.v(evu.)â
|

t[«v] xcà -KtzioLq <jxp\xoç ,

àvxTC7.V70v\z'r}ç $vy;rt c zrt ç\ paxototct; Nccpixç.
\

Où i{J-éO'ff
l)
de

|

èv pjvî TLaijvi
\
A

,
ivdi(xziw)oç ç ,

àTTÔ Aie
|

xlnzixvov £(t)ô>[v]
I

ûïïy.

0 Dieu des esprits et de tonte chair ,
/aïs reposer

(en paix) fdme de la bienheureuse Maria! Elle est

morte le 30 Paynf de ta sixième indiction, 423 ans

après Dioctétien.

L'ère de Dioctétien ou des Martyrs commence le 29 août

28i, la date de notre inscription correspond donc avec Tan-

née 707-708 après J.-C.

Stèle aux caractères presque cursifs et marqués d'accents, trouvée

sans doute eu Egypte.

Clarac, Cat. 859; Musée 484 6 et Inscript. pl. 59. - Kirchhofl,

Corpus 9134.

Hauteur 0,36. — Largeur 0,35,

284. MARIA. (Musée égyptien.)

+ Ev3a xoczd[xei]
|
rcci 'h uxxxp[i]

\
et Mapfa. Ere-

1

"keûOet
(2) pî(v«) Haivei iB',

\

ivd(ixziùvoç) ta .

+ Ava
1
7raÛ7i avtfi® i 9(eo)ç

|
£v xokT.oiq Aêpcz-

\

dfx x\ai) \fjcf.dv. x{ai) Ia|xcôo. Apjv. +

Ct-jt* la bienheureuse Maria. Elle est morte le 19

Pat/ni , de la onzième indiction. Que Dieu la fasse re-

poser dans le sein d'Abraham et d'Isaac et de Jacob.

Amen.

Inscription d'une époque très-basse, et ayant été rédigée

par un Copte, comme mon n. 277, qui en est le pendant.

Les caractères sont presque cursifs.

(1) Pour èxoiu.YjOr,. — (2) cteXsmôQt]. — (3) àvarcavcjYi a'jtrjv.
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Trouvée sans doute en Nubie.

ClaraCy Cat. 858; Musée d. 484 a et Inscript, pl. 59. — Kirchhoff,

Corpus 9133.

Hauteur 0,16. — Longueur 0,lù.

28S. FRAGMENT D'UNE INSCRIPTION SÉPULCRALE.

[EvOdâ]e me (sic) |
dito

|

8' rov
|

. . .

....+
|

Les lettres ou en monogramme.

Fragment rapporté de Syrie par M. Renan en 1862.

28G-289. MONOGRAMMES (Musée chrétien).

Deux clefs d'arcade, représentant chacune dans un cercle

le monogramme chrétien XP (Xpurroç) et les lettres a et o),

qui se rapportent aux paroles de la Sainte Écriture : « je

suis l'alpha et l'oméga » (le commencement et la fin). Apo-
calypse, i, 8. xxii, 13. En-dessous, la croix inscrite dans un
carré placé sur la pointe.

Trouvés à Guidjcl, en Algérie.

Clarac, Musée II p. 1326 n. 151, 152 et Inscript, pl. 90.

Hauteur 0,GG. — Largeur 0,28.

288. ÉVANGILIAIRE DE L'ABBAYE DE SAINT-DENIS.

(Galerie d'Apollon.)

Couverture d'un livre; plaque en argent doré représentant le

Saint-Sépulcre vide qu'un an;-re assis montre aux deux femmes. Cette

scène est encadrée par l'inscription suivante :

1 + Q; evnpEwnç zaïç yvvai%iv b

ayysloç

2 vOv èpTteydvKJZca , xat zylxvyvj

3 i^bzco Gv[J.§ola dîtlou xaQocpo-

Z1QZOÇ, TVj {AOpyÔ ZB fXTJVÛWV zo
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4 (f>éyyoç[zY}ç oiv]a<Tzx fjeMç, xpAÇ(û[v*

àve]yépQn b xvptzç.

Près du lombeau : 5 b zdyoç zov xvpiov.

6 ôevze Weze zbv zbi:ov ckgv exer.c b

xvptoç.

7 eïxe dè avzà; zpbpoç y.ai ex'jzotvtç.

Et dans le bas : 8 aai ci (fvlzaaovzeç dr.îVîv.pûOri-

aav.

1-4. Qu'il était beau, l'ange qui alors apparut aux

femmes f
avec les signes éclatants de sa pureté innée et

immatérielle, annonçant par sa beauté la gloire de la

résurrection, et décriant : le Seigneur est ressuscité!

5. Le tombeau du Seigneur.

6. (Sainl Mathieu 28, 6) Voici l'endroit où le Seigneur

était couché.

7. (Saint Marc 16, 8) Elles furent saisies de crainte

et d'effroi.

8. (Saint Mathieu 28, 4 ) Et les gardiens restèrent

comme morts.

Travail grec du xne siècle, provenant de l'abbaye de Saint-Denis

(De Laborde, Catalogue des émaux du Louvre n. 8 il).— L'inscrip-

tion porte des accents.

Hauteur 0,W. — Largeur 0,29.
«

«89. ÉD1T DE L'EMPEREUR ANASTASE Ier , CONCERNANT
LA SOLDE DES TROUPES. (Musée d'Afrique.)

Cette grande et curieuse inscription (i), qui nous a con-

(1) La porosité naturelle de la pierre et le mauvais état daus

lequel elle se trouve ne m'ont pas encore permis de rétablir le texte

dans son intégrité. Je n'eu tlonne ici qu'un aperçu, choisissant de

préférence les passages que ma transcription a un peu éclaircis.
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servé Yédit divin (Oe?o; xwo;) d'un empereur byzantin, date

de l'an de Rome 1244 (ou 501 de 1 ère chrétienne). Elle com-

mence par les mots [Aùxox]paxwp kocTsap <I>X(a€ioç) 'Avaoxaortoç,

vtxr
(
TT,[ç, t\jt>]i[Pjr£ Tpo] [~ai]ooyoç, àetasgaTroç, "Ayou-

(ttoçC 1
), oexaroti exov; : L'empereur César Flavius Anas-

tase, vainqueur, pieux, triomphateur, vénérable à jamais,

Auguste, la dixième année (de son règne) ; et s'annonce

comme ordonnance impériale relative aux appointements

des comtes (Oei'ooç xvttoo; êVi xo (jtzÏç, xwv xojjii'xo)v Kai'[ca]po;

oa[7:a]vr
(
;xa). Ces officiers (xojjtr,Teç, comités) étaient les chefs

d'escadron de l'armée byzantine et commandaient chacun

ce qu'on appelait une bande de 400 hommes (2).

Le rescrit règle ensuite le nombre et la solde des ducs (xoùç

vuv xa\ xoexà xaipov oouxtxoùç xat xooç xaoTrçv [xr,v xa;iv]|

w[Xijp]w<ja[vT]«ç rj irXv)pouvrac) 9
c'est-à-dire des chefs de ba-

a illon qui, placés à la tôte des garnisons, dirigeaient l'ad-

ministration militaire des provinces. Leur nombre est fixé

à quarante (w<rre e!va[t x]où;
|
oouxixouç jji[è]v

fjtovouç), de sorte qu'ils consomment quarante rations de blé

et de viande, qui leur sont livrées par ïéparque, le préfet

du prétoire (xà; xe<i<jepàxovxa àv[v]wvocç (
3

)
|
xal xà xeaae-

paxovxa xa7Ttxa (*) xà [7rap]a[yt]vopLeva aoxoîç napà twv evSov

èv xat;
|

lirap/wv)- Les vivres des troupes sont pris sur

les approvisionnements conservés dans les magasins de

l'État (!x twv otxuov <7txY]pectwv), et suivant l'ordre établi dans

les registres matricules (5) de l'armée (ex jxaxpr^a; (rrpaxiw-

xixy;ç, [w<7x]s xpaxeîv xàç piaxptaçxà; 7rapà Aavi9))v[oç] ....).

A partir de la 1. 16, il est question d'une distribution

d'argent aux soldats. Les comptables de l'armée (voupcepapioi)

sont chargés de cette opération , et ils remettent aux uns le

(1) Cette leçon est très-fréquente dans les manuscrits. On peut lui

comparer les formes àxf,; = auTfj; (mon n. 3), àxoîç = aùxot;

(Mommsen, inscript. Neap. n. 6); Arelius, etc. — (2) Léon (Taclica

IV, 6) : flpwirr] xeça).9) ô (TxpaxTiYoç, xai |asx' avxôv ol fispapxai, eïxa

ôpouYT^P 101 » e^Ta °* x6(XT)Teç Y)Y°,JV ° ;
- T(ïiv XeYOU,éva>v fiàvSwv àp/ovxsç.

— (3) Taxxôv ctx^péaiov, pa<yi).txYi àvvwva, Glossaire. — (i) Caput

ou capitum annonce, tête de bétail. — (5) Le mot usuel serait [uxtç£

OU (AOtXplXlOV.
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dixième, au* autres le douzième d'une pièce d'or (?) sur la

somme allouée par l'État (8oâsx<ro]v (sic) xarà avaXo^tav e/eiv

sxa(7Tov
|
xtov ^poaomwv), le tout à titre de gratification extra-

ordinaire (TOxpajjiuôi'a) pour un heureux fait d'armes. Les

soldats qui se sont le plus distingués partagent le reste entre

eux (tol Bï jjtipr,
|
xoùç yevvaioraTOuç xopu'Çeffôai arpaTtwTaç)

.

Vadjudant
(
rapsopoç ) du duc et le domesticus ( <jùv «roi

-Sojjl£|<7tixw toïï auTou) reçoivent 100 pièces d'argent (vopuV

jj.aTa);le licteur (osxocvo;) 4; le préfet du silence (<7EiÀEVTiaptoç),

qui veillait à la tranquillité du palais, le garde-du-corps

(d7raôapioç), le trompette ((iouxtvarojp) et les autres fonction-

naires du duc chacun 100 pièces, payables probablement

le premier janvier [tÇ
|

Tzmyixiw) xaXavSocpixw) . Le décret

fixe ensuite le montant légal d'un certain nombre de taxes.

Nous savons par les historiens que l'empereur Anastase 1
er

(491-518) s'était surtout appliqué au règlement des finances

de l'empire. Malalas, 16 p. 400. Priscien, de Laudibus imp.

Anastasii, v. 149. sq.

Trois tables de grès trouvées à Ptolémaïs, en Cyrénaïque, où elles

étaient encastrées dans la façade d'une caserne romaine. Acquisition

Vattier de Bourville, en 1852.

Pncho, Relation d'un voyage dans la Marmarique et dans la Cyré-

naïque (Paris 1827), pl. 73 (p. 178. 179. 397). — Lettonne, Journal

des savants 1826, p. 168. — Franz, Corpus n. 5187. — G. Hœnel,

Corpus legura ab imperatoribus romanis ante Justinianum latarum

(Lipsiai 1860) p. 281.

Hauteur 1,20. — Longueur û,06.*

290. MANUEL DUCAS COMNÈNE GAVRAS DONNE UNE
VIGNE AU COUVANT. (Musée chrétien.)

A.

+ AJ(tyî) /) £{ât:eÏcç (1) impo^e\i^ct ] |
. . . . vjv

dvi<jzr\ivj Taurvjv powJ

(1) Le marbre porte a(J.T)ite).oç.

14*
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KLepvflvoc 6 ToSpâç *vp(icç) MovowiX b Zxovhxâç

r.eicvv ... eiç vi:épr.vp(oc) x xoci npoaèiïyxouv

B.

+ ÀuTfyj] r) âfXTiiloç ri eitpi7xc[iév'n
\

yvptô(ej) t(g)û

zzizvzcv x:t[ir)zr}p(ov ^|[e]rà t(wv) ôi:opo<fbp(ùV [sic)

dévdpiùV èi:poLrj{r)) vapx toû xa0ïjy:v/Jtevôu

xu|jOOÛ Ayciiïtovcç iepo([j.ov)ccxov x(at) 7raVT(ft)v)

£Û/3«7
|

xo/jt£vwv acî(eX<pwv) (1)
7r,oô(ç) r(cv) 2xsXfx(àv)

xùjOt(ov) MavcurçA Aouxâ(v) Kc^vyjv(cv) t(sv)

Tau^âv eiç {jnépfavpct) ]i y.(aî) 7:ai(iv)
|

<îé-

3ox(ev) (sic) îrpKs) r>îv fjicv^v Ivexa ^i>xr?x>jç

(KùznpiaLq, Ev e-rj çô>0 îv<î((XTtâ>vc$) «a'. +

A.

Le seigneur Manuel Comnène Gavras Scoulicas ayant

construit ce coûtent, a acheté cette vigne sainte pour

20 perpres, et y a ajouté la même somme afin que le

couvent se soutienne de son âme.

B.

Cette vigne, qui se trouve autour de ce cimetière, a

été vendue, avec les arbres fruitiers, par le seigneur

abbé Agathon, moine-prêtre, et tous ses frères, au

seigneur Scoulicas Manuel Ducas Comnène Gavras,

pour 40 perpres; et il Va rendue au couvent pour le

salut de son âme . L'an 6809, la ll me indiction.

(1) Le marbre porte ).a. — Cette inscription est un peu difficile à

lire, à cause des nombreuses ligatures et abréviations qui s'y trou-

vent, et surtout de la similitude des lettres n|i.ïj. Il faut aussi faire

attention aux accents et aux minuscules superposés.
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L'an du monde 6809 correspond à Fan 1301 de notre ère,

c est-à dire au règne de l'empereur byzantin Andronic

Paléologue II; mais la première inscription est incontesta-

blement antérieure de quelques années à la seconde.

Nous ne savons rien de précis sur le Commène-Gavras

qui abandonna cette vigne au monastère, à la condition de

dire quelques messes pour le repos de son âme. Il porte le

surnom de SxouXixaç (ou £xo/axaç), vermisseau, mot qu'on

a voulu traduire par « chef de garde, » parce que les fac-

tionnaires de l'armée byzantine s'appelaient (xxo-jXxaTopeç.

Mais les anciens termes militaires sont eux-mêmes souvent

empruntés aux animaux; on n'a qu'à se rappeler les expres-

sions : testudo, musculus, aries, alauda, aquila, corvus,

cuniculus, draco, cornu, galea, pinna, etc. — Le perpre

(u7T£pTcupov vdpusjjioc, 7Tep7cspov, pourpre) est une petite monnaie

byzantine en or.

Rapportée d'Asie Mineure par le comte de ChoUeul-Gouffier (Cat.

n. 210). Elle formait autrefois le revers de mon n. 141.

Clarac, Cat. n. 581; Musée 483 pl. 32, et Addenda p. LXIV. —
Hase, dans Clarac, Musée de sculpture II, additions p. LXVII. —
Kivchhoff, Corpus n. 8763.

Hauteur 0,71. — Largeur 0,47.
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I. DIVINITÉS ET HÉROS.

Âmmon 1. 153

Amphiction, le héros 32, 26

[Amphitrite] 102

avaxeç, voir Dioscures

A ndirène, voir Cybèle

Anoubis 1.2.60.134.149.153.

165. 199. 255

Aphrodite 34 °

Àthor 165

Cypriote 9

du mont Ida 8, 44

nouvelle déesse très-grande

(Vlotine) 3

Uranie 24

Apollon 4. 36 «

Délien 68

de Delphes 48

de Kybimes (à Olymos) 49 A
.

50,9. 52. 53 b

Pythien 32, 8; 11; 35. 50.

67

Artamis 32,8; 12; 35

Artémis 127

îoxsatpa 8, 93

de Kybimes (à Olymos) 40.

49 cd, 50,9. 54

Leucophryène 65

Asclépios 6. 26. 48. 63, 6

Athéné 7, 16; 30. 8, 86; 94.46

(p. 90). 47.

àpyayeTtç 62

d'Ilium 37, 12

Pallas47&, 4.62

Poliade 46,4; 6. 99 6

TptToyeveta 7, 1

Athor, voir Aphrodite

Curetés 50,8.56 (p. 130)

Cybèle d'Andires 9

du mont Sipyle 163

mère des dieux 99

mère reine 10

Aai'jxoveç crraQot 50, 3

Nota. Les chiffres se rapportent aux numéros du catalogue. Le

chiffre précédé d'une virgule ou d'un point et virgule signifie la ligne

de l'inscription. Les mots empruntés aux textes chrétiens portent une
-J*.

Ensuite j'ai corrigé dans les tables les quelques erreurs qui ont échappé

à la révision : n. 31 (E0xâpi<rro; el Eïaiowpa), 92 (OOaXepioç), 98, 1 et

103, 2 où il faut naturellement rétablir Ôéxoc, tau; àpx- Voir p. 94,

et ici au mot mois.
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Déméter 7, 37. 12. 13

(ompnia) 34

Déo 7, 5. 63

l'ancienne 8, 46

la nouvelle 8, 46

Démos de Mopsueste 17

Déo, voir Déméter

. Dionysos 14. 67. 193

xafoffcpu&v 67

7rpo7roXi;dcThéra 35

Dioscures 49e , 20. 63. 194. 216

oW; 15. 36"

6eol [xé^aXot 1

6

Éole 7, 36.121,4

Erèbe 1, 7

Erinys triopéenne 7, 39

Euphroné (la Nuit) 1,6

Ganymède 8, 79

Hadès 7,25. 122. 234«*

Ilélios 16. 17

Phébus 123

Héraclès 36«. 62,2.63.67.141

apyy)Yoç 68

Tyrien 68

Hermaon, voir Hermès

fléTm<?$ 8, 72. 126. 127

KjXXt5vio; 161

Hermaon 8, 64

Héroïnes 8, 48 ; 95

Héros 32, 32. 106,220.263

Hersé 8, 72; 94

Hygiée 18

/no 121

Isis 60. 149. 153. 165

tcoXlkovujxo; 1, 5

KXwOwsç apTonoci 8, 54

Kora 12. 13. 33

Kronos 1,3. 8» 49

Lato 31, 8; 11

Léto 22, 7

Minervienne (légion I) 117

MoTpat, voir Parques

Muses de VHélicon 67. 123

Sémésis 7,34

Nésépteitis^) 19

voir Victoire

Olympien (épithète d'Adrien) 75

Osiris 1. 22. 60. 134. 149.

153. 164. 165. 199. 255

d'Àbydos 161

Oupis de Rhamnunte 7, 2

Oùpavttovou ôeai 8, 45

Ouranos Eù?povi'$7]ç 1,6

Pacht 153

Pallas, voir Athéné

PandtV? 36»

llavre; ôeo( 37

Parques 7, 18. 70. 122. 250

Phébus, voir Hélios

Poséidon 68. 102

Ptensénès (Hermès) 20

Rhadamanthe 8, 87

Sarapis 1, 4. 21

xuptoç 134. 164

Sphinx de Gizeh 22

0eot xaraxOovtot 58. 203

0soi fxéyaXoi, voir Dioscures

Thésée 23. Théséide 8, 73

Triopéennes (déesses) 7,6; 39

TuXv)àr<x^ 1. 15 . 37 . 42 . 57.

65-68.77.81.102. 138

Uranic, voir Aphrodito >

y^oir* 16.46,5

Zeus 8, 51.59-61.122

èXeuOeptoç 34

eTtoupàvio; 25

EptySouTio; 7, 8

Kp7]TaY£vr]ç50 . 56 (p. 130)
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NOMS GÉOGRAPHIQUES. 327

Zeus RpovtSyjç 1, 3

deLabrandes 49<\ 50. 52.

56. 96e

fiÊiXi'xtoç 26

'OXuvrctoç 99^. Voir 75

Osiris 1

'0<rorwç 41*. 50, 6 [p.H7J
Ttohùç (d'Ilium) 37

Arsinoé, déesse philadelphe 5

Jules-César 72 . 73

Auguste 59 73

Nerva 76

Trajan 76. 132

Plotine (nouvelle déesse très-

grande, Aphrodite) 3

Adrien 76

Faustine l'Ancienne (la nou-

velle Déo) 8, 46

Marc-Awèle et L. Verus 58

Commode 78

II. NOMS GÉOGRAPHIQUES.

Tn&us d'Athènes.

Aiavti'; 46, 3

A'i-rYji'ç 46,5. 140

O'tvrjk 46,7. 113,47

'AxapiavTÊç 46, 10.113, 38.140

Kexpom'ç 46, 13. 47,1. 113, 51

Aeovn'ç 46, 14. 113, 30, 138

'Avrtoxfc 46, 21.140

'bnroôowvrt'ç 32, 1.46,27.113,

59. 138
>

Ep£x0y
1
tç42. 46. 112. 140

IlavSiovtç 46, 37

'Àôptowfc 140

Dcmes de l'Attique.

'AfreXij 251

'Ayvou; 46, 4

'Afrvt'a 61

'AOfjiovov 139. 168

AîriXÉa 46, 35

A'i?a)v>5 80. 139
c

AXaÉ 46,

1

'AXtoTtex^ 46, 24

'Avayupouç 42

'Avaxat'a 46, 36

'Avaçtocroç 80. 139. 251

'AçtSva 46. 80

'AyapvaC 138-140

Bepevixfôai 139

Byjca 139

Boutaoai 46

rapr/iïrdç 213

"Eçw 119

'Epxta 46, 7

Eu7rupi'8at 139

Eutovufita 42. 46. 138

eopocoç 46*. 138. 214

BopLOUTaSat 466
.

'Ixapi'a 46, 4

Heurta 42. 137-139. 258

KoXwvdç 42



328

Kpwm'ooci 62

Ku5a0r,vaiov 46

Kufovrfôou 46 , 36

ÀapurrpdÈ 42. 138. 139

MapaÔwv 8,45. 46,2.138. 139

260

McXm) 139

M(Xv)to; 201

Mupptvoum) 139

EulTÊTÏ] 114

Ilatavia 48. 138

ïlaXXiQVYî 138

nepiÔoTSai 80

ntrOoç 64

nXwôeta 36

HpoêaXtvOoç 46*

FîpodTraXTa 42

Pajjivouç 7, 2; 7. 184

ÏTjjjLaxi'Sat 139

Sxa.a&ovtèat 80. 138

Souvtov 80. 137. 139

ÏTetpta 138

ïïçqnoç 46, 20. 138. 182

TpixopuOo; 139

q>àXYjpov 80

«I^yai'a 152

<I>tXatôat 80

<I>Xua 46,19. 80. 138. 139

<l*peapptoi 46, 35

«IxAvi 42. 139. 242

XoXapYoç 46

Abydos 161

Achéens 8, 65

Adiabénique, surnom de Sep-

time Sévère 30

Alexandrie 37. 101

Alexandrie (enTroade) 104. 122

TABLE.

Andires (en Mysie) 9

'AvTaiOTroXaTTjÇ vofxoç 134

Antiochiens (en Ciliciej 87

Arabique, surnom de Septime

Sévère 30

Aradiens 88. 116

Ariansaïtis 199

Asie 66. 103

Athènes 7,1; 7. 8, 77; 86. Voir

Cécropia

Athéniens 36*. 46. 48. 68. 81.

99. 119. 126. 127

'AtOi'ç 62, 6

Camiréens 27

Cariens 96

Cécropia (Athènes) 63. 119

Citiuin (enCyprej 231

Clyménide (?|; tribu dliium 44

Cretois 121,27. Voir Zeus.

Cretoise 121, 28

Cyllène 161

Cypre 112, 2

Cyzicéniens 97

Dacique (Trajan) 132

Déliens 67.101

Délos 67

Delphes 32, 45; 46; 47. 67

Dorions 66. 97

Égine 46*, 7. 112,3

Éginétique (statère) 32 (passimi

Égypte 22,9. 112, 2; 62

Éléphantine 20

Éoliens 66

Épacria 36 *

Éphèse 57

Éphésien 124. 125

Érétrie 46, 17

Étrusques (TupaT)vo{) 8, 71

Eubée 144
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NOMS GEOGRAPHIQUES 329

Euromcens, voir Mylasiens

Fabia (Tribu romaine) 416. 117

<I>peTY]va(oc (légion x) 117

Galatique (légion ni) 117

Germanique (surnom de Trajan)

28. 132

Gortyne 131

Halies (en Argolide) 112, 3

Hélicon 67

Hellas 8, 7£L 119

Hellespont 67

Hellènes 66. 62

Héraclée (en Carie) 56

Héracléotes 36

Ida (mont) 8, 44

Liiens 37-39. 73, 101* 1114

Ionie 67

Ioniens 66, lûl
*

KoSouwxà 50 (bis)

Kormosconiens, voir Mylasiens

Kuêifxot 49*. 54

Kupsi'va (Quirina tribus) 55. 1Û7

Labrandes 49e
. Foir Zeus de L.

et Mylasiens

Lacédémon 63, 5

Laodicée 189

Létopolis (en Egypte) 22, 7

Libye lû

Lycie 58

Lycopolis (KL 113. 161. 164

Macédoniens 71

Magnésiens du Méandre 66- 254

Magnètes en Thessalie 66

Maynnitiens, voir Mylasiens.

Méandre 66

Mégare Ui 3

MUète m
Mopséates 76

Mopsuestia Hadriana 76

Mylasiens 72. 96

Euroméens 56

Kormosconiens 50. 54 .56

Labrandéens 41*

. . .Xo-pvSeuç 51

Maynnitiens (Mynn.) 5£L 51

.

53* , 103

Otorcondiens 9&. 1Û3

Parembordiens 50. 51. 53

Tarcondaréens OR, 1Û3

Tétraphyliens 50

Myndiens 56

Myndos 56

NuXanr*)«(?) 1Û2

Océan 8, 61

Olyméens 4Û. 41 . 49^ 5L
53^54

Olymis 54

Olymos 50, 11

Olympe L 8

Otorcondiens, voir Mylasiens

Panellènes Zû

ÏTapocXaïa 36È

IlapaXi'a 114

Parembordiens, voir Mylasiens

Parium (en Mysie) 97.100.101

Parthique (Trajan) Tfi

(Septime-Sévère) 30

Pharos (d'Alexandrie) 4G1

Phénicie 112, 3

ïlouxecoç opjxoç 134

Ptolém.iïs 134

Pylos 46, 10

Rhodiens lûl

Romains 66. 76. 103. 132

Rome à cent portes 7,

3

Salamine (en Cypre) 14

Samos 46, 20134135

Scamandre 35
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330 TADLE.

Scamandriens 38

Scythique (légion iv) 116. 117

Sicyonien ill

Sidon m
Sipyle 163

Tarcondarécns, voir My lasien s

Téiens 62

Téniens 1Û2

Tentyra 3

Téos 62

Tétraphyliens, voir Mylasiens

Thôbes 22. 67

Théréens £2

Thespies 62

Th<*ssalie 66

Bu6piaâe; yuvaîxe; 8j 41

Tibre 8,M
Tomes 22

Triopéum 7, 39, 8, 89 (p. 1& 19]

Tyrien G&, 145

Xantbus (en Lycle) 58

Arow5 mythologiques.

Champs-Élysées 16T, 8
lies fortunées ^ 42

KuxXoxH2l,30

Lëthé 161

III. NOMS PROPRES.

EMPEREURS ROMAINS ET LEURS FAMILLES.

Jules César HL 71

Auguste 7JL 23

Germanteus 24

Tibère U8
Gaws (Caligula) 24

Nerva 26

JVctfati 3. 2&, 66, 76. 132

IHotine 3

Adrien 62, 6L 2& 76,

Awtonm P/^war 8 . 60^ 96.

70

FaustineVAncienne 8^ 46;

88

Marc-Aurèle 8, 96. 5*L Z2
£. Vertus 58

Domitia Luc ilia 8^ â6
Commode 28

Septiîne-Sévère 30

Caracalla 2iL 3Û

Dioctétien 283
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NOMS PROPRES. 331

'AêàffxocvTOç tou EùfxoX-

7rou 137. 138
3
A6àcmr)ç

5
.4.pioT£Ou 53

^Aêpwv 139

'Ayaôyja 144

'Ayaô^piepoç Eùtuxou92

'AraôoxXTjç 140

*Ayaô6fRwç 'AyaGoTTo^o;

92

— Eùtuxou 132

'AyaôouTtouç (sic) 138

'AraOoç 52*

'AtocÔwv 42. 144. 290

4>tX£pU)TOÇ 138

'AyafJiefivwv fî9

'A^acrta; AwciOeou 124

'AYaatxXyjç 112, 49

'Ayocudç 125

'A-pQdiXaoç 58

'AyXaoçavrjç 55

'AyXwçawjç 102

'AfvoorjfjLOç 11 2, 31
c
AYVOOTpaTOç 113, 63

^Ayvwv 113, 56

'Ay/Jcrr,; 8j 44

'ASe(jjiavTOç 113, 42

'A&ifc 'ApxeXaou 146

'ASr> Sàfxou 146

'AO^vaïç ZtoaiVou 138

'Aôrjvtwv 82

— 'AOyjvi'wvoç 85, 85
a

AQr,voom po;43.61113,

24. 138. 147. 143

— 'AyaOoxXs'ou; 140

— 5

A(h)voo\opou 80

NOMS GRECS.

'AÔ7)va> 240

Atreuç 111

Ëgéides 62

AÏXtvoç 214

Aîveaç 40. 51 536. 54

Aiveiaç 8, 65

— Énéades 8, 43; 68

— AlvetwvT)
(
Régilla

)

8, 78

AîvTjTrçç 46e

— tou 6so5o[tou] 50

A?dtfj.{$Yiç 113, 62

AfoxuXC$nç U3, 19
y
Axa<7To; 140

'Axirjataç 112, 43
v
Axpu7TTo; 112, 5

'Axtkxx^j SOàrjoç 79

'AXélavôpoç 42.86. 121.

138,139

— rXauxou 140

— «InXnnrou ( A lexan-

dre le Grand) 21

'AXeÇSç 229

'AXeÇi'aç 112, 19

'AXeçtVaxoç 112, 7Û

— 'AptaratvsTou 27

'AXeçiTTjcoç 113, 44

'AXxajjivrjç 113, 21

"AXxaç 112,50

'AXxTjCrrtç 121

'AXxiôafAo; Etot6V)pou

92
y
AXxt|jio;2a)xpàTOuç 144

'AXxjxauov 111

'AXx|xea)vioT)ç 112, lû

'AXxpLijvyj 8, 99

'AXott/j 121

'A JJL6tVOXp0tT7]Ç 113, 49

'Api^vtToç 113, £0

'ApiiàvTY]; 9L 14Q
y
Apt|xa 144

'AjjtuSpnncoç 112, 20

'AjjLuvavopoç 216

'Ajjluvtiocvo'ç lai

'Ajjtçtàva; 113, 25

'AjjLç(aç 80

'AfXÇlXrçÔTJÇ 112, 60

'AjAçixXetèrjç 112, 51

'ApupiarpaTo; 144

'AvaiTto; 46^ 20

'Ava; 13, 26

'AvaçtSwpoç 112, 13

'Ava;tOejJLtç 'Hçaiari'u)-

voç 83,84

'Ava;tXaç 112, 17;46

'AvxroXtoç 279

'AvSpoxXeiôrj; 139

'AvûpojJtax?) 121

'Avopofjiôa 121

'Av8povetxo; 'AvSpovef-

xou 140

'AvSpôvixoç 50. 138

'AvSpooOévw 112, 66.

144

"Av&pcov 113, 5

'AvOecmîpto; Aafxtovoç

m
*AvOy)<; Bsàvopoç 14
y
Av6o; 2o)(jiY£vouç 238

'Avôujxvio; 129

dby



231

"Àwotc 211)

'AvrotXE;tç Aeux*

m
'Avrt*; 113,65. 133

'ÀvTtvcvtèa; 202

'AvT'.yova 2AL)

'Avrivovï; HJ
'Avti'yovo; 83
— archonte de Ténos

— ve(wT£poç) 42

Wootoç 113, 37

^vxtx)^; m, m
AvrtxXei'^; 113,17
'AvtiXewv 51

— 'E^xpaTouç 144

'AvriVa/o; 113, 13

'Avrcplouv 81 83

'AvrtîJLEvyjç 112, 38

t 'AvrcoTntf 121^ 12

'Avrcoxtç 273

'Avrfoxoç 42-4i . 139,

13L 224
— Aï]jjioxp{TO'j 83

'H^aiŒTtWVOÇ 83
— «InXtanwvoç 86

'AvrfoaTpo; 40. 49"*.

50,51. 53
—

-
tou 'A7roXXwvtou, ar-

chonte de Mvlasa

28

— 'EpjMOU TOU 'Avtt-

7T0tTpOU 49<\ 50
'AvTi'çavroç 113,33

TABLE.

'Avrtxaprjç 112,49.113,

51

'Avti'çiXoç 84

'Avtiçwv 81 112, 1G.

00

'Avn'xappLOç IIpovou 49*

'ArcXXa; 8fi

A7TEXX9); 'Avriçavfouç

35

— 'AtteXXou LIS

— 'Eppu'ou 104
— KXeotvaxTtôou HO
— TOU POÔÏ/OU 98
ATnjjjuuv Eus 138

'ATro'Xyjçiç 245

'ATroXXoSiopa 208

'A7:oXXooa)poç 112, 18;

21.113,56.138^

160

— tou 'AttoXXwviou 97

'ATroXXoçavrjç 83, 84
'Aro'XXwv lfil

'A:roXXtovia 23Û
— IMXXfroç] 162
' A^oXXwvi'ûyjç 51

ATroXXoçavou 84
— AeiwtiVou 163
— flauoWou, çucret Si

*AîA9tarpejtTool4i

'AttoXXwvioç 3. 30.49

97.98.129.138.

105. 240
— s

A7roXXwvi'ou 138
— 'AptoTs'ou, xaTà Se

uîoôeffiav IIdwtsou

50

— AetaTrnavo'ç 11

— 'ETOxyaôou 140
— 'Ep/JLoysvouç fîû

— "EpcoToç 104
— EuTTOpOU 166

A7T0ÀXwV£0Ç
'laffovo:

50
— f '/aTpjoxXstouçâS
— Aé'oVTOÇ 53
— MevtTnrou 54
— ITptOTSOU 49 ^

'Atto'XXcovcç 1Q7
'Apafaç NuyupUç liâ

^p«6..., 112,60
'AptWtTTTTOÇ 0OVIOU fil

'ApicroTwvioaç 128

AptoTaiveToç 27

'ApioTacoç 140
Apicrapxoç U3^ 17.

44;55
'Apcat&ç 49*. 234
— tou 'AXe^avopouSfi
— 'AvriTrorrpou 50
— AttoXXojvi'ou 49^
— 'Aptorsou oi
— AcoooTOu 50
— Atovumou 49e . 50
— 'ExaToVvto 49*

TOU 'EtTOCIVETOU 50
— Zwatjxou 254
— 'laoovo; 49 e

— 'IaTpoxXfitou; 49*
— [KaXXtff6£vou] £4
— tou Asovxoç 56
— Mapauou 49^

— MéXavoç 49*. 33
— M£vi7r:rou 496

— n£pgiXa34

— S . . . . ou 50
— <I>avtou 34

"Aptraffiïjç 56. 11^ 34.

113, 31

'Aptortov 104
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3A ptoTttrrroç 'A pt<rrtTT-

TTO'J 33

'ApKmwv 144

'ApiaTOYevy); 112, 34

"ApioToSocjxoç KapTiSa-

fj.
a 132

'ApiGTO&rifxoçTuxavôpou

83

'AptaroxXeiSyîç 112, 20
?
AptdToxX9iç ll3,41;86

'Apl<JTOXpaTY)Ç 46, 35,

113,14

'AptoroXoxoç IIoXujjt.vrç-

(TTO'J 83

— xa8' uoOeciav 'Ap/t-

8txou 86

'AptGTopLSwjç tou Ayjîjlyi-

TplOt» 181

— NixoXaou 83

'ApicTOfJL^or); 113, 42

'AptGTOVEtXOÇ 02
5A p iCTOvo}AO; 'A p t<rro-

vopiou 38

'Apicro;evoç Av)[jloçwv-

'ApiarotsXY); 112, 19,

206

'AptffTOTtJJLOÇ 36^

'Aptaroçàvr,; 46 , 30.

112,34

'Aptcrroçwv 221

'Api'orwv 5ÎL 8(L 159,

144

'ApTEJJLtStOpOU 82.M-

— 'AoaXqmaSou Sâ

'ApKîToWfJLoç 1 1 3, 31

'ApxecriXao; 'Axapêou83

» 'Apxeat'Xaç 86, U2J?

NOMS PROPRES.

'Apfxàttoç, sculpteur

12a

'Apptavoç, poëte 22

'ApatvoTi ni, reine d'É-

gypte 5

'ApxejJietceÉa MyjTpo&o-

poi» 2Û2

'ApTepifôtopoç 82.84-80

,

173

— Bcofjita 138

'ApTSfJiiŒta ^ TtfJiapxou

144

'ApTejjLtatoç 86

'ApTepiwv 'Ep|JLOY£vou52

— EÙ7roXl .... 51

'Apxeôàpia; 113, 34

'ApxeÔ7ijxo; 'Apxeoixou

168

'Apxé&xo; 'Apxeô'ïifJiou

168

'ApxsXaoç 113,70.121.

14L 146

TOU
f

l^TTOXGaTQU; 144

'ApygX^ H2,2

'Apx^oXi; H2, 18

'ApxeVrpaxoç 113, 39

'A pxsçuXo; AeovTtoç 02

'Apxi'aç 113,2; 45; 57

'Apxtètxoç 8IL 86

'Apx^li^^
'ApxTvoç 112,55
y
Acxi--9; 112, 8

'AaxXy,7:a;42.1fîâ
>
AgxX7ima5nç42.43.54.

59,64.86.138

— 'AcxXy;7:tàSou 138

— 'AcTxXyiTrtooojpou 26

— 'Epjxoyévou 151

333

'ÀcxXrjTitaoy); Sioaiys-

vouç 140

'AaxXTprtoSoToç 2f>0

'AcxXyjmo&opo; 26.170

— 'AdxXyjmoSoipou 130

'A<rrca<Jto; tou Atoysvouç

28

"Aotextoç 106

'AoTepioç 276

'ATap&jç 83

"AttocXoç 'AffxXyimooto-

pou 170

"Attixoç 140

'Attixoç 'Ax(xotou14Û

'Arriva;
c

Ep|J.(ouTOu 'Av-

Tl7T0tTpOU SI

— 'HpaxXet'Sou 80

"AtTWV AlOVIKJtOU 85

Auyyj 121

AÙTOXpaxy,; 113, 46

AùtoXuxoç 121

AÙTOfxàÔTjç 113, 40

Aùxévioç 113, 8

'Acppoâtat'a *?) xaXoyjjtivr,

xal "Afxjjia 144

'Açpoôaatoç 42.61.92.

122. 140. 193

— 'AçpoôEtctou 42.138

— Atovuaiou 140

'Açpoâi'aoç
5

A9pooWou

140

— Aewvioou 138

— SwTdtoou 82

'AXtX 40*

'AxiXXeuç 70

'AvMpyk 12, 32 (corri-

gez p. 214)

Bàxxtoç6i
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334

Baxwv 112,23

BaatXeùç KXeoçpaSou

,

xaQ' Coôeaiav Si

<l>t)>QÇ><JJVTO; 85

Baai^etSr,!; 84

BaacrwôYi;l?)AiovuGtou85

BdtTWV 49

BeMepoçovtti; 111

BXewjpoç 113,9

II. BOITYIVOÇ 'Ep^S 130

BoiAei&riçTOÏÏ MTjrpooa)-

poo 10

BouXwv BoùXtovoç 139

— Moipa^évou; 4L 139

Boucetptç 114

BouTaSat 62,3

Bpaupwv Atovucfou 138

BwjJLta 1^8

+ Taupa; 290

TevsôXioç 140

rewatç 150

+ rewpYto; 162

rtauxCa; 112, 41

rXauxnnto; , archonte

d'Athènes 1

rXouxo; rXowxou 1M
— TVWTWVOÇ 53

nauxwv 112,11; 14; 35

TXuxspoç Xpuffo . . . -13B

TXuxtwa My)vo<pwvto; 9

ttuxofxr.or.ç (?) 138

rxuxwv 43

rXuirco; 91

rVO)T(i)V 53

+ ro6pSç(et raupaç)290

ropr(aç 112, 11

— ropftou 1 38

— Bepuawvoç
'

TABLE.

ropfdvixoç AioxXéouç 92

rdproç 113,54

rop-rwv 111, 32

^aïfJLsvrjç 144

^àjxa; 144

Àapiiç Mvaasoo 88

Aà^v 8L 151

— StfJLOu 144

Aavaa 10

ÛLavaTi 111

AapSavoç ^ 79

il

^^112,39.113, 63

163

A£?ixpàT7)ç ,
stratège

athénien 46^ 35

A^nrrco; 119

Asuxoc 86

AnijJ/xpX0? 1^
AyjjjLeaç 87. 112, 11

— ArijAeou 42

MYjvoçfrou 180

—
•?) STpo{x^txou 181

^jJi^Tpioç 49&. 5(L 53&.

63. 103, 112,28;

3L 113,42. 14Q

181.207

— 'A-rcoXXumou 13S

— 'Aptarwvoç 139

139,181

— tou
e
Ep|i.iouTou'Av-

Tt'I^àTpou,xaô
,

ulo-

Oeatav oè Aîveou

40, 49«*. 51

— ''EpfJLtovo; 138

— ô Mrivoçavou 183

AiQjjidxpiTOç 140

^yjfjLdxptTex; ô xatMaptwv

89

^y)jjlovixoç 112, li

Ay.jidaTpaTo; 41, 112,10

AYJfJLOÇWV 1Q5

^TjJJLOÇWVTOÇ 85

^letTpeçTjç 113, 54

AievuaixXr,ç Mevexparou

Si

Atxaid-jroXiç ^ 'Aptcrrw

vo; 144

AÊxtu; 111

lijAvoç 146

Àivaîoç 112, 12

AiOYÉvr)ç 52.54.62.112.

41.196.254

'AdTraatoD 2S

BaatXetèou 84i

— tou Eevojjlsvou, arch.

de M y lasa £g

AidfViriTO; 184

AtdâYiXoç 184

AlOÛOTOÇ 50,138

— M&avoç46£

Atdowpo; 55. 11?! 23,

139,203

— ÀtoSwpou 42

— tou Bpafféou 49c

• TCp(effêuTepo;) 42

AtoxX— 113,33

AtoxXeioYiç 113, 48

Ataxttjc 97.103.112,38.

140

AtOJJLT^YJÇ 84

Atovucia 278

Google



AiovudtxXri; 53 6

— MsvexpàtTou 49<\ 5Q

AtovticoxXîiç 42

Atovugtoc42. 43. 46. 49.

51. 85. 86. 138.

140. 172. 219

— ''Aêpwvo; 139

TOU 'AplGTSOU 50

— 'Attixoïï 140

— ^tovuafou68.83.139.

173

— EtpYj[vaiou] 50

— tou 'E^ayotÔou 173

— 'HpaxXiûou 1AÛ

— tou MsXavoç , ar-

chonte d'Olymos

— Msvt7r7rou41.49<<

— MiivtSoç 183

— IldXXio; 54

Aiovuadottpo; 42

— AiovuaoSoipoo 140

AioaxouptSyjç 194

AtoTtjjLoç 112, 36

AtocpàvTiç 113, 15

AtoçavTYj; lift* 219

Aïoçoêoç, archonte de

Ténos 83

AtuXXoç 46j 7

AtçiXoç 113, 54

AouXoç 186

ApobcaXo; 112, il

ApaxovTtèrjç 112, 9

Apaxiov 8^L 98

— 'Iepwvujjiou 84

AwptpLOtX0? (sic) 1 1

1

AtopdOeo; 68^ 1 13, 56

— L(otou 83* 84

NOMS PROPRES.

Etàrstoç (?) 92

ElpyjVQtLQç 49., 50

— 'ApTSJAl&OpOU 8o.

86

— EtpYjvaiou 80

— 'Exorrafou 49*

— TOÎiZ^vwvo; 103

Z(07TUpOU 91

— B[ijrnWou 49*

— MsXavoç 49*

Elp^Vt7T7îOÇ 9S

EtatYsv7jç 92

Efofôi); 14Û

Eîatowpa, sur la tran-

che dun. 31

Eidfôwpoç 92

— Atovuatou 138

— Eîatowpou 138

EtGl'lOV EÎGtWVOÇ 14Q
c

Exa&) 121

'ExaTocîo; 49*.

— Aîvsou 54

AlOVUGtOL» 51

— 'ExaTaiou, archonte

de Mylasa 56

— Eu;svou53

— MsXavoç 56

— Meve!;svou 56

— Mevi'ircrou 49*. 54

'ExXsxtt, 203

"ExTtop 70
f

EXs'w) 121

'EXsuGi'vtoç K(ttou 138

— IlajJiçtXou 138

'EXyÎjjlwv 123

'EXxxwviàç 'Epjxtou 195

'EXth'ç 189

'EXtuç 201

335
5

EvxdX7:toç
5

EvxoX7«ou

139

'E*ara6oç 138.140.144

lfiQ

— 'ApTEjju&opou 173

— Kop .... 139

•ETOttvetoç 50. 112,39

'ETraXxYjç 84-86

'ETrafJieivwv 4

'ETraçpo'oeiToç 64

— 'AvSpoxXeioou 139

— 'Apiorafou 140

— 'AoTÉXTOU 106

'ETOXçpdStTOç IloatSa)-

viou 85

— Swtixou 82

— Zom'xou 85

'Ettsoç 69. 111

'EttI ^U)|JLO) 138*

'EmYiV/jç 'Ap.... 139

'E7c(yovoç EiatSou 1M
'ETifôpojj.oç 113* 41

'EmxpaTTjÇ 144

— ^Epixwvoç 138

'Em'xTTjToç 8JL 138-140

'EttiX^ç 113, 20

'E7:tXuGajjL£vdç 113, 59
3

E7r(vtxoç 144

'Etuts'Xt); 112, 25

'E7riTuvxavoç 138

'EmTuvxavwv 'A67)v(u)-

voç 81

'Ettituxtjç 195
5

EmçavY;ç 83

'ETrixaprjÇ 112^ 44

'EpyaToç 112.40
5

EpYOT£Xr
4
çll2,58

'EpYOTtjjioç 113, 30
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'EpETpteu; 113, 14
,

Epg.eric46(p.90).iai

— Ërcchthéidesôî

'EptxOdvio; 7j 30

— de Troie 8, 80

'Epjxotioxo; 80

"EpjAaTciç 49É

'EpfAaç 191

'EpixaçtXo^EpiACOi; 150

'Epjxei'aç (il

'Epjiipwç 194

'Ep|X7)ç 130

— Aioaxouptëou 194

— Swxpaxou; 1 oO

'EpjjiÉaç 49*. 50, 104,

192.195.199

— tou 'AvriTiaTpou 40.

49=81

— 'ApTEuuowpou 84

— 'ExaTOjJLvw 49^

— 'Epjxtou 32

— 'Eariatou 54

— tou Mapduou 54

'EpjxiovYi 64

'EppLOY£vrjÇ 52. 00 . 151,

163

'EppidStopo; Bepv

61

'EpJJLOXpaTVJÇ Ay)}JL£01> 81

'Epjxo'Xaoç ô xat 'YyeTvoç

138

"Epucov 46* i& 138

— "Epjjuovoç 138

— MsXavo; 49

TEpfrtJLsv?)<; 1131, 59
y
Epw<; 178

— TOU *Ept*>TOÇ 164

— 5
Ovaaoul40

TABLE.

'Eptortaç 112, 2Û
'EcriaTo; 54

— "Yôïapux 49

— 'EtoxXxou 84^86

'ETeoêouraôai 62, 3
f

ET6po 144

EuocvyeXoç Mouaai'ou 140

Euocv8poç 'ArcoXXcùvtôou

Si

EuapéoTeç (sic) 'AçpoSei-

otou 193

Eu&o; 112,54

Eu&'oroç 144

— 'AyaOoxXÊOuç 140

— stratège de Phères

144

EùêouXiorjç, sculpteur

EuêouXoç <I>{X&)VQc 85

EOye^Ttov H 2, 7

+EuY£vtavoç279

EuYvwfxo'vio; 280

Eùca''tj.(,)v ArjfJLOXpiTOu

140

EuôTîfjioç Mfiveo^fiou 49Ç

Eù§o;ia 281

Euôo^oç 112, -45

EÙsWtoç 139, 140

— Suvrpo'çou 138

Eueprt$7i<;113,3Q

EÙY)|jivY) 24

EuOrjfxtov 95

Eifôotvo<;112,30.113,52

EÙÔu$7]fjioç 51.103.112,

11^31

EuQuxX£t$yiç 113,58

EùOuxpaTrjç 84* 112, 8

EÙÛuxctToç 49*

EuôuxpiToç .... ôiîjjlou99

EuôuX 49*

EùôuXeta Atoyevouç 1M

EÙOuXeoç 11^, 42

EuOuixaxoç 112,64

Eùôuvofxoç tou EuOuv.-

fxou 144

Euxatpo; 138

EùxXetSYiç 112, 12; 22

— stratège athénien

46, 17
'

EùxXfc 140

EùxpotTr,; 84-86

M. EùxTÔt 139

EuXoyoç KXecovujxou iM

Euiiivrjç ii, roi de Per-

game 62
— N tx(ou84.86

Eunsvioç 112* 4û
E^rjXoç 112, 65
EùVoXttoç 13Z. 138

Euvococ 194

Euvouç 194

Eiïljevoç Eù^svou 53

EuoSo; 43, 138, 242

— ô xat Zoicijjio; 140

EÛ7T£107)Ç 47, 2
Eu7ioXi. ... 51

EfaoXcç46,25. 113, 52

Eu7uopoç 106

— 'A-raOoxXéouç 14Û

— Euiropou 138

[Eu7r]p£7rr
(
ç 43

EÙ7rp£7r(ç 281

Eùpeitiorjç, le poëte 121

EupuOu.oç 1^7UTUXSOçi95

Eupu<r6£Ùç63,7. 1il

Eùaéêeia 111

•
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Eùtuxy); 92. 132. 138

EÙTuxia 142

Eiituxiavoç 204

EÙTU/tÇ 111

— 4>au(rrou 187

Eùçàvrjç 113, 22

EuçTjlJu'a 282

EuçariTo; 113, 4Q

— KXeoçpàoou 82

Eùçpavopî8r,ç 113, 18

Eùçpavwp 113, 45*

Euxapi<7r[oç] ,
corrigez

ainsi 31

Euxcip, sculpteur 62

'EçiaXiYi; 113, 2il

ZeuÇwv G

Zvjvojv 103

— Zrjvwvoç 83-86

Zr,va)vtç 197

Zor) (sic) 141

Zo'ïXoç AyjpLoxpiTOu 1AQ

— ZoiXou 140

Zwropoç 86.92.144

ZcodtVa LUS

Za)Gtfxr, 182

Ztoortîxo; 43* 61. 138-

140.238.254

— 'Extcpavouç 83

Zwtixo; 62. 83

'Hpfaavopoc 'l7i^o{iaxou

144

'HYTjaiaç , archonte

d'Athènes 99

'H*pr)atôY]jJLOç 23

'Hpociç 2â

'HpaxXeior,; 80.1 12,

48

— 'Araupu, SCUlpt.125

NOMS PROPRES.

'HpaxXEi'oriç 'IlpaxXfitSou

118. 140. 144

—
. . xavopou 8H

f

HpàxX£toç
e

EpîJLtou 199

'HpaxXeiTa 20Q

'HpotxXswv 43
c

IlpaxXi$r)ç42

'Hpi-révriç 112, 48

'HpworjçSS. 8i

— 'Attixo;, le rhéteur

7, 12, 8, 73; 22

(p. 17.22)

— 'Attixoç, le fils 8,

63

'llatôojpa Meyiarou 3

'Hgfaroc 11 3,

M

'Hçatcrtoiv 82. 84

'Hçaiaroowpoç 2Ii8

Batç "EXmÔoç 2ÛÛ

BaXiapxo; 112, 2Û

eàXXo; 43. 141

0ap*pr,Xtoç 41

— 'Aptffxéou 50

— 'iaTpoxXei'ouç 41

— tVêp£ou49c

Bapduvwv EevoxpiTOi» 83

Beavwp 14

0ep.icrroY£VY)ç 'AvûpocOé-

vou;, stratège de

Phères 144

BejjLtaToxpotTrjÇ 14

(-)s;jLtgfa)v 8a

— 'Apt. . . . 139

BsoifsVty; 113, 23

— 0£oy£vou; 42

Bwwoî 10. 113, 33

0£oyovo; 140

Beoôogioç IIpoxXÉouç 83

337

0£O$OTOÇ 50. 83. 113,

6

— Mva<j£ou 144

0eo'$wpoç 112, 41; 68,

113,68; 2iL2Q2

— BfioSwpou 84

0£OXplTOÇ 113, 34

0EO|AVr)OTOÇ 6£0{JLVr'(TT0l)

144

B£O7T£(0y)ç UYa6ou7ro8oç

138

BfiOTrpOTroç Xapoiçt'Xou

124

BEocpavTjÇ 113, 33

BeoçiXoç iZL 138, 140

— BeoçiXou 138

Bfiptvatoç 0£ptvatou 84

B£pv 61

0[i]-pft«>ç 49*

0ouxuat5r)ç 112, 30,

113,4

0pa<r£aç 49e

0paauXoxoç 46*

0pà<7d)v 46

— 'ApxfiXaou 146

— Ai'pivou 146

0p£XTtU)V Air)pi7]Tpcou 140

'Ia<70)v51. S3È

'AvTtXfiOVTOÇ 49e

— 'AttqXXcovi'q'j 46 6.50

— 'AptcT£ou 49^

— 'làaovoç 41

— Modxi'tovoç 50

'IaTpoxX% 4L 49

— Ay]jj.7)Tpioi> 103

— Aeovtoç xouMfiXavoç,

archonte d'Oly-

mos 40
— MauddwXXou 49É

15
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'lepoxX9;; 'Açpoocici'ou

14Q

'lepwvujxoç 4L 8L 112,

45.138

— Apaxovro;85

— navatTou 83. ai

"lôaxo; 138

'IXapdç 140

'lvo> 121

Z3

'l7nrooafAocç (12, 63

'lx^oxpaTr
4
ç 144

'l7nrojjLax°Ç 144

"Ithnov 113, fil

'IçtTEW 8,93, 111

KàSfioç 8, 09, 121

KaXiTrjro; 206

KaXXiaç 112, 19

KaXXi'aç 46, 26- 47, 2,

112,57.113,49;51

KaXXt'froç 112,55

KaXXiOaXyiç 113, 28

RaXXtxX9;çll2, 1^52
KaXXtxpaTvjç 1 12, 32

KaXXtVaxoç 46, 4

— KaXXt|i.a/
#
ou 42

KaXX&vo; 112, 38

KaXXtTiTco; 113, 13

KaXXtaÔevr,; 108, 144

— AiofsvoD 52* 54

KàXXtcroç i_38

KaXXt(jTpàT7) 206

KaXXi'arpaTGç 46, 2

&7)JJl7)TpiOU 207

TABLE.

KaXXtaroj 144

— v\ KXewvoç 144

KaXXiarwv (?) 205

KaXXtTeXrjÇ 113, 36

KaXXm>x7j 243

K aXXiçôiv [13,47^49

KaXXuvOiç IM. 152

KaXXu>vto7)ç 112, 37

KavOoç -omjpt'oi» 140

KavOuç 'AptoroçcavToç

221

KapTvoç 113, 46

Kap7:ôôo)poç 138

Kapro; Kap7TOôwpoul38

KapTtoapiaç 132

KapTtvtxoç 14

Kaatoç 1.18

KsxpoTrtèai 8, 7£L 63

KÙaxQç 112, lû

Ke'pôwv (12,41139

KsçaXoç
, démagogue

100

Kvipu* 8, Z3

Krç6i<7ooojpoç 43

KrJ?(<7ta 228

K7JÇtG000TOÇ 1(2, 36^ 51

.

113, 16

K^çcffdctopoç 112 , 53.

113, 32

KtOaipojv 14Q

Kwtoç 138

KXsavaxTi'o'/iç HO
KXt'avcpoç 185

KXsryévy];.46, 1

KXsitogQsvt^ 52

KXsdû^fxoç KXeoo*/5fjiou

82.85.86

KXedxpixoç 83

144

KXsopLsvr^ KXso.uivou;.

sculpteur 126

KXedvepoToçll2,28

KXeocTpaTtoy;ç 85

KXsoçpaoTjÇ 82^ 85

KXsoxapy^ A!ojx7,ocx> 8i

KXswv 139

'ApKTTtCOVOÇ 144

KXewvujxoç 140

KXr]Ta 1 44

Kvwaoç 1 20

+ Kojjlv^voç ô Toêpî;

Mavou^X ô Lxou-

Xtxaç 290

Kdpotêoç 112, 44
Kdpptç tou

c

ExaTd
t
uva)56

KoptvOia 209

Kdptvôo?2IO

Kdpu,aêoçKopujxêou 13£

Kqtuc 83

KpCCTtVOÇ 52
— HoXejjlwvoç 144

KpxruXXo; 112,43

KpcxTwv Ztatiyou 67

KpsGçdvrv;; 121

KpiTtûv 144

Kr/îatacr^ 112,43

Ktipfoç 112,15. 113,7;

26

KTY)<rtq>(ov 113, 58

Kxfyxw 'AptdTEOL» 496

KuSwv 112, 26. 240
Kuoaç 144

Kuà'aç 'Ajxiavrou97

Kupioç 'ApKrernrjrou 54

f Kupoç 269
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Aotfji&tùv 240

AtXUJAVtOÇ 121

Asovteuç Xapeiotoft 140

Asovxtç 97

AeoxapYjç 113, 55

A£UX17T7T0Ç 66

Aetoxparjrjç UpttTOYÉvouç

Aécov 50. 53*. 211

— 'Aptarsou 56

— 'Apiorsou, archonte

de Mylasa 56
— Ka 49*

— MeXavoç, 4Û

— Iloffeiocovi'ou 103

Aecovtfoiç 113, 41. 138

— Aewvtoou 140

— *l>tXtvou,archonte de

Ténos86 (83-85)

Aewvreu; 56

Ar]oa 63

AtfJLvaToç OuXiàoou 71, 98

— Atovucrtou, archonte

d'Olymos 49^

Àuxéotç 113, 42

AuxTvoç 112, 56,113,1
— Auxiou 212

Auxioç iii

Auxopir^y^ U17

Auxoç IluXàoou 139

Auxoupyo;, l'orateur62

Auxdçpwv 43. 112, 12

Auaavia; 110

Auci'a; 112, 27; 33

(passim)

Au<rtxX£t07); 112, 48

AucixX^ç 112, 9

Etp7)Vt7TCOU 99

NOMS PROPRES.

Au<7txX9)ç KaXXtoôevou

108

Auaiixdyr\ AïXivou 214

Au<Tijj.axtè7jç 113, 2

AuatV«xoç 83. 85, 113,

9;4Q

Audtç 112,41,113,12

AudiVxpaToç 113, 35

Auaiçavrjç 113, 48

Ma 215

Mata 41

Maxéôovoç 216

MaXXia)v 24Û

MaX^oç 135. 136

+ Mapt'a 283. 284

Mapiwv 89

Mapauaç 54

— OùXtàoou 41

HfeYaxXvjç 4L 54

— MtVou 221

Meytcrd^wpo; 'AttoXXo-

1118

MrftcTo; 3. 86

Méto) PrjtXXo-j 222

MeXavt7ntoç 84.121.141

MeXavwTro; 112,27

MeXa; ML 49
— AtV*/*TOu5û

— 'Ep^ou 49*

— Nikjiou 52. 54
— OuXtaoou 41

— IIoXitoi» 49e

— 'r^txXsiou; 56

— <l>avi'ou 496.50. 53

MeXsavpo; 121

MeXiTEia Aucavi'ou 1 10

MeXi'roiv 123

MeX7iopL£voç 43

339

Mêv '(àaovoç 5Û

MsvavSpo; 49L 8k 98.

138

MevsÔy)|jt.o; 49e

MevexXet&qç 251

MevexXvjç 112, 26,113,

16, 138

Mevexpa-nr)? 44, 49g-5L

223

— AaïjxevGu 144

— arch. d'Athènes 114

MeveçsvTjÇ 56

Mev£<y6euç 86 1

MevsVrpaxoç Mevexpà-

touç 223

Msvi7U7uoç 4L 49ad . 54

— 'AaxXr^ioÔorou 250

— KX£OŒTpaTt5oi» 85

M£Vt7I7COU 54
— npwT£ou; archonte

d'Olymos 54

Mr|0£ia 121

Mr>tXXoç 113,29

M9jvtç 185

MyjvoSwpa 224

Myjvd^wpoçITap 138

Mrjvoçàvyjç 183

MyjvoçiXo; 18Q

— 6£ox 139

— 'laaovo; 49<\ 5Q
— 6 xal SeXXi'wv 225

Mtjvoçwv 9

MyjTpdSwpo; 10,
u
202

— 2(o<7iY£vou; 140

MyjTpo'OEpitç KXEavaxxt-

SoullO

Myjxavtwv 11^ 22
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Mi;xvo)v 113, 22

Mvaff£«; 99. 1U. 226

Mvaai'xpiTo;Atoôwpou 55

Mvr
(
(TiY£wj; 112, 17;58

Mwjdi'Ôco;, greffier du

sénat à Athènes

4L i

MvïjffixX^; 113, 62

MvrjatxpaTTj; 1 13; 21; 35

Mv7)<jdçtXoç 112, 53

Moipay/vTjÇ 41

Moaxuov 5£L 53^

— Mevavâpou80

Mocr/o; Moaxou 117

Moa/wv 'Apiratoou 56

Mouda 1Z>7

MoucaToç 1M
Mupna 228

Mupwv 41 141
— Muptovoç 140

Muiovi'Syjç 'Epixart 42*

MwjioïOsvr,; (?) 229

Napxtacoç 139

NorraXioç 140

[Nauaox^Ç 23

NaudtysvYjç , archonte

d'Athènes 95

NauffixXyjç 112, 15

Neatoç 112, 52

NeÉxato; 43

Neixia; 'Ovrjacçdpou 58

NetxuXa; 43

NeÉxcov 41 230

NeoxXeioy); 113, 29

NexroXefxo; 211

V'xa 240

TABLE.

Nixavwp 133

ÏNÏxocp/oç 112,24

Nbci) 144

Nuajpxroç, 46, 36

Nixr,<xtaç 'Aprsjitatou 86

Nixr^dto; 86

Ntx^tTjÇ Kop .... 159

Nixta&r,; 113, 35

iNtxi'a; 8L 86. 112,47.

113,48
— NixoXaou 86

— IlapapLdvou 144&

Ntxtryjç Acopijxaxou lil

Xtxoàrjfio; 113, 6

NtxoxXîjç 113, 32

NixoXao; 81 86

— ô zprjîAorn'îttv Kuôaç

tou N6ca>voç 144

NixoTraTpa MsvExXei'oou

251

XtxôVrpaTOçNixiovoç 1 38

XiXOTsXy;; TOU <l>lXl7T7rOU

144

Ntxwv 112,60.138.144

NoupiaTto? Xo'jfjLartoy158

Xoupwîvto; 112, 54- 231

— XouTjL^vto'j 231

NujAçfeç (?) 149

Nwia; 52, 54

NwÔapxoç H2, 23

HevdxpcTo;83

Hsvojxsvr); 56 *

Sevoçavr;; 86

HevrfçiXoç 112, 55

— SiVou 83

Ssvoxapr^ 113, 44

SévuXXoç 112, 61

Ofôfoouç 22, (L 121

O'iveu; 111

OtvdçiXo; 'AjLiçtou 80

— OivôçiXou 138

'OXuvriapaToç 112, 5L

113, 31
'Oprçprçro; 'EpjxaçtXa

15Û

"Ovaffoç 140

— BsoçiXou 158

'Ovxra; 1M
'Ovr>t

t
txoç 41 138. 121

— Eut 159
'Ov^ciçdpoç tou Xetxwu

58

Ovo 113, 25
'OpEVnrçç 121

OÛXicfoj; 41.49 .72.98

— nôXXio; , archonte

d'Olymos 32
— Ii&Xco, archonte de

Mylasa 103
'O+taor,; 113, 34
IlavxArj: ITa-'xXso'j;M
ITaXajjLatwv EùôuxpaTOu

84

nau.jjL£v*/iç 51

ITay.çiXa 144

IlavaiTo; 81 84
Ilavs'a; Mapei'vou 140

IlavTayaOo; 233

IlavTaxX^; 168

navraXstov 112, Z

ITapaioaTr,; 113, 32
Hapapiovo; 144a

Ilaprjopo^ 242

IlappLsvtffxoç 42

ITappLeviwv 144

IIapfAovtô7)ç 112, 24

Google



lïaciçwv, 46, 35

Iîaai'wv 'EpjJiatffxou 80

IlaTpoxXei'or,; 112, 9

ITaTpdçtXo; 42

Tïaxpwv 23L 237-

240

— Atopoôsou 68

— noXs'puovoç 80

Ilauffavta; 113, 45. 144.

m
EÙê'.OTOU, ÇUffEt £â

[lauaavi'ou 144

TTauffiaaxo; £2

TTstOo^voç 42

nsXo^ 188

TT£ptY£vr,ç KXsoxpiTOu 83

— rÎ£piy£vou VEtOTEpOÇ

83

IT£pixX9); 46. 113, 36

ni'Otov 112. 2<>

TTi'vSapoç 113, il

Ttti'vGaç 281

noXfifjiwv 8k 1U
DoXittî; 49 . 50

— [SikKou 54

IïdXXtç B2.S4.lfiS

IToXuapotTo; 46, Il

ïToXuÇr.Xo; 112, 46

IToXuxXrjç 1T2, 1B

noXuxpotTy;; 113, 36

îloXopivr^o; 85

noXuÇcvoç 86. 112,58

— AuŒtpià/
a
ou 83, 85

— ÏIoXu; e!vou86

— *tXt'vou85L 86

IIoXuouxo? KapTicajJioc

132

noXuarpaToç 112, 8

NOMS PROPRES.

rïoXuçTjfJioç 'laaovoç 51

rioXuxap^oç 92

Doaefôtmcoç 113, 19

IïoffEtowvto; 1 113

Tldcr,; 'Api(7T i voç 80

îloaiocovto; 8 J

npaçtxpaTT); E7ia,u.etvo-

vo; 4

npaçtTÉXTi; 242

Ilpi'ajjio; 7Û

ITpdxXa211.244

npoxX9;;83. 112, 15

'ApiGTTEOU 50

ÎTpdxXo; 'Ettcxt^tou 140

npoVaxogH3, 58; 69

llpovoti; 49^

lTpd;£vo; 46

npoco(dxtjjLoç) 140

rTpwTayaOoç "Awou 215

rîpojTapxoç 46/>. 86

ïïpiOTfotç 49*. 50. 54

— e

V7ro6oXt,aatoi» 41

npwTOYÉvr^ei. 92, 138

npioTopiax0? 82. 86

— npoJTOjxayoy 83

nroXEuato; 2iL 43.119

— 'Hpwûou 83, 84

IIuÔ£a;, archonte d'A

thènes 32, 1

ïïuOtk IIuOeco 42

nued§to)pog 113,4; 60;62

— KXEOçpàoot^xaO' uo-

Qeatav 8e <InXo-

çwvro; 85

IIuôoçavTj; 129

nuXào7jç 92

— ïluXàoou 139

— & xai STparwv 138

341

ITuppavSpo^ 113, 8

PaSivoç TeveôXiou 140

Pfvwv 113, 42

Pd$7)
5

A7roXr£t$oç 245

Pdoixoç 98

SafJio; 146, 246

Saponraç 255

Sàxupoç 82.86.113,37;

53
— «InXoxXéouç 85

— 2erpr)poç 138

SeXXuov 225

^£;j.£Xr
l
(Kao

>
ui£to.)vr

i
)8,99

2epa7rt6)v 278

Seitôr); (?) lûi

St'xwv 112,59

SiXavdç 103, 113,66

Sîfxoç 83

— EùxpaTou, archonte

de Ténos, 8L 85

— EuxpctTou; 86

— 0£fXtffTOXpOtTOUÇ

,

sculpteur 14

— MfiXavnnrou 84

— Si'piou 144

ZtVWTTTj 248

StvojTclç Atovuaiou 249

SXETTTOÇ 138

ZxTpo; KXÉtovoç 139

-j* SxouXixa;, SxoXixaç

22Û

2xuXa; 0£oootou 83

SjxTxpoç 112,56

SpàwOoç 112,40.113,57

Sopixdç (?) 138

2[opu]vy); «I>(Xa)voç 92

SouvtàSrj; «InXtvou 84

2oçoxX9jç 80

d by Google



342

£7itvôo)v Kaprou 138

Ireuawv H 3, 6'*

2:u'vOapo; M 3, .110

Sttouoiç 40,19

2t£çocvo; L38

— ÏTE?àvOU 138, 133

SnfaavSpo; 112, 1G

IxpaTovetxoç Iïpoaôoxt-

fjiou 140

SxpotTovixo; tou 'AvSpo-

VIXOU B0

— SrpaTovtxou 50

SrpaTwv 90, 111, 31
138

— Kiôatpwvoç 140

Srpo'êetXo; L43

STpdpiêixo,- 181

£UV£T7) 225

SuVTpOÇOÇÏUVTpOÇOU 138

2uv9$pjjito; 112, 46

EcoÇojv BEoyovou 1 40

2o)xpaT7;ç H2, 13.

138.140.144.150

TABLE.

SwcrrpotTo; 112,28.113,

SwxpaTtoTjç 1 13,13

La)<70ev7];
?

AgxX7;7ii

TOU 250

Suxjt'a; 112,54.251

2W€to;, sculpteur 127

— <ï>tX(vou86

StoffirevT]; 140.238

StoctxXÇii; Tijjloôsou 85

ScoGifxaxo; 113, G£

SoWi|xoç 144

SmgTvoç 1 3

1

Swcnnio; 82- 113, 18

— Nauapxtâou 23

Soxrrpxrtèy); 15& 157

2Gj 28j K>6

157

StoT&îjç 112, 32

ltOT7;pt07)Ç 10

Scorrçpioç 140

-O)TtpL0Ç 1 13, 55

Smtoc 83. 84

SwçiXoç 112, 37; 51

TàXW&oç 69

Taupoç 112, 68

TeXeo-çopo; 252

ïr^svtxoç 112, 64

T£tjjLOXpàTr
(
ç 92

Te)v£(r/5yopo; 113, 52

Tijxaydpa 'JIçaioTooto-

pou258

Tipiapxo; 144

Tt|W)<rf06OÇ 112, 16

TifjLoyc'vrjç 24

Tijjio^pio; 112,41.113,

10

Tijwfoeoç 85. 113,50

TipLoxÀv;; Ioctucou 82.86

TtfJL0xpaT7)ç 112,6.113.

33

Tt'-ruv 111, 53

TXtjŒojvi^ç 113, 43 *

TptaâeXçoç 2apa7rou255

TptoTraç 8J*9 (p. 19]

— l'Éolide7,36

— Ar,wo.: 7j>

Tpoçipto; 'Apuavrou 140

— 'Arrtxoïï 140

Tpuçe'pa 144

Tpwç 8, 80

Tuyocç 144

Tux«vôpo; 83

'YaXoç (Aouxtoç) 40

'rgpsa; 49e

'l'yEta 177

'VyeTvo; 138

'ïjJLTjTTOÇ 'lX. . . . 138
C

V7T£cêtOÇ 112, 86

ï*7:o€oXt}xaîoç 41

ï\J>txX9j; 56

ftgtSgjgç, archonte de

Délos 68

(l>ai'vt7:-oc 495

<I>aXavôo; 46, 23
<I>avta; 49L 50, 54
— MsXavoç 53

a>avoxX£tûy]ç 113, 29

<I>avoxXr;ç 113, 61
<I>avoxptTQç 10()

<I>avoorpaTOç 112, 32
4>avuXXo;,stratège athé

nien 112, 5
<I»£iXt;toç 256

tI>Ep£XCaT7£ 'OvotTOU 144

a>tXaOy;vaio; 42.139

'In'Xaieo; 11^M
anX£a;113 t 22; gQ
tluXfiTvo; 42

«PtXÉpw; 138

<l>tX£xaipoç 112, 31
<I>iXr;<7toç 138

<KXv]to; [llao,tjL]£vtcxoj

-42

<I>:Xta HavTotxXÉou^ 168

OnXtvoc 83-86. 112, 13;

2^35
— 'AvTtjAÉQOVTOC 82.83
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«InXivoç Eîaoïfou (?) 92

— IToX^évou 86

— nporrojjtàxou 82* 8 6

a>at7T7:oç 113,32

— roi de Macédoine 21

— Aridée 133

— Aïoçavrou 56

NlXOTfiXoUÇ l&î

— Si'.uo'j 144

— 4>tXfcnrou 84

<I>iXi<rnGr;ç 112, 23; 3Q

<I>tXt(rr{u)v 86

<lnXd$y):j.od 12,35. 113,

43

— «tnXoûr'jjiou 42

4>tXoocXeia 144

«InXoxXîî; 8a

— «IuXoxXéou; , archi-

tecte 12

<I>tX0Xfà7TlÇ 11^ lû

«l>tXoxùo-/-ç 2M
<I>tXo'îi.ouGo; 'ATroXXoça-

vou 83

<I>tXovtxoçll2, 21

<IuXd7ra::7:o; ô xat A. At-

Xiavdç, archonte

athénien 42

<I>tX0T£[(JL0Ç 257

NOMS PROPRES.

tlnXoujjieva 158

<I>tXoçâ>v 85

— 'AvTtçi'Xou Ei
(PtXoxapyjç U)tX<twtftQu

238

«Ih'Xwv 46,6.80.97.113,

27; 62

fctXwvfôqç 258

«PcXioxaç 2oçoxX£oyç 8Q

<I>pa(7iTeXtû7)ç 4d, 4

<hpoupap/o; 112, 49

<I>poupoç 112, 52

<I>pïïvo;112, 42j 62

<I>u<n . oç AioxX. 113, 33

<I>U<7COVIOY]Ç 112, 36

<I>wxiwv 112,59.113,3

Xat . . tov 113, 6Q

Xatp£a; 'Ap^eo^piou liiB

— Aa.uicovo; 85

Xatp£0'/]jjLo; 112, 14

XatpsVrpocto; 1 13,53;61

Xatpeçwv 113,46

Xatptaorjç 113j 22

Xaipi'a; 112, 27^42

Xaipo-oXeta 55

Xapstcco; 14Q

Xapiàcy;ç 113, Il

Xapi'oa.uioç
,

Q;p£X(tovo;83

M

343

Xapi^îJio; 113, 12

Xaptvo; Xapi'vou 11)2

Xapi'cavSpoç 112, 25; 50

XapiTtov Kap7ro5ojpou

138

Xap^Evio^ç 2to<ii'7nrou82

Xapot'^tXo; 124

Xap7aoY)ç 'AvTtyovou 85
— 'Ap/tâtxou 85

Xp*/5crra 1M
Xpyj<jT7) 252

+ Xp:crroç28J. 282

•j* û oyioç Xpi<rroçopoç

269

Xpovto;,phylarque 112,

6

Xpuco ..... 138

Xouffoyovoç <I>ap.... UiD
5

l}ooaw]ç 113, 38

'QçeXi'ojv 83

— 'A ptdGTtovtoa, sculp-

teur 128

. . .7]poc?jvoç 'Açposta'ou

140

. .fxaao; 113, 64

. .o^opo; 113, 69

. . . .::pioç Mevittttou ar-

chonte d'Ol^mos

53*

ROMJINS,

AtXtavdç (A.) 42

AiXtoç ©£091X0; (1I.)137

-— SojxpaiTjÇ 14Û

AtfJLtXtoç Etffi'ocopoç 92

AîjjiuXto; AtpLuXtoy 84

- Sxaïïpoç (M.) 91
VA X X l 0 Ç 'KtUXTYJTOÇ

d'Athènes 81

'A jj.7rXiaxa TEwatoo; 1 50

'Api7rXtaToç ZotXou 140

(Kuïvroç)archonte
| 'Avrum'a I\v..Ttva 15S
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'Avrwvfa T£i[iap£TX 1^9

— <I)>.)wOUUL£Vtt lii8

'àvtomo; Euru/r,; 138

'ÀmroXiït*m 240

Auxto; 243

AupY)Xt'a 204

— Eùaeêfita 111

— Eùnr/i'x 147

— Eùruxt; 171

— Mafva ^) xal 'Ep-

fxtdvr) 64

AupiqXto; 'AyaOr'jxepo;

EÙtOxou 92

— 'AYa0o7rouç -p. 02

— 'Ar^Kao; (M.)ii8

— 'AXxi'ûa.ao; Eîaiôa>-

pou 92

— 'A<7xXr,7:tdÔ0T0; 122

— rXuTrro; 92
— AtovuGto; (M.) 123

— Eîpr
J
vaTo;Zo):njpoo92

- Eïffiyevr,; 92

— 'ETtOCÇpd&tTOÇ 'A<7-

— 6ed:rpo~o; 174

— 'louXtavoç 'Açpo-

oetai'o'j 92

— 'Ovtj<7[jjlo; 121

— npeTjxoç 92

— n
P
o m

— ÏIpWTOY^VYJÇ 92

— IïuXàSrjç 92

— Pe7:evTtvo(; 14Q

— SexouvSo; (A.) 140

— TetjAOxpàryjç 92

— <I>tXîvo; Eiaffstou 92

Bàaaa 143

Baaaoç ETpàttovo; 90

TABLE.

Bepvixtavdç 176

rejuXXoç 233

Ppavta *V7£tal77

II. Tpavio;
y
Epw; 128

Asxxto; EuxXvfc lili

— 6eo?iXou 140

+ Aouxaç 29Û

AwpLen'a 187

Awvaxa 188

'EfSWIOÇ AeÇITTCQÇ (II.),

historien 119

'louXta
9
ExXexT7] 203

— ITotuXeTva 177

'louXiavdç 57

— 'Açpocetci'ou 92

'I o u X t o ç Katfiavoç

'ATtoXXojvto; (F.),

archonte d'Athè-

nes 138

— Kaîtoç (r.) 138

— Kvco<7o;,sophistel20

— Mouco'jvto; (II.) 138

— IIsao^ 188

— T.... (M.) 138

'Iouvto; Aixd.aoy uioç

2iXavd;(M.) 103

Katxiva EOTu^tavo; 204

Kaaiavd; 138

Kaaai'a 'ATroXXoowpa

2Û8

K£Xep US
KiV^poç 243

KXauàto; 'AYXaoçavrj;

|Tt.) 55

— 'Avti'oxo; 42

— 'AttoXXojvioç 165

— Euxatpo; 138

— M&cov (Tt.) 107

KXauStoç ndoropLoç 1C5

KXtoSioç (r.) 138
— Atd£oTo; 138

— Zw7Pjpoç 1 38

— "IGaxoç 138

— ïïpo 138

— 2ei'-p)poç L38
— Swxpcmriç 138

Kopvr,Xta npdxXa 2JL1

Kopvr^Xtoç Mocyvoç (II.)

127

Kuvrtavdç 43

(Ax&yjvoç) 72

A a (X t o ç Asxpiou u\6;

(A.) 115

Aeuxtoç Aeuxio'j 140

Aov-fTvo; 118

Maapxto; (A.) -20

Màyva 64

Mayvoç 116, 11L 121

280

Mapii'XXioç 109

Ma;iîJLo; 43

Màçijj.0); (sic) 187

MapeTvo;43* 1M)

MapxsXTva 218

MapxsXXa 212

Màpx£XXo;43, 112

— poëte ^ 40

Mapxtavd; 63* 219

Mapxo; 43

Mapioç 187

MfiVpLto;
1 A Or vocw po;

140

— èVi 3o),aÔ), archonte

d'Athènes 138*

— MapEtvoç 140

— IlToXefJtouoç 140
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MsfifjLtbç Soptxdç L xoct

..... m
Mou(7tovtoç 138

'Oxraêtavoç 259

'OxTaîo;Ao)p 133

'Ovg. IloXuxapfJioç 92

OuaXept'a (légion xx) i! 1

OûaX(Epioç) 'AptoTovet-

xoç 92

OùaXr.v; 12Q

OùïTpàdto; FTcoXuov, pré-

fet d'Égypte US
'Oççtavbç EùeX7rt<rroi>

i4û

IïauXEiva 117

IlEpTtva? , surnom de

Sept.-Sévére M
IldSXtoç 139

nofx^ÏQ;EiÎQSQç(W t)2
r
t2

IIofJL7:a)vtoç no{i/7raMOt>

140

ïTovriavoç 138

NOMS PROPRES.

IIo7r7rta KaXXtTux*) 243

nd7nitoç Auxto;(A.) 243

— Kipiêpo; 243

ITocro^o; 165

IIoTtxtoç 'Açp 139

npsTjxoç IIpsipLou 92

ITcoXicov 118

Paytovto; KeXep 118

Pr^iXXa, femme d'Hé-

rode Atticus 8
t42

(p. IL 2k 23)

PyfrtXXoç 222

Sexouvôoç 43

— Sexouvgom liû

-sçtio; Sfiouïîpoç 192

Ssotrçpa napytfopoç 247

Seou9;poç L92

£e7m|jLioç Màyvoç (M.)

116. 111

— MàpxeXXoç(A.) 117

-xaïïpoç 91

345

STXttxxtogM.uloglM.)lQ

Tiêsptoç Ne7rroXejxo^21

1

TiTiavoç TÏtou utoç 34

Ti'tîo; rgjisXXoç 253

TtTOçTtTOu vetorepoç 71

M. ToupTriXtoç <I>X(OpOÇ

Atoysvyjç 254

K. ToupTu. <I>Xwpoç 'Apt-

arsaç 254

*àêioç 12, 13

— Màyvoç 280

«tauaroç 187

— 'Ovaaou 140

<I>Xa6io; 'AÔTjvdSwpoç fil

— 'A9poôei'<7toç fil

— Baxxioç fil

— 'Ena .... (A. ) 138

— KXetTO<7Ô£VYjç 'IouXia-

voç (T.) 52

— OùàXrjvç 12Q

A. *QXtoç 'Oxta&avdç

259

NOMS CARIENS.

'Apauç Hev 50

"ApXatOtç 133
y
AoXi(7C7t; OucœioXXou96

'ExatoVvw; 49*. 53, 5fi

— 'Apicrso'j, archonte

de Mylasa 5fi

— roi des Carions 9fi

6u<7(70; rou Xucxto 96e

RavS^e!; ML 54

Kacn;ctç 49*

KuêtjxeTç ML 54

KiovtovEiç 13

Mavi'xa; tou ITocxtuo) 96^

MauacwXXo; 49*

— satrape de Carie 9fi

MwGaeT; 4£L 50* 54

OudcwXXo; 9fi

IIoxtvwç 96e

neXSeVwç 96*

Ilep&Xa; 54

Si&Xwç 49^. Iû3

— Atoowpou 49e

SudXWÇ 96e

^(oXwvsTç 54
f

V0écfj.aç 43

Voir au mot Mylasiens

p. 329
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TABLE.

NOMS SÉMITIQUES.

'Aêûoufftpo; 29

'ACpaaîi 284

'Aêp ajjL 277

'ApTOtljépçr,; II 96a&

,

AoT«;£p;7)ç III 96e

'Esojt, satrape 29

+ ZoQ.xaptaç 269

'Jaxwê277,2Si

+ Mav<wr;X 29Û

[Pacorus, prince des

Parthes] 71

Sôi£uç 'Aêoouotpou 29

*Ajx£puç Br,<T£tTo; 149

'AvouCaptov Hi3

'AûTDCOT 3

AuXoj(7£ 277

B9j(jtç 134. 149

JVOJMS ÉGYPTIENS,

«

By;<ytç Kapfrxç 134

Bapiivtç 3û

Kap£oc;t34

Aa6u; 3

'OTOusptoav^oc 164

ITeTxXtovQÔÉxioç 1183

ISVTOJOUT 134

Tavouapt; 281

Toevoeovrio; 133
7Ûpoç Aà6uroç 3

NOMS BARBARES.

Ktoûw (?) 229

Mcofxos£<rvt(7t (?) 229

riu^aixà^ouv 166

PotfJirjTàXxa; , roi des

Scythes 237

ToovEiT£ta[ç] lfî

f a et a) 281.286. 287

t Abbé 29Û

Acropole d'Athènes47.

100

Acteurs 67

aÔEia47&, 15

IV. ARCHÉOLOGIE.

Adjoints (parèdres)46.

289

Adjudant 289

•Jr
Administrateur do

l'église 269

Adultère 122

Affranchis 114

— de l'empereur 147
Ages (les trois) 43

Agonothète 3L 42. 43.

67.83-86.101.HO

Aigrette 32, 3Q
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Àllumoir de lampes 21

Alphabet ancien 46, 42

69. 93. iA± 113

Ambassadeurs 58, 62

.

103

Amendes 3L 34. 49*.

142. 163. 171

Ami de l'empereur 57

Amiral 9L 115

Amirauté 59

Amphictions32.

Amphictyons 32, Il

Amphorol27. 155-157.

168

Ane, sacrifice apolli-

nien 32, 14

+ Ange 288

àwo)va 289

Anticosmète 138

Apodcctes 100

Arbre mort 46 (p. 90).

194,21^224
Archers 112,67.113,66

Archiprôtre 58. 6£L

f 269

Architecte 12. 47*

Archithiasite 68

Archontes d'Athènes

32.42.46.95.09.

114

éponymell9. 138

roi 80.119.138

polémarque 80. 138

législateurs 80. 119

— deMylasa56.98.103

— d'Olymos 40, 4M.

50, 52r54

ARCHÉOLOGIE

.

Archontes de Ténos 82-

86. 102

— dugymnase44Jii2

Aréopage 64. 8£L 8L
119. m

Armateurs 68, 22

Arpent 32, 12

Arrérages d'impôts49^

Arsenal 47^ 31

Artisans 3M
Artistes bachiques 62

Asiarque 52

Assassinat 122. 134

Assemblée générale 62,

23, 119

— ordinaire 96

Asyle7,l>L23.62^2iL

241

Atélie 36

Athlothètes 46^ 5

Autel 15Û

— creux 192

Baguette 32

Baxxoti 121

Balance (pour peser les

âmes) 153

Balsamarium 9. 222

Banquiers 49d . 92

Barbier 225

Barres de bronze 131

Bélier 10. IL 32

Bouclier32,29.131.143

Bouxtvaxojp 289

Boulanger 129

Brochette 39

Bronzier 131

Bucranes 178

Buffet 232

347

Bustes 62. 96-98. 253

— peint 68

Caducée 69

Caisse 95

Calendrier de Delphes

p. 50

— des Phocéens p. 50

— des Locriens p. 50
— des Étoliens p. 50

— d'une ville de l'Asie

Mineure n. 33

— voir mois

Casque 143

Centurion 116-118

Cerce 130

Cercueil 133.136. 14Lm 254, 226

Chacals 134. 153, 164

Chapelle sépulcrale^

86. 182. 184. 222.

m
Chcsse 192

Chasseur 262

Chauve-souris 234

Chône sacré 10

Cheval du défunt 1511.

120.258,263

Chiens de chasse 194.

216, 262

Chœnix 39

Chorégie 6L 98, 103

Cigale 234

+ Cimetière 290

Ciste 120

+ Clergé 269

Cnémides 143

Coffret de toilette 18L

185,224,232.242
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Cohorte M)
Collier 248

Colonne 133

Comédies d'Euripide

Compas 130

Comtes byzantins 28£0

Condamnation à mort

96

Confiscations 96, 1Û3

Conseiller 73

— de l'amirauté 89

Consul 72. 280

Contrôleurs 37.41, 1^.

83

Convocateurs du peu-

ple 99

Convocation (du peu-

ple) 33

Corbeille à ouvrage

unm
Cosmète 41 137. 138

Cotte d'écaillés 142

Cour du temple 32,35

Couronne 32,28;31.6L

68. 97-99. 102.

106.195.224.232

— de l'archonte £6
ip. 130)

— de laurier 103. 104

— murale 9

— d'olivier 10& 106

Couronnement de peu-

ples 6L 101

Course double (diau lo-

tirome) 43
— longue

( dolicho-

drome) 43

TABLE.

+ Couvent 22Q

Cratère 170. 183. 232

Criobole ilL 11

Croissant d*ivoire8,63;

67

Croix ansée 278

Cyathus 232

Cymbales 10

Dadouque d
1

Eleusis 1 2.

43. 64

Danses élyséennes8,98

Débiteur 47»,18

Asxocv); 989

Démarque 36a . 93

Deniers 1A4É.147.1G1

171

Dénonciateurs 32, 26

Devin 112,65

+ Diacre 269

Dîme L 47, 7

Diobélie 46, 10 etc. (p.

89.9L96)

Directeur du chœur

36L122

Disque ailrtfiQ.123.134.

149.1S3.16I.164.

16a.ia9.23S

— votif 27

Dom est t'eus 289

I rachmes 39. 4L 49c

S0.33.S3*.99.U7

— Alexandrines37.101

Ducs byzantius 289

Échanson 170.183.23^

•J-
Économes de l'Église

269

Édiles municipaux 81.

M

Édit bvzantin 2Mm

'ErruOr^ à brasier 232

EicarwyeTç 84-86

Élections 98, 103

Enceinte .d'un temple

28.98

Encens 8, 42, £2

Entrée au théâtre 46,

lûetc. (p. 8âiii

Éparque 289

'Exs'n'paçoi

Éphèbes 105, 138

Épibomo 138*

Épistate 4L %1

— des travaux publics

4L 7

Épistratège 118

Équerre 130

Ère d'Antioche 2M
— d'Aradus 88. 89

— byzantine 290

— de Dioctétien 283

— des Séleucides 2Si

Esclave 146, 148, 158.

470. 4 80. 481.185

187.211.232-»

232.m 232

— né dans la maison

du maître 192

Escrime 43

Estrade du chœur M
Euthynes 47,2L95

évangiliaire 288

Éventail 170

+ Évêque 269

Experts publics 3! 35

Familles (7raTûa».)d*01y-

mos41

Digitized by Google



Fermages 36

Ferme 54, 4. 22

Fêtes d'Actium M
— 'AvejjiaTai à Delphes

(?) 32, 34

— Anthestéries 92

— d'Aphrodite 36»

— d'Apollon 36°

— des Athénées 43

— des Dioscures 3f&

62

— de Dionysos 97.102

— d'Hercule 62

— d'Ilium novum 3L

39

— du nouveau labou-

rage 33

— des Muses 67

— des Panathénées

36Ê.42

grandes 46, 6..

119

nouvelles 101,8

— des Pandies 36«

— des Parai ies 36a

— desPhilade!phies43

— de Poséidon 101

— pythiennes 32^ 37;

45. 62

— Sotéries 62

Fibules d'or 32, 22. 31

Figuiers 50,16.53^54

Fleuves 32, 41 50

Flûte 141

— double 10

Flûtiste 42. 61.67

Fondateurs d'Athènes

75

ARCHÉOLOGIE.

Fossé 50

Fourrage des chevaux

46

Foyer 64

Froment 22. 39

Fumier 32, 21

Fuseau 222

— de la vieillesse 8,

58

Gage 36*

Galerie ombragée du

stade 42

Galle 10

Garant 36*. 54. 103

Garde-du-Corps 28ft

289

Gardien de la galerie

ombragée 42

Gâteaux 37

Gladiateur 141-143

Glaive 142

Gratification 289

Greffier Trspl tb (tf-pia

42.140

— militaire 20
— du sénat 41*. 46, L

47,L 56. 83-86.

89. 100. 103

— de synode 68

Gymnasiarque Q(L 83-

86.438

Hache 7,25.111

Haie 53^

Heaume à visière 112

Hécatombe 32,15.46,7

Hellénotamies 46. 42

Héracléistes 68

Héraut 43. 69. 138

349

Héraut des Amphic-

tions 32, 13

— de l'Aréopage 80

— d'Ëleusis34. 61

Héritiers 49^ S2-B4.

93.121

Hermès 120. 195

Héros (culte des) 8, 82

Hiéromnémons 32

Hiérophante 61

Hiérophantide 63

Hipparque (de Cyzi-

que) lû

Hippodrome de Del-

phes 32

Hirondelle 234

Historien 119

Hoplomachie 43

Huile 45. 193

Huissier 39

Hydroposie 33

Hyposophronistes 138

Hypostratéges82.83.86

Hypothèque al)

Indiction 29. 269. 272.

280.283.284

Initiée du foyer 64

Inspecteur du marché

60. 83-86. 88

— des travaux publics

47*, 2

Intendant du lieu 9û

Intérêts (d'argent) 36.

32

Invocation 21134
Jardins de temple 48.

68. 98. 133

Juge 4L 45

Google
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KaXav&xptxov 289

Kcxtutov 289

Labourage 33

Lance 32, 30. 46 (page

90

Lapins 223

Lattes 132

Lectisternium 16

Légion m gallique 117

— iv scythique 116.

117

— xx Valérienne vic-

torieuse 117

— i Minervienne 117

— x Fretensis 117

Lesché du temple de

Kybimes 49<, 17

Lions gardiens d'une

colonne 24

Lits 130

Liturgie 39. 42. 45

Livres de compte 47,

11

. Logistes 35. 47. 84-86

Lotus 20. 199

Loyer 32, 23

Lunula 8, 63

Lutte 43

Magasins de blé 289

Malédictions 32.41.96

Manteau 32, 27

Marchand 68

— de bric-à-brac 135.

13G

— de fruits 269

Marché 93. 95, 97. 103

Margelle d'un puits 3

Mocpryfctot 280

TABLE.

+ Martyre 269

Matricules de Tannée

289

Menuisier 130

Mer 32, 22

Miroir 222

+ Moines 290

Mois

— de V Asie Mineure

'AttoXXmvio; 33

ATo; 33

IlcpatTrtoç 33

'louXaTo; 33

ITo<jto£toç 33

— attiques
c

£x«TOfrôau&v p. 97

MeTaystTvttov 46

Rorocouitoiv 46

*EXaç7)6oXitt>v 68

2xico?opi(ov p. 97

— delphiques

Uojxoctio; 32, 45

Buatoç 32, 46

— égyptiens

Épiphi 20

Tybi 277

Mechir 30

Pharmouthi 60

Pachon 164

Payni 3. 283. 284

— macédoniens

Aïoç 274

'AtteXXatoç 274

AuouvaToç 274. 281

IIspiTto; 54. 274

Au<jrpo;53<\274.28i

SavOtxoç 56. 98. 103.

274

'A presto? 40. 53-

274

Aai'aioç 269. 274. 281

ncxvefjio; 50. 274

Awo; 274

Top^taToç 274
c

r7T£p6sp£TaTo; 49d .

274. 275
'

— romains

Mains 281

Julius 280

October 275

— thessuliques
f

Ep,uaîoç 144

53^

Épagomènes 281

vou}iU)vla 33. 46*

|j.r
(
vo; ÎGrajjivou 46*

liA ôixa 46*. 98: 103

(où il faut corriger

û£xa, raTç apx-)

çÔtvovroç 46*

a7:tovToç 38. 54. 101

l'w) xal V£a46*, 12

Monogrammes 282
Montagne 50

Morceaux de viande

94

Mortier 32, 24

Mosaïque 269

Moulin 32, 24

Murailles 47. 98

Mystères d'Eleusis 63.

64

Nêcrodipnon, voir re-

pas funèbre

Digitized by Google
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A I> r» TT 1 1 AT nniT>ARCHEOLOGIE.

Nesiarque de Cyzique Paredres 46. 289 Poules se disputant

97 Parthenon , arriere- une graine 192

Nimbe d Ûsiris 1, 2 corps 47 Poutres 132

Nom perdu (de Phiéro- Patron 91. 103 Préfet de PÉgypte

phantide) 63 Pédotribe 138*
m m r

-\

118

— inscrit sur la vie- — à vie 137 ('résident des Prytanes

time 37
—fc. g, 9 m 9 • 1 C\/y U
Pentetende 36"

m mm

47, 2

Nopii<i,uaTa 289 Percepteurs 83-86 Prestations en nature

+ Nonne 282 Père nourricier 225 49*

NoujjLspaptot byzantins — + du psautier 278 Prêt d'argent 36*

289 Penodonique 44
• » A. *™k a • d « e -, m mm w mm / v

Prêtre 35-39. 45.47-50.

Nourrice 110 Perpres 290 55. 56. 59. 67.

Oboles 39 Pesage de 1 or 47 68.119.138.140.

Oie plumée 20 — des ames 153 + 269.+ 279.

Olivier (couronne d') Pétase 248 Prêtresse 65

68 Phénicienne (mscrip- Prêtrise 40
— de Minerve 46 (p.90) tion) 231 Prière 2. 9

Oncle maternel 134 Phratries deTenos 102 Procès 45. 101

Oracle 48. 67 <l>povri(7Tr
i
ç du temple Procession 33. 37. 67

Ordre (de la divinité) 3 Proconsul 103

il. 33 Phylarque 37. H2
?
6. Professeur 278

Ormes 7, 10 113, 60 lîpo;xoico); {Wxrot; 174.

Orphelin 5!) Pileus 23 195.

Palais roval (dllium) Pilote i34 Prophétie 40
r\ mm

37 Pliant 69 Propréteur 91

Palestre 133 Plomb (dalles de) 28 Proquesteur 91
_ _ « mm , i

Palme 143 Poëme épique 42 Proscynème 3*

Palmette 231 Poète 123 IlpojTî-fj'pacpot 138

Palus 141 — épique 43 ITpOTSXTOjp 280

Panathenœumfa Ilium) — lyrique 43 Proxène 100

37, 16; 18 — tragique 102. 121 Proxénie 102

Pancration 43
l\ • • f\ mm

Police 37 Prytanée 33. 61. 100

Panellenes 66 Pomme 9 Prytanes 35.37.42.47.

Pamscarque 254 Ponts 32, 41 10.67.82-80.97.

Panthère 193 Portique 32,22.97.98 101.

Parasites du Prytanée 132 Prytanies athéniennes

61 Portraits remplacéspar 32. 46

Parasol 187 d'autres 170 + Psautier 278
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Pséphisma 35.366.39.

46. 3. 47. 49rrf.

53». 51. 66. 68.

95-99. 101. 102

Puits 3

Pyramides 22, 5

Pythiade sacrée 32, 38.

44

Quittances 47, il

Rabot 130

Raisins 20. 193. 238

Réduction de la mon-

naie 1 44

Repas publics 36*. 37

— funèbres 146. 148.

158. 170. 175.

181. 183. 185.

186. m. 222.

223. 225. 232.

250. 252.

Rétiaire M
Revenus de l'État 40.

46. 95

Rhéteur 62, 7. 119

Rituel funéraire égyp-

tien 161. 199

Rosaces 152. 182. 224

231. 279

Rossignol 234

Sacrificateurs 47, 13;

19. 60

— annuels 46, 6

Sacrifices 10. 35. 36«*

37. 40. 68. 73.

96<\ 99

(triple s. lustral) 32,

34

Saisie 49*, 9

TABLE.

Saisons 272

Sanglier 194. 216

Satrape 79. 96. 133

Sauterelle 234

Sceller (les portes de la

trésorerie) 47,17

Sculpteur 14. 124-128

Seau 232

-£l)v£VTiaSlOÇ 289

Semestre 82-86. 144

Sénat d'Aradus 88. 89.

116

— d'Athènes 46. 47.

68. 100

des Cinq-Cents 81

desDCCL : 119

— de Byblos 267

— de Cyzique97

— de Délos 67

— d'Ilium 101

— deMylasa56.72.103

— d'OlymosM6

— de Paros 106 (?).

195 (?)

— de Rome 8, 74. 132

— de Ténos 82-86.102

— de Théra 55. 57

— de Tyr 91

f S. Sépulcre 288

Serment 32. 95

Serpents 60. 123. 134.

149.161.164.165.

170.194.199.216.

224. 255

— d'Esculape 26

Songe 10

Sophiste 120

Sophronistes 138*

Source 32, 36. 133

+ Sous diaere 281

-TraOap'.o; 289

Stade 43

Statèresl44

— éginétiques32passim

Statue 14.32.73.77.li9

Stratèges 27.35.4145.

46, 17; 35. 62, 4.

82-86. 98. 100.

112, 5; 62. 114

— llA Ta or:)va 42

Subitgaculum 143

Succession mâle 40

Suicide 96<?

Xuyys'vsiat d'Oly mos 40.

41.50.54

IuXXov£Î; 99

Synedrium .*>4

Synodes 35. 40.44. 67.

68

Tables des banquiers

97

— à libation 20

Talents 47, 3; 21

Taureau (d'Amphic-

tion) 32, 32

— combats 45

— sacrifice 32, 14

Témoins 50-53. 103

Terre sacrée de Del-

phes 32, 15

Testament 242

Théâtre 67. 97. 102

Thiasus 68

Toit 132

f Tombeau du Christ

288
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Toparque 199

Td:ro; égyptien 90

Torrent 133

Tortue 126

Toupie magique 7, 34

Tragédies d'Euripide

121

Trapézites 35.37.83-86

Traité religieux 38

Trésoriers 36 . 40. 42.

46.47.49c.50.52.

54. 68. 83-86. 95.

97. 103. 144

Trêve de Dieu 32,48

Tptaxa; 53'*

Tribusattiques xm 138

xv 119

GRAMMAIRE.

Tribus [Voir les noms

géographiques]

— de Caryandes 45

— dllium 37. 44

— de Mylasa 96. 98.

103

— d'Olymos40.41.50.

54

— de Ténos 102

Tridrachmes 35

Triérarque 46,36.113,

3; 42

Triobole 37

Trirèmes 100

Trompette 141. 289

Trophée 289

Vache 37

353

Vaisseau à quatre bords

10

Vente de denrées 39

Vents 273

— élyséens 8, 62

Vermisseau 290

Verna 192

Viande distribuée 45

Vignes 50. 53. 290

Village 51

Vin doux 366

Visitation de la terre

sainte de Delphes

32,15.

Vivres 103

Voituriers 94

Zéphyr 8, 62

Archaïsmes 23. 36. 46.

47.68.93.95.100.

102.H2.113.i31.

184.196.251.2o8

Assimilations

x devant g

iX I«;j.ou 46 20;34

v devant tZ^

V,m. ~oXiv 96. 102.

£pt. rcoAsi 47. l\x

tioXeuo) 102. T'hx

(ÎO'jXy-v 102. tojx

<\)\1i-t:ov 56. —
ûTa;j.7:£p 47. eapL-

TZOU 47

V. GRAMMAIRE.

v devant xyx

£Y xoctpoî; 87. pisy

?ap 8, 83. ixly

Xpv^u.aTa47. ispwy

XCTjtJLOtTWV 46, 2

v devant X

xbX Xoyov 47. twX

X0Y'.(7TWV 47

v devant \x

TCOJJ. pL'.70oJC£tOv366

v devant g

i; la.uKo 46, 35

Augment irrégulier

Traceic/r/rai 68. rcap-

Yjvotjiy]îJ.£vou 96e

Dialecte copte 277.

284

— dorien62

en Carie 96

en Crète 93

à Delphes 32 (p. 47)

à Rhodes 27

à Théra 55. 74. 107.

111. 132

— égypto-grec 3. 22.

134. 164

Diplasiasmos

Double voyelle ro-

maine :

Maarcus 220
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Double consonne :

'Ap itfGTiTrjro; 54

'ApicrdTwvtcot; 128

MousgojXXo; 96

OùcswXXcx; 96

Ilape{jL,a€o3poÊu; 51

Fautes de concordance

des mots 3

— de genre 3. 8, 90

— de métrique

Voyelles longues de-

venues brèves : 7,

37.63,1. 121161

Voyelles brèves de-

venues longues :

8, 57; 69 (p. 22)

Syntaxe 46 (p. 90)

Pathologie des con-

sonnes.

Y = x

eYorifJL^aaç 56

xotTaÇfoffÔs t ;123. Mto-

lxoÇ0£vy;ç229. piàÇu)

(=ÎAàacw) 22

8 = S

ouOlv 49e . 53

içatOparauto 96

x = x
eXrpcôs'vTo; 96e . xa-

TaxxÛovioiç 203.

èxOpwv 164 et mô-

me ex^Ocd; 45

pi intercalé (son nasal)

AafxêpauvSou 96e

TABLE.

I v non assimile

v — jx devant forç :

kXedvCporoç il 2.

èv^aîiXeuoj 8, 49.

'OXuv™«paTo;112,

51. 113, 39. èV

7rpo<76e 97. cuvç£-

povra 68. ivçovea-

totou 132

v = y devant pc

Euav^Xo; 140. £V

YpdVrwv 103. 'Ev-

xdX::to; 139. èV

xnrjffiç 102. cuv-

xX^tou 132

I;at0paz£ua) 96

ie omis

AajJiTp(£uç) 138

Consonne simple

bàrpicL 56.

Pathologie des

voyelles.

a = ai»

ccr/fc 3. "AYoufftoç 289.

àv£7rdt7) 281

at = a

AaêpatuvSou 49. 50.

£;aiOpaz£uw 96

at = £

/aTpat 217

au = a

Mauvviry]; {voirMyla-

sien s). AaSpauvoou

52 et Aap.6pauvûo-j

96*

I

I

£ « a

JJLlEpOV 122

e = ai

'AXxpLEwvtâriçl 12,10.

'EiwvEtS; 139. zyr

Qvpivjç 29.

154. xi 171

£ = et .

|

laaapisvo;7 ,28. eîwf

7,29*

£ = 7)

i7T£V^Ô71 45

£ = O

At£VJ(jtxX^<; 51. ir?

voç7,28. 'Apia^-

;£uç 96

7) = a

àva<7T7]ô^vai 150

7) = £

7)ai>Tco 163. r
(
av 49.

103. 163

7] = ea

çpr,TOç 3

t = to

pr/rtaptv 141 . fxu<nr'p

267. ttXïïv (zXoîwi

134

Fautes de iotacisme

Et = 7)

av£ioJX£v56. arcs":;

7,18. v£idv 7,37

et = t

Eîçtveveta 121. tetjfl

passim.
v
O<7£ip'.; 1*

22. u£tw 10

7) = £t

ovaQr>J,19.£xr><

45
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Iotacisme : rj = t

'Hctowpa3.jjir)v8,91

7) = trj

Ê7T073(7aV 203. 7T£-

XOTjJJLEVOV 87

t = et 163

I 8,80. Ïç3. 150.

ctcaoa7,16. oltzo-

êotXtv 72 etc.

t = Y)

dtyaYt 49c. Eutovu-

EPIGRAPHIE.

. fxTç 42

Ot = EL

à7tOTtfJt,7]<70l 7, 33

U = t

^ptudu 144

u = ot

Xutiwv 3

o = ut

ôw211.0oÔe^ot 85

o = a

çpÉop 3

'laoovo; 41. 49-51.

7ravro7r6Xou 135

ou = 0)

7ravT07rouXou 136

to = a

TETpwXOTTW 96^

(O 1=3 O

TTsptbwXov 3.* aY£toj-

X£v 56. à7r(OTictl63.

£;aXXtoTptwo7) 163

MOTS NOUVEAUX OU RARES.

'AvaTptaxoatoXdytoTov

37, 20

'Ao)pocuvr) 161

Tsa 50. 51

0£OOtOp£OJ 178

AÛTtç (?) 32, 26

KT7i;xaTiov£« 49d.50

Kr/]u.aTOJV7); 49e
, 18.50.

51

llivupferpta 234, 5

MoXt&uv 28

OSato; (?) 103

ITavtŒxapxoç 254

Huptç = Tiupo'ç 22

ïtrata 49c

[2x]à^r£tpa i, 10

TaupaçsTYjç 45

XXwpaÔ£w 7, 24

VI. ÉPIGRAPHIE.

Accents 288. 290

Bouorpoçyjoov 69. 93

Chiffre arabe 177

Copie 49*. 133

Erreurs des graveurs,

voir les notes

Mots grattés 96*. 118.

140

— nom de Géta 29

— — de la 3e légion

117

Gravure de l'inscrip-

tion 33.35.40.47.

67.G8.95.97-102.

1386

Inscription entrecou-

pée par uue autre

3

— traversant un bas-

relief 22

Lettre romaine (s) 130

Lettres cursives 43

— en relief 169

Ligatures 37, 23. 94.

216. 290

Lignes tracées à la

pointe 3

Ponctuation 46. 112,

62 etc. 228

Signes d'abréviation

3 92.140
«

K X£VTUptOJV 117

L (Îtouç) 28.169.255
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-X- (deniers) 14L

171

V B (sénatus-con-

sulte ) 81

TABLE.

Signes numériques (av.

Euclide) 3fi».4fi

(p.93); d'autres

plus modernes

n. 81- 99. U
U9. 159 etc.

9^ UiLL LLLi

VU. INSCRIPTIONS MÉTRIQUES.

'AXxr, xai fiuôotct xal ev (iouXatst xportcrrou; 119

AfiÛp' Îtc, 6u€piaoe;, vr.bv rport tovoe, -^jvatxgç 8

*EXnlç tpioif' ovoja êoti, mrcplç £ 'Aorr
t; ~pou/oucra 1S9

'EzxYaOo) coi ys'voito [vExpwv ev odjxoiç] 190

'EppL^ç xXe'.vozr,"fb; vEoVrspo; évôâoe xeTtxott 130

*Ecrtv touvojjux jaoi \Açpoo£i'<iioç, w TracooeTTa 122

Kal fiEtà Xaoçdvov Çiçoç u'ieo; ^pxeca TratTprj Zû

Mr/r/;p Mapxiavoïï, fayottiM Ar^rjptou eïjii 63

Mv^JUX ctxaioow;; xal cwçpocuvr^ àpETT;; te 131

Ou {iarot, où TpiêoXoi TOV epLOV TOCÇOV àjxçiç E/OUCtV 234

Oùpavtiov ravTtov (iaciXeu, X^p'i *r^lT' 'Avouêi 1

Ou to ôavEtv dftvetvov, £^ TC0f£ MoTp' IzsxXwcsv 250

IlaXXàç, 'Epe/Oetoav ap/ayETt, abv xaià vaôv 62

Dar/ip IlaTpwv {Jtiv, 'ATTTroXr^a o' èVo 235

IlaTpi; pL£v piot ègti Aûxwv tto'Xiç, Etjxl o' 'Aro'XXttv 161

ÏIotTptç jjlev ixoi ecTt Àuxwv 7:dXtç, £tp;l ô' 'EXt^jigjv 123

IlàTpwv EÎjjit, Trarpl; o' av eXo/eugoto faTa 236

nd-rvi' 'AOrjVocwv e~t7-pave, Tp'.ToyÉvEta 1

Zbv oeV^Ç eucxeuov TEÛ;av Osol aïÈv eovte; 22

StOTîqpOtV aVOtXOlV T£ AlOGXOÙpOlV OOE (SwjJLOÇ 13

Trjv ctuvetyjv aXoy
w
ov Atovuai'av EvQaoE xEicQai 27B

Tbv ôpacuv Èv GTaoïoiç Ècopa; jjie vsxuv, TrapoGEiTa 141

îepbv xal àcuXov 241

FIN.
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A>jcr xit jr/jy?-. xi', ht ^owX»«i xfxria-rooc 112

Ai'-;" ?Tt, fo€st*3cç, vrov -soti rovoe, •yjvotîxf

8

Ksi jlîtï Xxoço'vov Jisoç uleoç r;cx£cae tA-ct. j_Q_

M.--': Hsptsvoû, Ôuvarnip Ar„ur,Tf£ov etjxî

Mv> n socmocvot;; X9tt Ttoçiocûvr.ç ope-rr;; te 131
<«; ViT.:. si 7it'€o/.0! TOV i^LOV TOtÇOV àuç'i; Ê/0-JC.y 23

1

OiiaviwvTTavrcov 3jtsiÀeû, Xotîp', iç6tt' 'Avouée 1
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